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PRIVILEGE DU ROI. 


L OUIS) par la grdee de Pieu > Roi de France fy d<% 
Navarre : A nos amés & féaux Conseiller* les Gêna 
fenans nos Cours de Parlement) Maîtres des Requc* 
tes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil } Prévôt 
de Paris } Bail'.ifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civ ils, 
8c autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : Salut. No¬ 
tre amé Pierre Prault pere, imprimeur & Libraire à Pâ¬ 
tis, Nous a feitexpofer qu’il dehrcroit faire réimprimer 
8c donner au public un Livre qui a pour titre, Bpcueildet 
‘Ëditr, Déclarations , Ordonnancer , Lcttres-Patcntes , ^Arrétt^ 


jCarifs , Baux , Fjglemens <Ür Décidons , tant au Conjeil que des 
Court & Jurifdilliont , Deliberations , l/tjlruclions , Traitée , 
Commentairet , Conférences concernant les Gabelles , *Aydes , 
Vraittes-Foraines , Domaine , Tabac 4? Droitty joints, rétablit 
»« réferrfs , tnfemble ceux concernant la Jujhce Or Police , le* 
Chancelleries , les binantes les Tailles , la Jurijdiüion (3* 
4et Rentes de l'Hotel-de-Ville , les Maires 4s* Ecbevins, la Ma* 
rine , le Commerce 43 1 U Compagnie des U*-', 1" r«~~,*/Uux, 

tes Mines & Miniev.t. ^(pitres, les Pcfles } Mcf- 

/ agents , Voytrie 4 t tout les Officiers , Commii & Employés 

jÿMen dépendent , a\%cl*T*ble cht ndcgtque, le Diclionn.ùre 
mu Mémorial alphabétique pour chaque matierei S’il nous plai¬ 
dait lui accorder nos Lettres de privilège pour ce ncccf- 
tfaires. A ces CAUSES , voulant favorablement traiter 
l’Expofant, Nous lui avons permis Se permettons par ce* 
jPréicntes de faire réimprimer ledit Livre autant de foi* 
«jue bon lui femblera, & de le vendre , faire vendre Sc 
.débiter par tout notre Royaume, pendant le temps do 
neuf années confëcutives, à compter du jour de la dat» 
des Préfentes j Faifons défenfes a {tous Imprimeurs m 
libraires & autres perfonnes, de quelque qualité & 
condition qu’elles foient,d’en introduire de réimpreflioa 
Étrangère dans aucun lieu de notre obéiffance : comme 
auffide réimprimer ou faire réimprimer, vendre , fair* 
Tendre & débiter ledit livre, ni d’en faire aucun Extrait 
fous quelque prétexte que ce puiffe être , fans la per- 
«niflion expreffe Si par écrit dudit Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui, à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille iivres d’amende 
contre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous 
sin tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris,& l’autre tiers audit Ex- 

RH iü «Ifti vû gftU il Uî 4 fc 4« tqu$ 










$ens, dowmai'Cs & intérêts > à la chirge que tes Prcfert- 
tes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de U 
Communauté des Imprimeurs & Libraire» de Paris dans 
trois mois de la date d’icelles ; que la réimpreffion du¬ 
dit Livre fera faite dans notre Royaume 8 c non ailleurs 9 
en bon papier & beaux caraéteres, conformement à la 
feuille imprimée , attachée pour modèle fous le contre* 
Scel des préfentes s que l’Impétrant fe conformera en 
tout aux Rcglemens de la Librairie , & notamment & 
celui du i o Avril 1715 ; qu’avant de l’expofer en vente 
l’imprimé qui aura fervi de copie à la réimprefTion dudit 
livre , fera remis dans le même état où l’approbation jr 
aura été donnée, ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France le fieur de Lamoignon* 
& qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires dan* 
notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , 8 c un dans celle de notre rrès- 
cher 8 c féal Chevalier Chancelier de Franvc fe fieur de 
lamoignon ; le tout à peine de nullité des Préfentes a 
du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de 
faire 1—i;. twooîarix & fes ayans caufe pleinement 

êc paifiblement, fans f-\eur fuit fait aucun 
trouble ou empêchement : Vouions que Va coçie des 
préfentes qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement'ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour duement 
lignifiée, & qu’aux copies collationnées par l’un de 
nos amés 8 c féaux Confeillers - Secrétaires , foi foie 
ajoutée comme à l’original : Commandons au pr’emiec 
notre Huiflier ©u Sergent fur ce requis de faire pou* 
l’exécution d’icelles tous aôes requis 8 c nécèflaires faus 
demander autre permiflion , & «onobftant clameur de 
liaro , Charte Normande & Lettres à ce contraires : CaR 
tel cft notre plaifir. DONNE’ à Verfailles le vingt-qua¬ 
trième jour du mois de Mai l’an de grâce mil fept cent 
cinquante-neuf, 8 c de notre régné le quarante-quatriè¬ 
me. Par le Roi en fon Confeil. Signé , LE BEGUE. 

Regiftrifur le Regiftre 14 de la Chambre Royale if 
Syndicale de s Libraires & Impr meurs de Paris , Na. 
515 . fol. 452 *, conformément au Réglement de 172 ? , qui 
fait défenfe , Art. 41. à toutes perfomis de quelque qua¬ 
lité & condition qu'elles foient autre que les Libraires if 
Imprimeurs , de vendre , débiter , faire afficher aucun Li¬ 
vre pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en difent 
les Auteurs ou autrement , & à la charade fournir à la 
fufdite Chambre, neuf Exemplaires preferits par l’Atu 

t.9?» damim &&hmn r* 4 Par i* c 'i eu *r in JV 9 '\ 
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Pour l’c'tablijjement d'un Confcï} 
Souverain à Surate > 

Données a Paris le 21 Janvier 167Î; 

n OUIS, par la grâce cë 
Dieu , Roi de Frarce 
de Navarre , à tous pré* 
feus & à venir. Salut 5 
Nous aurions par Arrêt ds notre 
Janvier 1671» A 
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Con/êil d’État du iz Novembre 
dernier > & pour les confédération* 
y contenues, éteint & fupprimé le 
Confeil par Nous ci-devant établi 
dans rifle Dauphine ; & comme 
Tadminiftration de la Juflice'eft le 
plus fort lien de la fociété des hom¬ 
mes, Nous avons eflimé que pour 
maintenir la paix & l’union entre 
nos fujets qui s’habituent & font 
commerce dans les Indes Orienta¬ 
les, il étoit néceflaire de leur don¬ 
ner des Juges, cpii par le caradere 
de notre autorité , leur imprimai 
fentTobéiflance &le refped qui font 
dûs aux Ordonnances de la Juftice. 
A ces causes > de l’avis de notre 
Confeil qui a vu ledit Arrêt du iz 
Novembre dernier , portant révo¬ 
cation dudit Confeil, ci - attaché 
fous le contrefcel de notre Chan¬ 
cellerie, & de notre certaine feien- 
ce , pleine puiflance & autorité 
royale. Nous avons créé, érigé & 
établi, 8c par ces préfentes /ignées 
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de notre main , créons, érigeons & 
établirons un Conleil en la Ville de 
Surate ^ ou en telle autre Ville qui 
fera choifie par les Diredeurs de la 
Compagnie des Indes Orientales t 
qui font fur les lieux , pour y rendre 
Ja Juftice, tant civile que criminelle, 
à tous nos fujets de quelque qualité 
& condition qu’ils foient, habitues 
& qui s’habitueront ci-aprcs dans 
les Indes Orientales, y feront trahc 
& réfidence , & s’y ttanfpovteront 
pour l’exécution de nos Ordres; J© 
tout en la forme* manière çi-apres 
ordonnée : Savoir eft que ledit Con- 
feil fera compofe des Diredeurs Gé¬ 
néraux des affaires du Commerce 
dans toutes les Indes Orientales qui 
fe trouveront fur les lieux , pour 
dans le Siège & aux jours & heures 
qui feront réglées par lefdits Direc¬ 
teurs , y rendre en notre Nom la 
Juftice , tant civile que criminelle, 
félon l’exigence des cas , ce faifant 
Voulons que lefdits Jugemens qui 
Jariv. 167 1 » Ai] 
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feront rendus par lefdits Dire<5eurs 
au nombre de trois en matière ci¬ 
vile , ou par l’un d eux en l’abfence 
ou légitimé empêchement des au¬ 
tres , appelles avec lui deux autres 
marchands & Négocions de nos fu« 
jets capables, foient cenfés & répu¬ 
tés Jugemens fouverains & exécutés 
comme Arrêt de Compagnies qui 
jugent en dernier refTort & fansap- 
pel:& a l’égard des procès criminels, 
voulons qu’ils foient inftruits & ju¬ 
ges en la forme ordinaire, fans néan- 
moins que lefdits procès criminels 
puiiïein ctte définitivement jugé» , 
iou verainement & en dernier refTort, 
que par les Diredeurs qui fe trou¬ 
veront fur les lieux , appellés avec 
eux le nombre de François capables 
pour former avec lefdits Diredeurs 
Je nombre de cinq ; & pour facili¬ 
ter l’adminiflration de la Juflicç 
dans les endroits éloignés du Comn- 
toir general. Nous avons commis, 
ordonne & établi par ces Préfentes^ 


Code noir. / $ 

ÊCtnrwettons, ordonnons Si etablif- 
fpns les Chefs des Comptoirs parti¬ 
culiers pour exercer 1^ Juftice, tant 
civile que criminelle en premiers 
inftance, & à la charge de l’appel 
pardevant le Conteil du Comptoir 
général ; & néanmoins voulons 
qu’çn cas d’appel , les Jugemens 
rendus par les premiers Juges , en 
matière civile , foieiVt exécutés en 
baillant caution nonobstant & fans 
préjudice de T appel, & en confe- 
quence &pour Va plus prompte exe¬ 
cution des Préfentes , & à plein 
confians de h fuM ante probité & 
fidélité a notre fervice de nos cher? 
& bien amés les fleurs Guefron, 
Caron, Blot & Baron , Directeurs 
Généraux des affaires defdites Indes 
Orientales, Nous les avons inftitués, 
commis & ordonnés, & par ces mê¬ 
mes Préfentes, les inftituons, com¬ 
mettons & ordonnons , pour dans 
Içdit lieu de Surate tenir ledit Con- 
feil fouverain , Sc rendre à nos fu-j 
jariV' 1671$ ÀJÿ 
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jets trafiquai dans Indes Orienta- 
Jes , la Juftice, tant civile que cri¬ 
minelle, aux pouvoirs & préroga¬ 
tives ci-deflus portées , dont nous 
chargeons leur honneur & confcien- 
ce, ce faifant voulons qu’ils puilTent 
& leur fou Joilîble de commettre 
telle perfonne capable qu’ils avife- 
ront, pour faire en notre Nom & 
pour 1 intérêt public, tant au civil 
qu au criminel , telles requifitions 
quilapparuendra, comme auffi un 
vj reftier pour recevoir & expédier 
leurs Jugemens & autres A des de 

Juftice,& ferontlefdits Jugemens 

intitules de notre Nom & fcellés du 
bceau de nos Armes, par Nous ci- 
devant établi pour les expéditions 
du Confeil fouverain de l’Ifte Dau¬ 
phine , qui fera remis à cet effet en- 
tre les mains dudit fieur Guefion , 

1 un defdits Diredeurs; lequel Nous 
en avons établi garde & dépofitaire, 

. e " . f °n abfence par le plus an¬ 
cien Direâeur Général étant audit 
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Comptoir : Si donnons en man¬ 
dement à notre cher & féal le fieur 
Seguier , Chevalier, Chanceliar de 
France 9 que ces Préfentes il fafle 
lire le Sceau tenant , & regiftrer ès 
Regiftres de l’Audience de la Chan¬ 
cellerie de France, & le contenu en 
icelle faire garder & obferver félon 
fa forme & teneur, ceffant & fai- 
lant ceffer tous troubles 8c empêche- 
mens , nonobstant toutes Ordon¬ 
nances , Edits , Déclarations , Ré- 
glemens & autres chofes à ce con¬ 
traires, auxquelles Nous avons dé¬ 
rogé & dérogeons par ces Préfenter* 
& en conféquence , de recevoir le 
ferment defdits fleurs Guefîon & 
Plot, en tel cas requis 8i accoutu¬ 
mé , ce faifant Nous les avons com¬ 
mis 8c commettons par cefdites Pré¬ 
fentes , pour recevoir le ferment 
des autres Directeurs Généraux, 
auxquels mandons que ces Préfen¬ 
tes ils ayent à faire publier & re- 
giftrer, & icelles faire garder 8c 
Janv* 1671* 




& Code noir, 

obferver ; Enjoignons à tous nos 
frets, étant dans Iefdits Pays, de 

leconnonre pour Juges Iefdits Di¬ 
recteurs Généraux & çeux qui fe¬ 
ront par eux commis, & d'obéir à 
leurs Jugemens, à peine de défo- 
beiiiance , & d’etrç procédé contre 
eux fuivant la rigueur de nos Or¬ 
donnances. Mandons à nos Lrnute- 
aans Généraux , Gouverneurs 8c 
autres commandant nos Armées 8’c 
VaifTeaux, de prêter main forte à 
1 execution de leurs Jugemens. Car 
tel elî notre pJai/îr, & afin que ce 
foit chofe ferme & fiable à toujours. 
Nous avons fait mettre notre Scel 

à cefdites Préfentes. Donné à Paris 

au mois de Janvier l’an de grâce 
mil fix cent foixante-onae, 8c de 
notre régné le vingt-huitiéme.J/W 
LO ü 1S. Et plus bas , par le Roi , 
Colbert , à cote e Jl écrit , Vilà 
Seguier , pour fervir aux Lettres 
d’Etabli/Ièmejit d’un Confeil en l a 
Ville de Surate , &• encore à cota 
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Jfi le Sceau tenant de l’Ordonnance 
de Monfeigneur Seguier,Chevalier, 
Chancelier de France , & regiftrees 
Regiftres de l’Audience deFrance, 
moi Confeiller du Roi en fes Con» 
feils & Grand Audiencier de France, 
préfent, à Paris le vingt-un Janvier 
1671. Signé Béraud, & au-iejfous , 

Aujourd’hui vingt -cinquième pur 

de Janvier 1671. Les Sieurs Guel- 
ton & Blot Dire&eurs Generaux 
des affaires du Commerce des Indes 
Orientales, ont prêté le ferment du 
à Sa Majefté, pour la Commiffio* 
qui leur a été par Elle accordée pour 
tenir fon Confeil fouverain dans la 
Ville de Surate , entre les mains 
de Monfeigneur le Chancelier de 
France, moi Confeiller da Roi en 
fes Confeils, & premier Secrétaire 
de mondit Seigneur le Chancelier 
préfent. Signé , Boüttet. Sur une 
Copie tirée du Dépôt de lu Murine « 




Jamr. i$7h 
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déclaration 

DU ROI , 

POUR VEtabliffement d’une 
Compagnie fous le titre de 
lu Compagnie de Guinée* 

Donnée à Ver faillie n,, ~ ▼ 

venants 3l{ mo:s Janvier 

16S s* 

L ouis par la grâce de D/eu, 
Roi de France & de Navarre : 
£tou s prefens & à venir Salut; 
Apres avoir heureufement fini tant 
de longues & de différentes guerres, 
pendant e cours defijuelles Dieu a 
fi.m vifiblement & fait profpérer 
nUmï”"' N ° US " 0US f °mmes ap- 

11 a pn ? CHr " le re P° s à «os 
1 euples par les Traités de paix & 
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de Trêve queNous avons faits avec 
les Princes & Etats nos voifins. Et 
comme dans la tranquillité dont 
jouitàpréfent notre Royaume, rien 
ne peut fi naturellement introduire 

l’abondance quele commerce : Nous 
avons rélblu d’en procurer par tou¬ 
tes fortes de voyes l’augmentation , 
notamment de celui qui fe fait dans 
les pays éloignés. Et ayant ete in¬ 
formés que la Compagnie du Séné¬ 
gal jouit d’une trop grande étendue 
de pays, & quelle prétend étendre 
fa Conceffion depuis le Cap Blanc 
iufques au Cap de Bonne - Eiperan- 
ce; ce qui comprend plus de quinze 
cens lieues de côtes , dans lefquelles 
cette Compagnie, en conféquence 
de fes Privilèges, exclut nos fujets 
défaire non-feulement le commerce 
& la traite des Cuirs, de la Gomme, 
du Morfil, de la Cire, & autres mar- 
ehandifes dans les lieux & pays du 
Sénégal, rivière de Gambie & Co¬ 
rée , mais même celle des Nègres & 
J*ny, 1685. 
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de la Poudre d’or dans la cote dé 
Ouinée, quoiqu’elle ne fait point 
en état d’y aller , ni pa. conféquent 
de porter aux Ides Franqoifes de 
1 Amérique le nombre des Nègres 
neceflaires pour les plantations & les 
cultures qui font fubfîfter nos fujets 
de (dites Ifles, ni de traiter la quan¬ 
tité de Poudre d’or qu’on peut aifé- 
ment tirer de cette côte pour la faire 
entrer dans notre Royaume : Nous 
aurions par l'Arrêt rendu en notre 
Confeil, Nous y étant, le n Sep¬ 
tembre dernier, révoqué les Privi¬ 
lèges accordes aux intérefles en la 
Compagnie du Sénégal, en exécu¬ 
tion du Contrat du 21 Mars iô 79 . 
de faire feuis le commerce des côtes* 
de Cruinee , depuis la riviere de 
Cambie jufques au Cap de Bonne- 
c-lperance; & enfuite par autre Ar¬ 
rêt aufTi rendu en notre Confeil l e 

j J f n Z‘ er ' É8<! ’ a P r « avoir enten¬ 
du iefdits intérefles , Nous les au- 
nons maintenus en J a faculté de 

faire 
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faire le commerce 9 à l’exclufion de 
tous autres 9 es côtes d’Afrique * 
depuis le Cap Jlanc jufques à la ri¬ 
vière de Serre - Lyonne exclufive- 
ment, au lieu de celle de Gambie 
portée par le précédent Arrêt, En 
conféquence defquels Arrêts ayant 
invité ceux de nos fujets que Nous 
avons cru les plus capables & les 
plusintelligens à ces forteç de cho¬ 
ies , d’entreprendre le commerce 
defdites côtes de Guinée *, & voyant 
les difpûfrtions des particuliers qui 
pourroient faire une Compagnie fé¬ 
lon notre intention : Nous avons 
réfolu de faire pour ce expédier nos 
Lettres Patentes pour l’établiiïement 
& les conditions fous lefquelles Nous 
voulons former ladite Compagnie. 
A ces causes , & pour autres con- 
lidérations à ce Nous mouvans > 
après avoir fait mettre cette affaire 
en délibération en notre Confeil, & 
en conféquence de la révocation 
faite par ledit Arrêt de notre GoiH 
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feiJ du 12 Septembre 1 684, ci-atta-* 
che fous le contre/cel de notr® 
Chancellerie, lequel Nous voulons 
d abondant être exécuté , fous la 
modification toutefois portée par 
ledit Arrêt du 6 Janvier 1685 , pa¬ 
reillement auffi attaché fous ledif 
contrelcel, Nous avons de notre 
certaine fcience , pleine puiffance 
& autorité royale, établi & établiC- 
fons par ces Préfentes une Compa¬ 
gnie fous le titre de la Compagnie 
de Guinée, qui fera compofée de 
ceux de nos fujets que Nous choie¬ 
rons à cet effet, pour par lesInté- 
reffés en icelle faire feuls > & à l’ex- 
clu/ion de tous autres nos fujets, le 
commerce des Nègres, de la Poudre 
d’or, & de toutes autres marchan- 
difes qu'ils pourront traiter ès cotes 
d’Afrique depuis la riviere de Ser~ 
re-Lyonne inclufivement jufques au 
Cap de Bonne-Efperance, foit que 
lefdites côtes ayent été ci-devant 
occupés par nos fujets, ou que la- 
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Site Compagnie s’y établiffe en quel¬ 
que maniéré que ce foit, fans pré¬ 
judice néanmoins des Traités d’al¬ 
liance 8 c de commerce que Nous 
avons faits avec les Princes & Etats 
de l’Europe * qui demeureront en 
leur force & vertu. Pourra ladite 
Compagnie tranfporter feule , à 
1 exclusion de tous autres , des Nè¬ 
gres aux IflesFrançoifes de P Amé¬ 
rique , à la réferve toutefois de la 
Compagnie du Sénégal * à laquelle 
Nous permettons d ’y faire tranfpor¬ 
ter ceux quelle traitera dans l’é¬ 
tendue du Sénégal, Cap vert , 
lieux çirçonvoiffns jufques à la ri¬ 
vière de Serre-Lyonne exclufïve- 
ment. Jouira ladite Compagnie de 
l’effet du privilège à elle ci defiiis 
accordé pendant le temps & efpace 
de vingt années confécutives , à 
Commencer du jour & date des con«^ 
gés qui feront expédiés pour le dé¬ 
part des premiers vaiifeaux qu’elle 
cnvoyera faire ledit commerce* 
Janv x 1 6 8 5, E ij 









1 6 Code noirl 
fans que fous quelque prétexte qué 
ce foit, ladite Compagnie de Gui¬ 
née foit tenue d’aucun dédommage¬ 
ment & indemnité envers ceux aux¬ 
quels Nous avons ci-devant accordé 
des privilèges pour traiter es lieux 
de la préfente Conceflion , dont, en 
tant que de befoin, Nous avons dès- 
à-préîent, comme dès-lors, déchar- 

f é ladite Compagnie de Guinée z 
aifant défenfes à tous autres no* 
fujets d’y négocier, ni de tranfpor- 
te r aucuns Nègres deCdits pays aux 
Ifles , à peine de tous dépens, dom¬ 
mages & intérêts , confifcation de* 
vaiffeaux. Nègres, & marchandées, 
au profit de ladite Compagnie , & 
trois mille livres d’amende , appli-, 
cable moitié aux Hôpitaux des Ifies,' 
& l’autre moitié à la Compagnie* 
Pourront les Intéreffés en la Com¬ 
pagnie prendre entre eux en leurs 
A Semblées telles délibérations , & 
faire tels rélultats qu’ils aviferont 
pour le fait de leur commerce s & 
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tlîre&ïdtt cl’iceluï en général & en 
particulier, fuivant le Contrat de 
Société qu’ils feront entre eux. No 
pourrontles effets de ladite Compa¬ 
gnie » ni le fonds des Intereffes en 
icelle , tant en principal que pro¬ 
fits, être faifîs pour nos deniers & 
affaires, ni fous quelque autre pré¬ 
texte aue ce foit ; & en cas de faifies 
& arrêts qui pourroient être faites 
à la requête des créanciers particu¬ 
liers d’aucuns des Intéreflés , elles 
tiendront entre les mains du Caifi 
fier général de ladite Compagnie % 
qui fera délivrance jufques a con¬ 
currence des caufes de la faifie > & 
à proportion des répartitions qui^de- 
vront être faites entre les Affociés , 
fuivant les réfultats de l’AfTemblée, 
&les comptes qui y feront arrêtés» 
auxquels les faifiiïans feront tenus de 
fe rapporter , fans que fous quelque 
prétexte que ce foit, le Caillier gé¬ 
néral ou particulier , & les Commis 
prépofés & Directeurs de la Compas 
Jani.ittU Bü» 
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gnie foient tenus d’en rendre comp- 
te , m faire déclaration en confé- 
quence defdites failles, defquelles 
xls feront déchargés en repréfentant 
les comptes arrêtés par la Compa¬ 
gnie , qui leur ferviront de déchar¬ 
ge, en payant néanmoins le reli¬ 
quat a qui il fera dû, 6 aucun y a. 
Appartiendront a ladite Compagnie 
en pleine propriété Jes terres qu'elle 
pourra occuper es lieux, &pendant 
le temps de fa Conceflion , èsquels 
Nous lui permettons de faire tels 
établiffemens que bon lui femblera, 
y conftruire des Forts pour fa fure- 
te , y faire tranfporter des armes & 
canons, & y établir des Comman- 
dans, & nombre d’Officiers & Sol¬ 
dats necellaires pour afTurer fon 
commerce, tant contre les étran¬ 
gers que les naturels : auquel effet 
Nousi permettons à ladite Compa- 
gme de faire avec les Rois Negres 
tels Traites de commerce qu’elle 
avtfcra. Et après 1 ’expiration du 
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privilège par Nous préfentement 
accordé , voulons que ladite Com¬ 
pagnie puifTe difpofer de les habita-* 
tions, armes, munitions , ainfi que 
de fes autres effets, meubles, uften- 
files , marchandifes & vaiiïeaux , 
comme de chofes à elle apparte¬ 
nantes en toute propriété. Ne pour-* 
ra ladite Compagnie employer, nî 
donner aucunes Commiffions qu'à 
des gens de la Religion Catholique i 
Apoilo'ique & Romaine ; 6 1 en cas 
que ladite Compagnie faiîe quel¬ 
ques établiflemens dans les pays de 
îa préfente conceflion * elle fera 
obligée de faire palier le nombre 
de Frêtcçs ou Millionnaires néceC- 
faires pour Tinilruélion & exercice 
de ladite Religion, 8 c donner les 
fecours fpirituels à ceux qui y auront 
été envoyés. Ne pourra ladite Com¬ 
pagnie fe fervir pour fon commerce 
d’autres vaifleaux que ceux à elle 
appartenans, ou à nos fujets , ar- 
inés 8 c équipés dans nos Ports ^ à 
Ja/iy, 168 5. 
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peine de déchéance de la préfente 
concefïion , & de confifcation dee 
navires & des marchandées dont 
ils fe trouveront chargés. Les prifes, 
fi aucunes font faites par la Compa¬ 
gnie > des navires qui viendront trai¬ 
ter ès pays qu'elle aura occupés > ou 
qui ^ contre la prohibition portée 
par ces Préfentes , tranlporteront 
aux Jiles & Colonies Françoifes 
de l'Amérique des Nègres de Gui¬ 
née, feront jugées ; favoir, celles 
qui feront faites au-àeffus , ou à la 
hauteur des Canaries allant en Gui¬ 
née , ou venant de Guinée aux Ifles, 
par les Intendans des Ifles Françoi- 
fes de l'Amérique , avec eux appelle 
le nombre de iix Confeillers des 
Confeils fouverains defdites Ifles ; 
& pour toutes les autres, par les Of¬ 
ficiers de nos Admirautés des Ha¬ 
vres & Ports de France , où les vaif- 
féaux qui auront fait lefdites prifes 
feront leur retour : le tout en la 
forme, & ainfi qu’il efl porté par 
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notre Ordonnance du mois d’Aout 
1681. Et à l’égard des conteftations 
qui pourroient naître entre ladite 
Compagnie de Guinée & autres 
Compagnies, elles ne pourront être 
jugées qu’en notre Confeil. Les 
marchandées de toutes fortes que 
la Compagnie fera apporter pour 
fo n compte des pays de fa concef- 
ceffion, ou des lfles de l’Amérique, 
feront exemptes, conformément à 
VArrêt de notre Confeil du 30 Mai 
1664 , de la moitié des droits à 
Nous, ou à nos Fermiers apparte- 
nans, mis ou à lettre aux Entrées , 
Ports 8 c Havres de notre Royaume : 
fai/àntdéfenfes à nofdits Fermiers, 
leurs Commis, & tous autres d’en 
exiger au-delà du contenu aux Pré¬ 
fentes , à peine de concuflion , & de 
ïeftitution du quadruple. Faifbns 
défenfes , conformément à l’Arrêt 
de notre Confeil du 1 1 Février i66f, 
aux Maires, Echevins, Confuls, Ju-* 
Syndics &Habitans des Ville^ 
Jai 1685* 
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d'exiger de ladite Compagnie au¬ 
cuns droits d’Oârois, de quelque 
nature qu’ils foient, fur les denrées 
& marchandées qu’elle fera tranf- 
porter dans fes Magafîns & Ports de 
mer,pour les charger dansfes vai£- 
féaux ; defquels droits Nous avons 
déchargé ladite Compagnie & fen¬ 
dîtes denrées & marchapdifes , 
nonobÆant toutes Lettres , Arrêts 
& claufes contraires. Déclarons pa¬ 
reillement, conformément à l’Ar¬ 
rêt de notre Confeil du io Mars 
1665 , ladite Compagnie exempte 
de tous les droits de péage, travers* 
pacage, & autres importions qui fe 
perçoivent ès rivières de Loire , de 
cjeine , & autres (iir les futailles vui- 
des , bois mairin, 8 c bois à bâti? 
vaiiïeaux appartenans à ladite Com¬ 
pagnie. Comme aufïi iouira, fuivant 
les Arrêts de notre Confèil des 24 
Avril 8c z6 Août 1665 y de l'exemp¬ 
tion & immunité de tous les droits 
$ entrée & de fortiç } 8c du bénéfice 
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3e l’entrepdt des munitions de guer¬ 
re & de bouche, bois , chanvre , 
toiles à faire voiles, cordages, gou¬ 
dron , canons de fer & de fonte , 
poudre, boulets, armes , & autres 
chofes généralement quelconques de 
cette qualité que ladite Compagnie 
fera venir pour fon compte tant des 
pays étrangers que de ceux de notre 
obéiflance , foit que lefdîtes chofes 
foient deftinées pour Taviduaille- 
ment, armement, radoub, équipe¬ 
ment ou conftru&ion des vai/Teaux 
qu’elle équipera ou fera conftruire 
dans nos Ports, ioit qu’elles doivent 
être transportées ès lieux de fa con- 
ceflion. Et quant aux marchandises 
de ladite Compagnie deftinées pour 
lefdits lieux, & pour les Ifles & Co¬ 
lonies Francoifes de l’Amérique , 
elles jouiront de l’exemption des 
droits de fortie , conformément 
aux Arrêts de notre Confeil des 18 
Septembre 1671, & 2,5 Novembre 
audit an, même en cas qu’elles fcu'n 
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tenc par le bureau d’ingrande, en¬ 
core qu'il ne foit exprimé dans lefdits 
Arrêts. Jouira en outre ladite Com¬ 
pagnie de toutes autres exemptions, 
franchifes , décharges & immunité* 
que Nous avons accordées à ladite 
Compagnie des Indes Occidentales 
& à la Compagnie du Sénégal par 
notre Édit du mois de Mai 1 664 , & 
par les Arrêtsde notre Confeil don¬ 
nés en faveur de l’une & de l’autre 
Compagnie , que Nous voulons être 
exécutés , comme s'ils avoient été 
accordés au nom de la Compagnie de 
Guinée, Ceux qui feront par Nous 
choifis pour compofer ladite Com¬ 
pagnie de Guinée fourniront a notre 
Secrétaire d’Etat ayant le départe¬ 
ment de la Marine & du Commerce, 
leur foumiflion de faire porter fur 
leurs vaiiïèaux par chacun an , du¬ 
rant le temps porté par ces Préfen¬ 
tes , dans nos Ifles & Colonies de 
l'Amérique, la quantité de mille 
Nègres de Guinée que la Compagnie 
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eu fes Commis pourra néanmoins 
traiter de gré à gré efdites Ifles & 
Colonies , & de faire pendant le 
meme temps porter de la cote de 
Guinée dans notre Royaume , fça- 
voir chacune des deux premières 
années la quantité de mille marcs 
de poudre d’or, & celle de douze 
cens marcs pour chacune des années 
luivantes. Et pour donner mo>en à 
ladite Compagnie de foütenir fon 
entreprife, Nous voulons que con¬ 
formément à ce qui s’eft pratiqué 
jufqu’à préfent depuis le traité fait 
avec M e . Jean Oudiette le 1 6 O&o- 
bre 1 67$ , il 1 bit payé à ladite Com¬ 
pagnie la Comme de treize livres 
par forme de gratification pour cha¬ 
cune tête de Nègre de Guinée qu’el¬ 
le aura porté dans nos Ides & Colo¬ 
nies de l’Amérique fur le prix de la 
Ferme de notre domaine d’Occident 
en la manière accoutumée , en con- 
féquence des certificats de l’Inten¬ 
dant des Ifles, ou des Gouverneur* 
Jm% G 
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en Ton abfence , vifés par les Direct 
teurs dudit Domaine. Et à l’égard 
de la Poudre d’or qu'elle rapportera 
des pays de fa Concefilon , Nous 
voulons aufîi & ordonnons être payé 
a ladite Compagnie par forme de 
gratification , en la manière que 
deifus, la fomme de vingt livres par 
chaque marc de poudre d’or, en 
rapportant les certifications du Maî¬ 
tre & du Garde du Pureau de la 
Monnoie de Paris, vifées par les Di¬ 
recteurs du Domaine d’Occident. 
Ne feront par Nous accordées au¬ 
cunes lettres d’Etat, de repi, fur- 
féance, ou évocation aux débiteurs 
de la Compagnie ; & fi aucunes 
étoient obtenues de Nous, ou de 
nos Juges , nous les avons dès à 
préfent comme deflors déclarées 
nulles & de nulle valeur, failant dé- 
fenfes à nos Juges d’y avoir égard. 

Sx DONNONS EN MANDEMENT à nos 

amez & féaux Confèillers les Gens 
tenajis nos Cours de Parlement & 
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& des Aydes à Paris, que ces Pré¬ 
fontes ils faffent lire, publier & enr 
rémftrer, & le contenu en icelles 
garder & obferver lelon fa forme & 
teneur, fans fouffrir qu il y foit 
contrevenu en aucune forte & ma¬ 
nière que ce foit : Car tel eft notre 
plaifir. Et afin que ce foit chofe fer¬ 
me & fiable à toujours, Nous avons 
fait mettre notre Scel a cetdites 
Préfentes , fauf en autre chofe 
notre droit, & Vautrui en toutes. 
Donné à Vetfailles au mois de Jan¬ 
vier , l’an de grâce r 68 f , & de notre 
régne le quarante-deuxieme. Signé 
LOUIS- plus has, par le Roi , 

CoiBlRT.Età Côté, ri/a, 

LE TellIER» 


© 


Gÿ 


J$nv> 
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TrtTtTx<Tsrnrrf 

ÉDIT DU roi. 

Touchant la Police des Ijles de 
i Amérique franfoije . 

Du mois de Mars t68$ m 

RegiJIre au Confeil fouverain de S* 
Dominée , U 6 Mai 1687. 


L OUIS, p 3r ; a ^ race de DIe 
Roi de France & de Navarre : 
^ cous prefens & a venir, Salut. 
Comme nous devons également nos 
foin J a tous les peuples que la Divi- 
re Providence a mis fous notre 
obeilTance. Nous avons bien voulu 
taire examiner en notre préfence les 
mémoires qui nous ont été envoyés 
par nos Officiers de nos ïïles de l'A- 

fûrm î ^’, P r r - 1 * rqUeJs ayant été in¬ 

forme du befom qu’ils ont de notre 
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autorité & de notre juftice pour y 
maintenir la difcipline de l’Eglile 
Catholique, Apoftolique 8 c Romai¬ 
ne , & pour y régler ce qui concerna 
1 état & la qualité des Efclaves dans 
nofdites Ifles , fit délirant y pour¬ 
voir & leur faire connoître qu’en- 
core qu’ils habitent des climats infi¬ 
niment éloignés de notre féjour or¬ 
dinaire, nous leur fommes toujours 
préfent, non-feulement par l’éten¬ 
due de notre puiffance , mais encore 
par la promptitude de notre appli¬ 
cation à les fecourir dans leurs né- 
cefîîtés. A ces causes , de l’avis de 
notre C onfeil > 8 c de notre certaine 
fcience, pleine puiiïance & autorité 
Royale, Nous avons dit, fiatué & 
ordonné, difons , ftatuons & or¬ 
donnons, voulons & Nous plaît ce 
qui enfuit. 

Article Premier; 

Voulons & entendons que l’Édit 
âu feu Roi de glorieufe mémoire 

Alarji68$* C iij 












3 a Code noir. 

notre trcs-honoréSeigneur & Pere* 
du 23 Avril 1 61 ? , foit exécuté dans 
nos Ides, cefaifant, enjoignons à 
tous nos Officiers de chafïer hors de 
nos Ides tous les Juifs qui y ont éta¬ 
bli leur réfidence, auxquels,comme 
aux ennemis déclarés du notn Chré¬ 
tien, Nous commandons d’en fortit 
dans trois mois, à compter du jour 
de la publication des préfemes, à 
peine de confifcation de corps & de 
biens. 

1 I. 

Tous les Enclaves qui feront dans* 
nos Illes feront baptifcs & m.Ûniits 
dans la Religion Catholique, Apof- 
tolique 8 c Romaine. Enjoignons aux 
habitans qui achèteront des Negres 
nouvellement arrivés, d’en avertir 
les Gouverneur & Intendant defdi- 
tes Ides dans huitaine au plus tard y 
à peine d'amende arbitraire, les¬ 
quels donneront les ordres néceffai- 
tes pour les faire inftruire 8c baptife* 
dans le temps convenable» 
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III. 

TnfcerdUons tout exercice public 
d’autre Religion que de la Catholi¬ 
que , Apoflolique & Romaine ; vou¬ 
lons que les contrevenans foient 
punis comme rebelles & déSobéiffans 
à nos commandemens. Défendons 
toutes aflembléespour cet effet, les¬ 
quelles Nous déclarons çonventicu- 
les, illicites & SéditieuSes , Sujettes 
à la même peine, qui aura lieu, me¬ 
me contre les maîtres qui les permet¬ 
tront ou Souffriront à 1 ’égard de leurs 
ESclaves. 

I V. 

Ne feront prépoSés aucuns Com¬ 
mandeurs à la direction des Negres, 
qui ne faffent profeffion de la Reli¬ 
gion Catholique , Apoflolique & Ro¬ 
maine , à peine de confifcation deS* 
dits Negres contre les Maîtres qui les 
auront prépoSés, & de punition ar¬ 
bitraire contre les Commandeurs, 
qui auront accepté ladite dire&ion. 
Mars i63j* 







' 3 * 


Code noir', 

V. 

Défendons à nos fujets de la Re¬ 
ligion prétendue réformée d’appor- 
ter aucun trouble ni empêchement 
a nos autres fujets, même à leurs 
enclaves dans le libre exercice de la 
Religion^ Catholique > Apoflolique 
& Romaine, à peine de punition 
exemplaire. 

VL 

Enjoignons à tous nos fujets, de 
quelque qualité & condition qu’ils 
foient > d obferve r les jours de Di- 
manche & Fêtes qui font gardes 
par nos fujets de la Religion Catho¬ 
lique, Apoflolique & Romaine. Leur 
défendons de travailler, ni faire tra¬ 
vailler leurs efclaves efdits jours, 
depuisl’heure de minuit jufqua l’au¬ 
tre minuit, foit à la culture de la 
terre , a la manufacture des lucres > 
Sc à tous autres ouvrages, à peine 
d amende & de punition arbitraire 
contre les Maîtres, & de confifca^ 
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tlon tant des fucres que defdîts en¬ 
claves qui feront furpris par nos OfH” 
ciers dans leur travail. 

VII. 

Leur défendons pareillement de 
tenir le marché des Nègres & de tous 
autres marches lefdits jours fur pa¬ 
reilles peines* & de confifcation des 
marchandées qui fe trouveront alors 
au marché , & d’amende arbitraire 
contre les marchands. 

VIII. 

Déclarons nos fujets, qvi ne font 
pas de la Religion Catholique , 
Apoftolique 8c Romaine * incapables 
de contracter à l’avenir aucun ma¬ 
riage valable. Déclarons bâtards les 
«nfans qui naîtront de telle conjonc¬ 
tion , que nous voulons être tenus 
& réputés , tenons & réputons pour 
Vrais concubinages. 

I X. 

Les hommes libres qui auront un 
ou plufieurs enfans de leurs concu- 
binagesavec leurs efçlaves, enfem- 
M-irs 1685, 
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ble les Maîtres qui l’auront fbuffert, 
feront chacun cpndamnés à une 
amende de deux mille livres de fu- 
cre ; & s’ils font les Maîtres de l’ef- 
clave de laquelle ils auront eu lef- 
dits enfans, voulons qu’outre l’a- 
anende, ils foient privés de l’efclave 
& des enfans > & qu’elle & eux 
foîent confifquésxu profit de l’Hô¬ 
pital . fins iamais pouvoir être af¬ 
franchis. N’entendons toutefois le 
préfent Article avoir lieu , lorfque 
l’homme n’ctoit point marié à une 
autre perfonne durant fon concubi¬ 
nage avec fon efclave * époufera 
dans les formes obfervées par l’E- 
glife ùdite efclave , qui fera affran¬ 
chie par ce moyen , & les enfans 
rendus libres & légitimes. 

Lefdites folemnités prefcrites pat 
l’Ordonnance de Blois , Articles 
XL , XLl, XLÎI, & par la Décla¬ 
ration du mois de Novembre 1 67 ,9 , 
pour les mariages, feront obCrvé^ 
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tant à 1’cgard des perfonnes libres 
que des efclaves , fans néanmoins 
que le confentement du pere & de la 
mere de l'efclave y foit néceffaire % 
mais celui du Maître feulement. 

X L 

Défendons aux Curés de procéda? 
aux mariages des efclaves > s’ils ne 
font apparoir du confentement da 
leurs maîtres. Défendons aufli aux 
Maîtres d’ufer d’aucunes contrains 
tes fur leurs efclaves pour les mariet 
contre leur gré. 

x .ï r. 

Les enfans qui naîtront de maria» 
ge entre efclaves , feront efclaves & 
appartiendront aux Maîtres des fem-* 
mes efclaves , & non à ceux de leur 
mari, fi le mari 5c la femme ont de$ 
Maîtres différens. 

XIII, 

Voulons que fi le mari efclave a 
epoufé une femme libre, les enfans 
tant males que filles fuivent la con¬ 
dition de leur mare* & üiçnt Jibre$ 
ùUr* 168 ?, 
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comme elle, nonobftantla fervitudsr 
de leur pere ; & que fi le pere eil 
libre & la mere efclave, les enfans 
feront efclaves pareillement, 
x ! V. 

Les Maîtres feront tenus de faire 
mettre en Terre - Sainte dans les 
Cimetières défîmes a cet effet, leurs 
efclaves baptifes : & à l’égard de ceux 
qui mourront fans avoir reçu le Bap¬ 
tême , ils feront enterrés la nuit dans 
quelque champ voifin du lieu où ils 
feront décédés. 

X V. 

Défendons aux efclaves de porter 
aucunes armes offenfives, ni de gros 
tâtons, à peine du fouet , & de 
confifcation des armes au profit de 
celui qui les en trouvera faifis ; à 
1 exception feulement de ceux qui 
feront envoyés à la ch allé par leur 
Maître, &' qui feront porteurs de 
leurs billets ou marques connues. 
__ XVI. 

Défendons pareillement aux efi 
clave* 
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tlàvès appartenansà différents Ma li¬ 
tres j de s’attrouper, Toit le jour ou 
la nuit, fous prétexte de noces ou 
autrement, foit chez un de leurs 
Maîtres ou ailleurs, & encore moins 
dans les grands chemins ou lieux 
écartés, à peine de punition cor¬ 
porelle , qui ne pourra etre moin¬ 
dre que du fouet & de lafleur de lys* 
& en cas de fréquentes récidives 8 c 
autres circonftances aggravantes , 
pourront être punis de mort: ce que 
Nous laiffons àVarbitrage des juges. 
Enjoignons à tous nos lujets de cou¬ 
rir hir les contrevenons , de les arrê¬ 
ter & conduire en prifon , bien qu’ils 
ne foient Officiers, & qu’il n’y ait 
contr’eux encore aucun decret. 

XVil. 

Les Maîtres qui feront convaincus 
d’avoir permis ou tolléré telles af- 
femblées compofées d’autres efcla- 
ves que de ceux qui leur appartiens 
nent, feront condamnés en leur pte- 
pre & privé nom , de réparer tout le 
Mars 168$. D 
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dommage qui aura été fait à (es voi- 
fins àl’occahon defdites aiïemblées, 
& en dix écus d’amende pour Ja pre¬ 
mière fois, & au double au cas ds 
récidive. 

XVIII. 

Défendons aux efclaves de ven¬ 
dre des cannes de fucre, pour quel¬ 
que caufe ou occafion que ce foit, 
même avec la permilïion de leur 
Maître, à peine du fouet contre les 
efclaves, & de dix livres tournois 
contre leurs Maîtres qui l’auront 
permis, Sc dépareille amende con¬ 
tre l’acheteur. 

X I X. 

Leur défendons aulîï d'expo fer en 
vente, au marché , ni de porter 
dans les maifons particulières pour 
vendre aucunes fortes de denrées , 
meme des fruits, légumes, bois à 
brûler, herbes pour leur nourriture 
3 c des befhaux à leurs manufactures, 
fans permiflion exprefle de leurs 
Maîtres par un billet* ou par de? 
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marques connues, à peine de reven¬ 
dication des chofes ainfi vendues, 
fans refîitution du prix par. leur 
Maîtres, & de fïx livres tournois d'a¬ 
mende à leur profit contre les ache¬ 
teurs. 

X X. 

Voulons, à cet effet, que deux 
perfonnes foient prépofées par nos 
Officiers , dans chacun marché , 
pour examiner les denrées & mar¬ 
chandées qui feront apportées par 
les efclaves , enfemble les billets 
& marques de leurs Maîtres. 

XXL 

Per mettons à tous nos fuiets.ha- 
bltans de nos Ifles, de Ce faifi r de 
toutes les chofes dont ils trouveront 
les efclaves chargés lorfqu’ils n’au- 
xont point de billets de leurs Maî¬ 
tres, ni de marques connues pour 
être rendues inceflamment à leurs 
Maîtres , fi les habitations font voi- 
fines du lieu où lès efclaves auront 
cté furpris en délit, finon ils feront 
Mars 1685. Di} 
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ince/Tamment envoyés à l’Hdpital 

f° U L y Ctre en dé P ôt iuPquace que 
le, Maures en ayent été avertis. 

XXII. 

Seront tenus les Maîtres de four- 
ïllr ’ pat chacune femaine , à leurs 
eîclaves âgés de dix ans & au-deffus 
pour leur nourriture, deux pots & 
«demi, rriefure du pays, de farine de 
Magnoe , ou trois ca/Taves pefhns 
deux livres & demie chacun au 
moins, ou chofes équivalms, avec 
deux livres de bœuf falé ou trois li¬ 
vres de p oifTon ou autres chofes à 
proportion, & aux enfans depuis 
qu ils font fevrés jufqu’à l’âge de 
dix ans la moitié des vivres ci-deffus 
XXIII. 

Leur défendons de donner aux 
erelaves de l’eau-de-vie de canne 
guildent, pour tenir lieu de la fub- 
iiiîance mentionnée au précédent 
•Article. 

XXIV. 

Leur défendons pareillement des 
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fe décharger de la nourriture & fubr 
fïÆance de leurs efclaves, en leur 
permettant de travailler certain jour 
de la femaine pour leur compte par** 
ticulier, 

X X V. 

Seront tenus les Maîtres de four-* 
Siir à chacun efclave par chacun an 
deux habits de toile ou quatre aulnes 
de toile > au gré defdits Maîtres. 
XXVI. 

Les efclaves qui ne feront point 
nourris, vêtus & entretenus par leurs 
Maîtres félon que nous l'avons or¬ 
donné par ces présentes , pourront 
çn donner avis à notre Procureur, 
& mettre leurs mémoires entre fes 
mains, fur leiquels & même d’ofhce, 
(i les avis lui en viennent d’ailleurs, 
les Maîtres feront pourfuivis à fa 
requête & fans frais, ce que Nous 
vouions être obfervé 
ries & traitemens ba 
mains des Maîtres/tnrbrs Uurs çIçL 


yes. 

Mars i68>% 
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XXVII. 

Les efclaves infirmes par vieil- 
lefTe, maladie ou autrement, foit 
que la maladie foit incurable ou non, 
feront nourris & entretenus par leurs 
Maîtres, & en cas qu’ils les euffent 
abandonnés , lefclits enclaves feront 
adjugés à l’Hôpital, auquel les Maî¬ 
tres feront condamnés de payer fix 
fols par chacun jour, pour leur nour¬ 
riture & entretien de chacun efclave. 

XXVIII. 

% Déclarons les efclaves ne pouvoir 
rien avoir qui ne loit à leur Maître, 
& tout ce qui leur vient par induftrie 
ou par la libéralité d’autres perfon- 
ues, ou autrement à quelque titre 
que ce foit, être acquis en pleine 
propriété à leur Maître, fans que les 
enfans des efclaves , leurs pere & 
mere , leurs parens & tous autres li¬ 
bres ou efclaves puifTent rien préten¬ 
dre par fucceffion , difpofition entre- 
vifs ou à caufe de mort, lefquelles 
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flifpofitions Nous déclarons milles, 
enfemble toutes les promettes & 
obligations qu’ils auroient faites , 
comme étant faites par gens incapa¬ 
bles de difpofer & contracter de leur 
chef. 

XXIX. 

Voulons néanmoins que les Maî¬ 
tres foient tenus de ce que les efcla- 
ves auront fait par leur ordre & 
commandement, enfemble ce qu’ils 
auront géré & négocié dans la bou¬ 
tique , & pour Vefpèce particulière 
du commerce, à laquelle les Maîtres 
les aura prépofés : ils feront tenus 
feulement jufqu’à concurrence de ce 
qui aura tourné au procèdes Maî¬ 
tres ; le pécule defdits etplaves que 
leurs Maîtres en auront déduit par 
préférence ce q ui pourra leur en être 
du , hnon que le pécule confinant en 
tout ou partie en marchandées, dont 
les efclaves auront permiflion de fai¬ 
re trafic à part, fur lefquels leurs 
Maîtres viendront feulement par 
Mars 1685, 
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contribution au fol la livre ave- les 
autres créancier s. 


XXX. 

Me pourront les efclaves être 
pourvus d’offices, ni de commuons 
ayant quelques fondions publiques , 
m erre conffitucs agens par autres 
que leurs Maîtres, pour agir & ad- 
numiîrer aucun négoce ni'arbitre, 
en perte, ou témoins, tant en ma- 
nere civile que criminelle ; & en cas 
qu ils foient ouïs en témoignage, 
leurs dcpofitions neferviront que de 
mcmoires pour aider les Juges à s’é- 
ciaircir d ailleurs, fans que l’on en 
puiffe urer aucune préf®m P tion , ni 
çonjeéiqre, ni adminicule dcpreuve. 

X X X I. 

Ne pourront auffi les efclaves être 
partie , ni en jugement, ni en ma¬ 
tière civile , tant en demandant que 
dépendant, ni être partie civile en 
matière criminelle, & de pourfui- 
v . re cn matière criminelle ia répara- 
a on des outrages & excès qui aurons 
W commis contre les efclaves 
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XXXII. 

Pourront les efclaves être pour** 
fuivis criminellement, fansqu’il foiç 
befoin de rendre leur Maître partie, 
linon en cas de çomplicité : & feront 
lsfdits efclaves iugés en première 
irjftance par les Juges ordinaires & 
par appel au Confeil fouverain fur la 
même inilruètion, avec les mêmes 
formalités que les perfonnes libres* 

x x xn 11, 

L’efçlave qui aura frappé fon 
Maître , ou la iemine dç fon Maître , 
fa Maitreflè, ou leurs enfans, avec 
con tufîon de fan g , ou au vilage » 
fera puni de moit. 

X X X I V. 

Et quant aux excès & voies de fait 
qui feront commis par les efclaves £ 
contre les perfonnes libres, voulons ^ • 
qu’ils foient févérement punis, mê-5 
ïïie de mort s’il y échet. 

XXXV. 

Les vols qualifiés 3 même cçux 
Mar s 1685. 
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chevaux, cavales, mulets, bœufs & 
vaches qui auront été faits par leseC 
claves, ou par ceux affranchis , fe¬ 
ront punis de peines affli&ives, me¬ 
me de mort fi le cas le requiert. 
XXXVI. 

Les vols de moutons, chevres > 
cochons, volailles, cannes de fu- 
cres, poix, maignoe ou autres lé- 
gumes faits par les efclaves, feront 
punis félon la qualité du vol, par les 
Juges qui pourront s’il y échet, les 
condamner à être battus de verges 
par l’executeurde la Haute-juiîice, 
& marqués à l’épaule d’une fleur de 
lys. 

XXXVII. 

Seront tenus les Maîtres en cas de 
Vol ou autrement des dommages 
caufés par leurs efclaves, outre la 
peine corporelle des efclaves, ré¬ 
parer les torts en leur nom, s’ils 
n’aiment mieux abandonner l’efcla- 
ve à celui auquel le tort a été fait, 
ce qu’iis feront tenus d’opter dans 
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trois Jours-, à compter du jour de 
la condamnation, autrement ils en 
feront déchus. 

XXXVIII. 

L’efclave fugitif qui aura été en 
fuite pendant un mois à compter du 
jour que Ion Maître l’aura dénoncé 
en Juftice, aura les oreillescoupées, 
& fera marqué d’une fleur de lys fur 
une épaule : & s’il récidive un autre 
mois à compter pareillement du jour 
de la dénonciation , aura le jaret 
coupé , & fera marqué d’une fleur 
de lys fur l’autre épaule > & la troi- 
fîéme fois il fera pu ni de mort. 
XXXIX. 

Les affranchis qui auront donné 
retraite dans leurs maifons aux ef- 
claves fugitifs, feront condamnés 
par corps envers leurs Maîtres en 
l’amende de trois cens livres de lu¬ 
cre par chacun jour de rétention. 

X L. 

L’efclave puni de mort fur la dé¬ 
nonciation de fon Maître > no# 

jfjars 1685 , 
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complice du crime pour lequel il àur<i 
été condamné, fera efîimé avant 
l’exécution par deux des principaux 
habitans de Plfle qui feront nom- 
înez d’office par le Juge, & le prix 
de l’eflimation fera payé au Maître 
pour à quoi fatisfaire il fera impofé 
par Fintendant fur chacune tête de 
Nègre payant droit, la fomme por¬ 
tée par Feftimation , laquelle fera 
regalée fur chacun defdits Nègres, 
& levée par le fermier du Domaine 
Royal d’üccident pour éviter àfrais. 

X L r. 

Défendons aux Juges , à nos Pro¬ 
cureurs & aux Greffiers de prendre 
aucune taxe dans les procès-crimi¬ 
nels contre les cfciaves, à peine de 
concuffion. 

X LI ï, ~ 

Pourront pareillement les Maî¬ 
tres, lorfqu’ils croiront que leurs 
efclaves l’auront mérité, les faire 
enchaîner & les faire battre de ver¬ 
ges ou de cordes, leur défendant de 

leur. 
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leur donner la torture, ni de leur faire 
aucune mutilation de membre , à 
peine de confifcatîon des efclaves 8 c 
d’ëtre procédé contre les Maîtres ex¬ 
traordinairement, 

X L I I L 

Enjoignons à nos Officiers de 
pourfuivre criminellement les Maî¬ 
tres ou les commandants qui auront 
tué un efclave fous leur puiffance ou 
fous leur direction, & de punir le 
Maître félon l’attrocité des circonf- 
tances , & en cas qu’il y air lieu de 
rabfolution, permettons à nos Offi¬ 
ciers de renvoyer tant les Maîtres 
que commandants abfous, ïan$ qu'ils 
aient befoin de nos grâces. 

X L ï V. ; 

Déclarons les efcJaves être meu¬ 
bles, & comme tels entrent en là 
communauté, n’avoir point de fuite 
par hypotheque , & partager égale¬ 
ment entre les cohéritiers fanspré- 
ciput, ni droit d’aineffe, n’ctre fu jets 
au douaire coutumier, au retrait féos 
M«r s 1685, E 
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dal & lignager^ a*x droits féodaux 
& feigneuriaux, aux formalités des 
decrets, ni aux retranchemens des 
quatre quints , en cas de difpofïiion 
à caufe de mort ou teflamentaire. 

X L V. 

N’entendons toutefois priver nos 
fujets de la faculté de les fiipuler 
propres à leurs perfonnes & aux leurs 
de leur coté & ligne , ain/i qu’il fe 
pratique pour les fommes de deniers 
& autres chofes mobiliaires. 

X L V 1 . 

Dans les faifies des efclaves, fe~ 
ront obfervées les formalités pref- 
crites par nos Ordonnances & les 
coûtumes pour les faifies des chofes 
mobiliaires. Voulons que les deniers 
en provenant foient diflribués par 
ordre des failles ; & en cas de dé¬ 
confiture au fol la livre, après que 
les dettes privilégiées auront été 
payées, & généralement que la con¬ 
dition des efclaves foit réglée en 
joutes affaires, comme celles des 
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autres chofes mobiliaires, aux ex¬ 
ceptions fuivantes. 

X L V I I. 

Ne, pourront être faifîs & vendus 
fcparément, le mari & la femme, & 
leurs enfans impubères, s’ils font 
tous fous la puiffance du même Maî¬ 
tre ; déclarons nulles les faifîes & 
Ventes qui en feront faites, ce que 
nous voulons avoir lieu dans les alié¬ 
nations volontaires, fur peine que 
feront les aliénateurs d’être privés 
de celui ou de ceux qu’ils auront 
gardés qui feront adjugés aux acque¬ 
reurs , fans qu’ils (oient tenus de 
faire aucun fîipplcment du prix. 

X L V III. 

Ne pourront auffi les efclaves 
travaillans actuellement dans les fu- 
creries, indigoteries & habitations, 
agez.de quatorze ans & au-deffus ju£ 
qu’à foixante ans, être faifîs pour 
dettes, fînon pour ce qui fera dû du 
prix de leur achat, ou que la fucre** 
rie ou indigoterie , ou habitation 
Mars 1685. E ij 
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dans laquelle ils travaillent, foient 
fâifis réellement ; défendons, à pei¬ 
ne de nullité ; de procéder par faille 
réelle & adjudication par decret fur 
les fucreries, indigoteries ni habi^* ; 
tâtions, fans y comprendre les efcla¬ 
ves de l’âge fufdit & y travaillant ac? 
tuellement. 

X L I X. 

Les Fermiers judiciaires des fucre - 
ries, indigoteries ou habitations fai¬ 
lles réellement,conjointement avec 
les efclaves, feront tenus de payer 
Je prix entier de leur bail : fans qu’ils 
puiffent compter parmi les fruits & 
droits de leur bail qu’ils percevront v 
les enfans nés des efclaves pendant le 
cours d’icelui qui n’y entrent point# 
L* 

Voulons que nonobflant toutes 
conventions contraires que nous dé¬ 
clarons nulles, que lefdits enfans ap¬ 
partiennent à la partie fai/ie, fî les 
Créanciers font fatisfaits d’ailleurs* 
pu àl’adjudicataire, s’il intervient un 
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3 ecret,& qu’à cet effet, mention foit 
faites dans la dernière affiche avant 
l’interpofition du decret, des en fans 
nés des efclaves depuis la faifie reelle; 
que dans la meme affiche il fera fait 
mention des efclaves décédés depuis 
la faifie réelle dans laquelle ils au¬ 
ront été compris. 

L I. 

Voulons pour éviter aux frais & 
aux longueurs des procédures , que 
la diilribuuon du prix entier de l’ad¬ 
judication conjointement des fonds 
& des efclaves, de ce qui pro¬ 
viendra du prix des baux judiciaires 
foit faite entre les créanciers félon 
Y ordre de leurs privilèges & hypo¬ 
theques , fans diflinguer ce qui efl 
provenu du prix des fonds, d avec 
çe qui efl procédant du prix des 
efclaves. 

L I T 

Et neanmoins les droits féodaux 
& feigneuriaux ne f ont payés qu a. 
proportion du prix ucs fonds. 

Mars 1*68 ÿ* ^ üj 
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LIII. 


Ne feront reçus les Lignagers & 
ïes Seigneurs féodaux à retirer les 
fonds décrétés., s’ils ne retirent les 
efclaves vendus conjointement avec 
les fonds, ni les adjudicataires à 
retenir les elclaves fans les fonds. 

Eloignons aux Gardiens nobles 
«bourgeois, ufufruitiers admodia- 
teurs ; & autres iouiffans des fonds 
auxquels font attachés des efclaves 
qui travaillent, de gouverner lefdits 
efclaves coir me b nsperes defamil- 
les, fans qu lis lo ent tenus après 
leur admini/lration de rendre Je prix 
de ceux qui feront décédés ou dimi¬ 
nues par maladies, vieillefTe ouau- 
trementfansleur faute, & fans qu’ils 
puiifent aiilîï retenir comme les fruits 
de leurs profits, les enfans nés def- 
clits efclaves durant leur adminiflra- 
non , leiquels nous voulons être con- 
ferves & rendus à ceux qui en feront 
les Maîtres & propriétaires. 
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L V. 

tes Maîtres âgés de vingt an$ 
pourront affranchir leurs efclaves 
par tous a&es entre-vifs ou à caufe 
de mort * fans qu’ils foient tenus de 
rendre raifbn de leur affranchiffe- 
ment, ni qu^ils aient befoin d’avis 
de parens, encore qu'ils loient mi¬ 
neurs de vingt-cinq ans. 

L V I. 

Les enfans qui auront été faits 
légataires univerfels par leurs Maî¬ 
tres , ou nommés exécuteurs de leurs 
teflamens, ou tuteurs de leurs en- 
fans, feront tenus 8c réputés, & les 
tenons & réputons pour affranchis* 

L V 1 I. 

Déclarons leurs affranchiiïemens 
faits dans nos Ifles, leur tenir lieu de 
naifTance dans nos Ifles, & les efcla¬ 
ves affranchis n’avoir befoin de nos 
lettres de naturalité pour jouir des 
avantages de nos fujets naturels dans 
notre Royaume, terres 8c pays dç 

M*rs 168 ^. 
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notre obéiflfance , encore qu’ilg 

foient nés dans les pays étrangers. 

L V I I I. 

Commandons aux affranchis de 
porter un refped lîngulier à leurs 
anciens Maîtres, à leurs veuves , & 
à leurs enfans ; enforte que l’injure 
qu’ils auront faite foit punie plus 
grièvement, que ü elle étoit faite à 
une autre perfonne : les déclarons 
toutefois francs & quittes envers eux 
de toutes autres charges , fervices 
& droits utils que leurs anciens Maî¬ 
tres voudroient prétendre, tant fur 
leurs perfonnes, que fur leurs biens 
& fucccfiions en quaiiré de Patrons. 

L I X. 

Oftroyons aux affranchis les mê¬ 
mes droits , privilèges & immuni¬ 
tés dont jouilfent les perfonnes nées 
libres voulons qu’ils méritent une 
liberté acquife, & qu’elle produit 
<£n eux, tant pour leurs perfonnes 
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fyue pour leurs biens, les memes 
effets que le bonheur de la liberté 
naturelle caufe à nos autres fuiets. 

L X. 

Déclarons les confîfcatîons & les 
amendes, qui n’ont point de deftî- 
nation particulière par ces préfentes,' 
nous appartenir , pour être payées 
à ceux qui font prépofés à le recette 
de nos revenus. Voulons néanmoins 
que diftradion foit faite du tiers 
defdites confifcations & amendes au 
profit de l’Hôpital établi dans i’J/le 
où elles auront été adjugées . 

Si donnons en ma*>dement à 
nos a més 8 c féaux les Gens tenans 
votre Confeil fouverain établi à la 
.Martinique , Gade-Loupe , Saint 
Chriiîophle, que ces Préfentes ils 
aient à faire lire, publier & enrégif^ 
îrer , & le contenu en icelles, gar¬ 
der & obferver de point en point 
félon leur forme & teneur, fans y 
contrevenir ni permettre qu’il y foit 
contrevenu en quelque forte & ma* 
tfrfars 168Ï. 
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niére que ce foit, nonobflant tou* 
*y_ lts ’ Déclarations , Arrêts & 
Ufages a ce contraires, auxquels 
nous avons dérogé & dérogeons par 
cefdites Préfentes. Car tel efl notre 
plarfîr ; & afin que ce foit choie 
ferme & fiable à toujours, nous y 
avons fait mettre notre Scel. Douxi 
a Verfailles au mois de Mars mil fix 
cens quatre-vingt cinq , & de notre 
K“gne le quarante-deuxième. Signé 
LOUIS ; £t plut bas, Par le Roi . 
CoLBfRv. Fi; a , LE TelljEr; Et 
icelle du grand «Sceau de cire verte, 
sn lacs de foye verte & rouge* 

Lu , publié G* enrégi/lré au Coni. 
feiljouverain de la côte de Saine Do - 
Tningue , tenu au petit Cou ave , U 6 

May 1637, Signé MofticiAu, 
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xxxxxxxxxxxxxxxx 

ÉDIT DU ROI. 


Ert forme de Lettres - Patentes 
pour VétabliJJ'ement du Confeil 
Souverain & de quatre Sièges 
Royaux dans la côte de .11 fie 
de St. Domingue en Amérique, 

Du mois d’Aoûc 1685. 

OUÏS, parla grâce de Dietli 



Roi de France & de Navarre: 


A tous préfens & à venir. Salut. 
Sçavoir, faifons : Que les Peuples 
qui habitent rifle de Saint Domin¬ 
gue dans l’Amérique, ont témoigné 
pour notre fervice toute fidelité & 
obéiffance , dont ils ont donné des 
marques en toutes occaflons â nos 
Sujets, qui ont fervi à y établir une 
Colonie très-conlîdérable ; ce qui 
Août 1685. 
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nous a porté à donner nos foins $ 
& à une application particulière , 
afin de pourvoir à tous leurs befoins ; 
Nous leur avons envoyé plu/îeurs 
Millionnaires pour les élever à la 
connoiiïance du vrai Dieu, & les ins¬ 
truire dans la religion Catholique * 
Apoffolique & Romaine : nous avons 
tire de nos troupes des Officiers 
principaux pour les commander, les 
iecourir & les défendre contre leurs 
ennemis > & ce qui nous relie à ré¬ 
gler , eft radminiftration de la Jus¬ 
tice, 8c 1 ctabliffement des Tribu¬ 
naux & des Sieges en des lieux cer¬ 
tains, en la meme manière & dans 
les memes termes, & fous les memes 
loix qui s’ob fervent par nos autres 
Sujets, afin qu ils puiffent y avoir 
recours dans leurs affaires civiles <5£ 
criminelles en première inffance, & 
en dernier reffbrt : Aces causes, 
de l’avis* de notre Conieil, & de 
notre certaine fcience , pleine puifl 
lance & autorité Royale > nous a von s 

crée 
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çréé 8c établi, créons & établilTons 
par ces Préfentes , {ignées de notre 
ma in , dans la Cote de l’Me de Saint 
Domingue de l’Amérique, un Con- 
feil Souverain & quatre Sicges- 
Royaux qui y reflortiront. Sçavoir , 
ledit Confeil dans le Bourg de Goua- 
ve à l’inftar de ceux des Mes de l’A¬ 
mérique , qui font fous notre obéif- 
fance , lequel fera compofé d’un 
Gouverneur, notre Lieutenant-Ge¬ 
neral dans lefdnes Mes, de l’Inten¬ 
dant de la Juftice , Police & Finan¬ 
ces dudit pays , du Gouverneur par¬ 
ticulier de ladite Cote , de deux 
Lieutenant pour nous , deux Majors, 
douze ConCeiWexs nos ames ; à 
îçavoir, les SieurMore.au, Beaure- 
gard , de Marefnaux, de Dammar- 
tin, Boiffeau, Coutard, le Blond, de 
3a Gaupiére , Beauregard du Cap 
des Chauderays, de Merixfraude & 
Bellichon ; d’un notre Procureur- 
General 8c un Greffier. Donnons 
pouvoir audit Confeil Souverain de 
Août 1685 , g 
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juger en dernier Rellort, tous les 
procès & différends * tant civils que 
criminels, mus & a mouvoir entre 
nos Suets dudit pays, fur les Appel¬ 
lations des Sentences de nofdits siè¬ 
ges Royaux * &çe, fans aucun- frais f 
lui enjoignons de s’affembler pour 
cet effet a certains ’ours & heures y 
& aux 1 et! k qui feront par eux avifés 
les* plus commodes, au moins une 
fois ie moi;. Voulons que le Gou¬ 
verneur notre l ieutenant-Général 
auxdites Ifles, prçiîde audit Con¬ 
seil , & en fon abfencele (ieur Inten¬ 
dant de la Jufîice, Police & Finance; 
que le meme ordre foit garde en la¬ 
dite Ifle que le Gouverneur parti¬ 
culier de.ladite Côte , lefdits Lieu- 
tenans pour nous, les deux Maiors, 
Sc douze Confeillers prennent leurs 
feances & pré/îdent en cas d’abiencë 
les uns des autresdans le meme 
rang que nous leur avons donné , & 
que Vécnture marque dans Ces Pré¬ 
fentes & leur tienne lieu de Régie-; 
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ment pour leur honneur. Voulons 
néanmoins que l’Intendant de la Jus¬ 
tice* Police & Finance audit Pays > 
Jors même que le Gouverneur , no* 
tre Lieutenant - Général auxdites 
Illes, fera préfent audit Confeil » 
préfidera, & qu’il demande les avis» 
recueille les voix & prononce les 
Arrêts, & qu’il ait au furplus les 
mêmes avantages, & fafie le* mê¬ 
mes fondions que le Premier Préfi¬ 
xent de nos Cours; & en cas d’ab- 
fence de l’Intendant, que le plus an¬ 
cien de nos Ccnfeillers prononce 9 
avec les mêmes droits , encore qu’il 
foit précédé par nos Gouverneurs» 
Lieutenans & Majors. Seront les 
quatre $iéges Royaux, à l’infiar de 
ceux de notre Royaume, de chacun 
lin Sénéchal, un Lieuten nt, un 
notre Procureur 8c un Greffier*, & 
feront établis , fçavoir, un audit 
lieu du petit Gouave où la Juridic¬ 
tion fe tiendra , fur le grand 8c petit 
Gouave, le Rochelois » Nipes» te 
14 168$, Fi] 
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grande Anfe & Pïïle des Vaches, 
1 autre^ à Lcogane , qui compren¬ 
dra depuis les étabüfTemens de l\Au- 
challe, un autre au Port Pé, con¬ 
tiendra depuis le Port François juff 
qu au Mouleur Encolas, & toute 
1 Ifle de la Tortue, un autre au Cap , 
dont le reffort fera depuis du Nord 
qui tend vers le Sel. Si donnons 
en mandement , au Gouverneur 
notre Lieutenant de Pille, en fon 
abfence, au Gouverneur de la Tor- 
& v cote de Saint Domingue , 
qu apres lui ctre apparu des bonnes 
vie & mœurs, convention , Reli¬ 
gion Catholique, Apotfolique Si Ro¬ 
maine , de ceux qui devront compo- 
fer lefdits Confeils fouverains , quh'I 
aura pris le Ferment en tel cas requis 
Si aceoûtumé , ils les mettent Si inf- 
tituent dans les fondions de leurs 
charges , les faifant reconnoître 
obéir de tous ceux ain/î qu’il appar¬ 
tiendra. Mandons particuliérement 
nux QlHciers dudit Confeil Souve- 
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raln , de faire de meme , enfemble 
les Officiers defdits Sièges Royaux, 
Car tel efl: notre plaifir ; en témoin 
de quoi Nousavonsfait mettre notre 
Scel à cefdites Préfèntes. Donné à 
Verfailles au mois d’Août , Tan de 
grâce mil fix cens quatre-vingt- 
cinq, & de notre Régne le quarante- 
troifiéme. Sîçné LOUIS , Et plus 
b.is , Par le Roi, Colbert. Fi fa. , 
le Tellier. Et fcelié du grand 
Sceau de cire verte > en lacs de foie 
Verte & rouge. 


XXX 

• XX • 
X 


“3 


Août 168 
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•ïî> ® ®'&&'&•• &&&&'& Wê 

L E T TRES 

PATENTES 
DU ROI, 

Portant établiffement d'une nou~ 
yelle Compagnie Royale du 
Sénégal , Cap-Verd J & côtes 
d'Afrique , 

Données à Ver failles au mois de Mars i6s>5. 

L O U î S , par la grâce de Dieu » 
Roi de F rance & de Navarre : 
À tpns préfens & à venir. Salut: 
Au milieu des foins que Nous don¬ 
nons à la défenfe de nos ftats contre 
toutes les Puiffançes de l’Europe , 
nous ne laiflbns pas d’avoir l’atten- 
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tion necefTaire fur tout ce qui peut 
contribuer au bien de nos peuples ; 
& particulièrement fur le commer¬ 
ce > dont la continuation peut en¬ 
tretenir l'abondance dans le Royau- 
me , & y apporter les richeffes étran¬ 
gères ; & comme celui qui fe fait au 
Sénégal & fur la côte d'Afrique, eft 
un des plus confidérables, tant par 
le trafic des cuirs, gommes, cires» 
morphil, poudre & matière d'or, & 
autres marchandées fines, quepar les 
Nègres qu'on porte aux Ifles de l'A¬ 
mérique, fi néceflafres pour la cul¬ 
ture desfucres, tabacs, cotons , in- 
digots & autres denrées qui font ap¬ 
portées de ces Pays en France . & 
dont nos fujets tirent de fi grands 
avantages. Nous avons réfolu de 
maintenir ce commerce important : 
& parce que la Compagnie royale» 
formée en 168 i, peu inftruite de h 
maniéré dont il falloit le conduire 5 
a fouffert plufieurs pertes qui l’ont 
mifes hors d’état de le continuer > 
Mtr s 1696» 







#8 [Code noir. 

Nous avons réfolu de la rétablir : & 
pour cet effet , Nous avons choifi 
ceux de nos fujets qui Nous ont paru 
les plus propres, & Nous en avons 
formé une nouvelle Compagnie * 
qui a acquis de l’ancienne fon privi¬ 
lège avec les habitations & autres 
effetscontenusdans le contrat qu’el¬ 
les ont paffé enfemble , dont le prix 
fera employé au payement des det¬ 
tes de ladite ancienne Compagnie. 
Et comme elle Nous a très-humble-» 
ment fupplié de lui vouloir accorder 
nos Lettres de Confirmation, & les 
privilèges expliqués dans les Mé¬ 
moires qu’elle nous a préfentés, 
Nous voulons bien la traiter favora¬ 
blement , & contribuer au rétablif- 
fement de fon commerce fi avanta¬ 
geux au bien de notre Etat. A ces 
causes, de l’avis de notre Confeil 
où l’affaire a été mûrement délibé¬ 
rée, après avoir vu & examiné ledit 
contrat de vente & ceflion faite par 
l’ancienne Compagnie > les 18 Sep 
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tembre& 13 Novembre 1694» l’Ar¬ 
rêt d'homologation du 30 dudit 
mois de Novembre , avec la Société 
faite en conféquence le 13 Janvier 
dernier, enfemble nos Edits des mois 
de Mai 1664 & Décembre 1674, 
pour l’établiiïement & révocation 
de la Compagnie des Indes Occi¬ 
dentales , les Lettres-Patentes de 
confirmation de ladite Compagnie 
du Sénégal des mois de Juin 1679, 
& Juillet 168 î , & les Arrêts de no¬ 
tre Confell des 30 Mai . 6^4, 12 Fé¬ 
vrier, 10 Mars, 24 Avril & 16 Août 
166?, 10 Septembre 1668 , 4 Juin , 
18 Septembre & 25 Novembre«^71. 
28 Juin 1691 & 10 Août i*94- Defc 
quels Contrat, Société , Edits, Let¬ 
tres-patentes & Arrêts fufdatés , co-2 
pies collationnées font ci-attachées 
fous le contrefcel : Et de notre cer¬ 
taine fcience, pleine puifiance & au¬ 
torité royale , Nous avons, par ces 
Préfentes lignées de notre main , 
dit, fhtué & ordonné , difons, fla¬ 
ttions 3 c ordonnons ainfi qu’il en fuit* 
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Article premier. 

Le Contrat de vente & ceflion 
qui a ét tait par les Diredeuis & 
Intérelfés de l’ancienne Compagnie 
royale duàén gai, au p> ofit du lieur 
d’^pougny notre C onfeiller-^ecrc- 
taire & de nos Finances, les i S Sep¬ 
tembre & 13 Novembre ïés>4, l’Ar¬ 
rêt d'homologation du 30 dudit 
mois de Novembre , enfcmble 1 ade 
de Société paifé entre ledit fieur 
d’Apougny & les autres Intérefles , 
le 2 3 J nvier dernier, leront exé¬ 
cuté félon leur forme & teneur : 
Et à cet effet , No"s avons leldits 
contrat & ïocïété , approuvé & con¬ 
firmé , les approuvons & confir¬ 
mons par ces Préfentes , Vouions & 
Nous plaît * que la nouvelle Com¬ 
pagnie royal du Sénégal , formés 
par ledit contrat de fociété , iouiffe 
e 1 pleine piopriété , avec tous droits 
de Seigneurie , direde & Juftice , 
de Forts , Habitations , Ter;es 64 
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"piys appartenans ci devant à Fan- 
cierne Com agnie , Toit en vertu 
des Traités faits avec les Rois Noirs, 
ou a titre de Conquête , tant dans 
rifles & Château d’Arguin, riviere 
& Fort du Sénégal & leurs dépen¬ 
dances, riviere de Gambie, Bifîaux 
8 c autres rivières & Pays qui lont le 
long de la cote d’Afrique . depuis le 
Cap-Blanc jufqu’a la riv.ere deSer- 
relionne , dans tous les Pays de fa 
conceffion , même du iort de Gam¬ 
bie , ci-devant occupé par les An - 
glois, & (ur eux récemment pris 
par nos Vaifleaux; eniemble des con¬ 
quêtes qu'elle fera ci après lur les 
naturels du Pays ou autres nations 
étrangères , foit par Faflîitance de 
nos Vaiflèaux , ou par les flens pro* 
près , fan ai cune rélerve ni condi¬ 
tion , finon de la 1 eu le foi & homma¬ 
ge lige, que ladite nouvelle Compa¬ 
gnie leratenue de Nous rendre & à 
nosSucceHeur Rois, fous la redevan¬ 
ce d’un hlephant à chaque mutarion 
Mars 1 
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au lieu de la Couronne d’or du poîd$ 
de trente marcs, portée par l'Ar¬ 
ticle premier de notre Déclaration 


du mois de Juillet 163i,dont Nous 
déchargeons par ces Préfentes la¬ 
dite nouvelle Compagnie, enfem- 
ble de la redevance annuelle d'un 
marc d’or ou valeur en ambre gris, 
portée par les contrats de vente du 
Sénégal & dépendances, des 8 No¬ 
vembre 1673., & i Juillet t 681 , a 
Nous duesàcaufe de notre Domaine 
d Occident, attendu que Va côte de 
Guinée, dite Côte d’Or, a été dé¬ 
membrée de ladite conceffion du Sé¬ 
négal , par Arrêt de notre Confeil 
du 6 Janvier 1*85. Comme aufîi de 
tous autres droits & profits Seigneu¬ 
riaux & féodaux, à la charge de 
nourrir, ent etenir & payer le nom¬ 
bre de Prctres nécefiaires pour Pad- 


miniftration des Sacremens aux gens 
de ladite Habitation pendant le 
temps de la prefente concefiion ci- 
apres déclarée, defquelsPretres la¬ 
dite 










Code noir * ff 

?.îîe nouvelle Compagnie aura la 
nomination ; le tout Tuivant que 
l'ancienne en a ioui ou du jouir , & 
conformément aux Lettres-Paten¬ 
tes de (on établilfement du mois de 
Juin 1679, & de l’Edit de cré ation 
delà Compagnie d~s Inde c d’Occi- 
dent, du moi' de Mai 1 64, & aux 
memes droits, privilèges & exemp¬ 
tions y mentionnés. 

IL 

Jouira en outre b nouvelle Com¬ 
pagnie , aux memes droits & privi¬ 
lèges que defluc, des Terres & Ha¬ 
bitations que l’ancienne Compagnie 
avoit dan 1 iilede G une & dépen¬ 
dances , de laquelle , comme à Nous 
appartenant en conf'q<;ence de la 
conquête que Nous en avons faite 
fur les Etat■-G né^aux des Prôv n- 
ces Unies, &de la c^Oion qui n< us 
a été faite par le Trait 4 de Nime- 
gue,du 18 Août 167 H. Nous avons 
fait don à l’ancienne Con-pagnie,par 
tios Lettres Patences dumois 4c jiuir 

uUa.rs 1656# G 
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Jets68t,& en tant que befoin elï* 
avons confirmé & confirmons par 
ces Préfentes la nouvelle Compa¬ 
gnie dans tous les droits & proprié¬ 
tés de ladite Ifle & dépendances, 
Seigneurie, Direde, &Juftice,pour 
parelle en iouir & la tenir de Nous 
à une feule foi & hommage & rede¬ 
vances; conjointement avec les au¬ 
tres Terres, Pays & Habitations à 
elle cédés par l’ancienne Compa¬ 
gnie » par ledit contrat fufdaté. 

S III. 

Jouira aufiî ladite Compagnie de 
toutes les Mines & Minières ,Jorts, 
Caps, Golfs, Ports, Havres, Côtes, 
Rivières, Mes , Mots, dans 1 éten¬ 
due defdits Pays concédés, & dans 
ceux qu’elle pourra ci-après conqué¬ 
rir fur les naturels du pays & autres 
Nations étrangères , fans Nous 
payer Dour raifon de ce aucuns droits 
de Souveraineté defquels Nous lui 
lavons fait don» 
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I V. 

Pourra ladite Compagnie royale * 
comme Seigneurs haut - Jufticiers 
defditsPays , y établir des Juges 8 c 
Officiers par tout où befoin fera » 
lesquels çonROÎtront de toutes af¬ 
faires de juftice , Police, Commer¬ 
ce & Navigation, tant civiles que 
criminelles. 

V. 

Confirmons aufïi & approuvons 
la ceffion & tranfport faits à la nou¬ 
velle Compagnie par le meme con¬ 
trat, des vaiiTeaux & autres bâti- 
mens, n12.rchand.iCes & effets appar- 
tenans à i ancienne Compagnie, 
dont il fera fait inventaire & procès- 
verbal par leurs Commis & prépo- 
fés fur les lieux lors de la prife de 
poffeffion, le tout fuivant ledit aâ'e 
de Société du 23 Janvier dernier. 

V I. 

Confirmons & approuvons pareil-’ 
liment la ceffion & tranfport faits. 

Mars G i] 
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3 Jâ nouvelle ompagme par ledit 
contrat, du privilège de faire feul 5 
à Lexclufion de tou: autres, par elle 
& par fes prépofés & Commis, le 
comme'ce dans toute l’étendue des 
Habitations & pays qui lui ont été 
cédés , & par i\oi s confirmés en pro¬ 
priété , & dans Ja cote d’Afrique 5 
aux rermes de nos Déclarations & 
Lettres patentes. 

V I T. 

Permettons en ce faifant à ladite 
Compagniede fa re les traites de 
toutes lés marchandifes, meme des 
Nègres captifs, qu’elle pourra feule 
négocier fur la cote , & dans les 
* Terres fermes & iiles voifines dans 
détendue defdits lieux , les trans¬ 
porter dans les Ules & Terres fer- 
rnec de l’Amérique, & les vendre 
aux Habitant de gré à gré ; failanfc 
défenfes aux Lieutenant - Général * 
Intendant , Gouverneur & à tous 
Officiers de Jnftice, d’en régler lé 
ÿriK, le tout pendant le cours Sf 
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çfpace de trente années ;&àcet effe£ 
avons continué & prorogé le privi^ 
lége de l’ancienne Compagnie , de 
quatorze années au-delà des feize 
qui reftoient à expirer de l'ancien 
privilège ci-devant accordé. 

V 11 I. 

Faifonsen conséquence, défendes 
à tous nos fuiets d’aller , en vertu 
de nos CommiflionsouPermifltons, 
èu de celles des Princes étrangers > 
bu autrement, trafiquer dire&einent 
ou indirementfous quelque pretexte 
que ce foît, dans tous les pays de 
ladite Compagnie , à peine de con- 
filcation de "leurs vaiJTeaux & mar- 
chan difes, au profit de ladite Com¬ 
pagnie , ( à laquelle Nous permet¬ 
tons de s’en faifir par force ) & det 
trois mille livres d’amende applica¬ 
ble , moitié aux Hôpitaux des lieux, 
St l’autre moitié à ladite Compa¬ 
gnie; déclarant dès-à-préfent Jef- 
êites Commiffions ou PermifTionç 
que Nous pourrions donner , 

Mars 16516. Giij 
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avoir ci-devant données, nulles. 

I X. 

Permettons aufli à ladite nou¬ 
velle Compagnie de faifirpar force* 
des vaifleaux & marchandises ap- 
partenans aux fujets des Princes 8c 
Etats étrangers, qui feront trouvés 
négocians dans l’étendue de ladite 
conceffion, diredement ou indirec¬ 
tement, fous quelque prétexte que 
ce puiffe être, à la charge d’enfaire 
juger les prifes en notre Confeil, au 
profit de ladite Compagnie, meme 
de s’emparer des Forts & Habita¬ 
tions qu’ils pourroient y avoir éta¬ 
blis ; enfemble des^ effets qui s’y 
trouveront, que des-à-préfent Nous 
adjugeons au profit de ladite Com¬ 
pagnie , à l’exception des Portugais, 
qui ont un établiffement à Cachau 
& aux Biffaux ( au commerce def- 
quels Nous n’entendons préjudicier) 
& des autres Princes & Etats qu’il 
Kous plaira excepter par le prochain 
Traité de Paix, 
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X. 

Et en cas que lefdits vaiffeaux pris 
comme deiïus , fe trouvaflent char¬ 
gés de marchandées propres aux 
traites de la conceflion de ladite 
Compagnie , Nous lui permettons 
d'en difpofer par provifîbn > en fai- 
lant préalablement dreiïer procès- 
verbal & inventaire d’icelles , pour 
le tout rapporté en notre Confeil > 
être ordonné ce que de raifon , fauf 
à reftituer la valeur de ce qu’elles 
auront coûté en Europe, au cas que 
lefdites prifes ne foient pas jugées 
valables. 

X î. 

Pourra ladite Compagnie faire 
conduire des Forts & Habitations 
en tous les lieux qu’elle jugera né- 
ceiïaires pour la défenfe defdits pays, 
lefquels Forts, aufli bien que ceux 
qui y font déjaconftruits, feront ré¬ 
putés Royaux, & jouiront des me¬ 
mes privilèges que les nôtres,faire 

M*rs i6?6. 
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fondre canons a nos armes, faîr$ 
poudre & boulets, forger armes 8 c 
lever Matelots & Soldats dans le 
Royaume, pour envoyer audit Pays * 
qui feront engagés comme pou£ 
notre fervice , en prenant notre per- 
million en la forme ordinaire de ac¬ 
coutumée. 

X I I. 

Ladite Compagnie pourra dan$ 
lefdits Forts 8 c Habitations établir' 
%e\s Gouverneurs qu'elle jugera à 
propos 5 kfquels feront nommes 8 c 
ÿréfentés par les Diredeurs de ladite 
Compagnie * pour leur être expédie 
pos Provifons : Pourra les deflitue* 
toutefois & qua ntes que bon lui fem- 
fclerà , éc en'établir d’autres en leur 
place , auxquels Nous ferons pareil 
ment expédier nos Lettres, fans au¬ 
cune difficulté , en attendant l’ex¬ 
pédition defquelles ils pourront com¬ 
mander le temps de fîx mois ou ur* 
an au plus fur les Commiflions des 
î^ire&eurs. Révoquons toutes Com^ 
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jttiïffions que Nous pourrions avoir 
ci-devant données à cet effet, qui 
demeureront nulies & de nui ef¬ 
fet. 

XIII. 

Fourra aufïi ladite Compagniear- 
jmer & équiper en guerre tel nom¬ 
bre de vaiffeaux qu’elle jugera à 
propos pour l’augmentation & fu¬ 
reté de fen commerce , fur lefquels 
vaiffeaux elle pourra mettre tels 
nombre de canons que bon lui fem- 
blera , arborer le pavillon blanc 
avec les Armes de France, & éta¬ 
blir tels Capitaines , Officiers, Sol¬ 
dats & Matelots qu’elle trouverai 
propos, lefquels jouiront des mê¬ 
mes privilèges & exemptions que 
les nôtres. 

XI V. 

S’il arrivoit que les Ports fuffent 
fermés, & qu’il fût défendu à tous 
Négocians d’armer des vaiffeaux * 
permettons néanmoins à ladite Com¬ 
pagnie d’en armer deux au mpinf 

Mars 16 $6, 
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tous les ans. Voulons qu’il lui foit 

fourni pour lefdits armemens des 

Matelots de nos claffçs , fans aucun 

empêchement. 

x V. 

Et en cas que la Compagnie fût 
menacée ou troublée en la polïef- 
fon defdits Pays & Terres de fa con- 
ceflion & dans le commerce , par 
les ennemis de notre Etat , Nous 
promettons de la défendre & aflifter 
de nos armes 8c de nos vaiffeaux > à 
nos frais & dépens. 

XVI. 

Toutes les marchandifes & muni* 
lions de Guerre & de bouche que 
ladite Compagnie aura deÆinées 
pour lefdits lieux; enfemble pour 
les Ifles 8c Colonies de l’Amérique, 
feront exemptes de tous droits de 
fortie & autres généralement quel¬ 
conques , conformément aux Ar¬ 
rêts de notre Confeil, des 18 Sep¬ 
tembre & 2* Novembre 1671. ( m é> 
tnç en cas qu’elles fortent par le Bu- 
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reai;d’ingrande , quoiqu’il ne foie 
exprimé dans lefdits Arrêts ; ) en¬ 
semble des droits qui pourroient être 
impofés à l’avenir , encore que les 
exempts & privilégiés y fufîent afïu- 
jettis , à la charge par les Direc¬ 
teurs , Commis, ou Prépofés de la* 
dite Compagnie, de donner à l’Ad¬ 
judicataire de nos Fermes un certi¬ 
ficat comme lefdites marchandises, 
vivres & munitions de guerre & de 
bouche, feront pour le compte de 
ladite Compagnie, & deftinéespour 
y être tranfportées dans lefdits pays. 

XV IL 

Les marchandises & munitions 
de guerre 8c débouché, befiiaux, 
vins , eau-de-vie, chairs, farines & 
autresd’enrées, enfemble les futail¬ 
les vuides, bois merrein & à bâtir 
vaifTeaux, le tout pour l’ufage de 
ladite Compagnie , qu’elle fera 
transporter dans Ses Magalins & 
Ports de mer pour les charger dans 
fes vaifTeaux, feront pareillement 
fUtts 
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exemptes de tous droits d’o&rois Sé 
d’entrées des Villes, Ports, péages* 
palîages, travers , domaines & au¬ 
tre impofiions qui fe perçoivent es 
rivières de Loire , Seine & autres * 
meme des droits qui ont été par 
Nous aliènes ou attribués fous le 
titre d’Ofîices créés * & de tous au¬ 
tres dro ts généralement de quelque 
nature qu’ils foient, mis & à mettre, 
enco-e que les exempts & privilégiés 
y fuffent affmettis. Défendons aux 
Maires & Eçhevins, Jurât-,Confuls, 
Svndics & Habitans des Villes, aux 
pourvus defdits Offices, & aux Fer¬ 
miers, Propriétaires ou Engagiftes 
dé dits droirs , d’en exiger aucuiîs 
de lad te Compagnie pour raifon de 
ce q e deffu:. à peine de reffitution, 
Sc de tous dommages & intérêts. 

XVI IL 

Comme aurfi iouira , fuivant les 
Arrêts de notreConfeildefditsiours 
Avril , & 16 Août 1 66 5, de Pé¬ 
remption de tous droits d’entrée 8 c 
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3e IbrtiCy & du bénéfice de rentré- 
pot, des munitions de guerre & dd 
bouche , bois , chanvres , toiles à 
faire voiles , cordages , goudrons, 
canons de fer & fonte, poudre, bou¬ 
lets , armes, fer & autres chofes gé¬ 
néralement quelconques de cette 
qualité que ladite Compagnie fera 
venir pour fon compte , tant des 
pays étrangers, que de ceux de no¬ 
tre obéiflance, foit que lefdites cho¬ 
fes foient deftinées pour ravitail¬ 
lement, armement, radoub , équi¬ 
pement ou conftrudion des vaifTeaux 
qu’elle équiper a ou fera conftrui re 
dans nosPorts, foitqu’elies doivent 
être rranfportces ès lieux de fa con- 
ce/îion, 

X IX. 

Toutes les marchandas qui vien« 
dront pour le compte de ladite Com¬ 
pagnie , tant du Sénégal & cotés 
d’Afrique, que des Iiles & Colonies 
Françoifes de l’Amérique , feront 
exemptes conformément, à l’Arrêt 

Mars l6$6 9 H 








86 Code noir . 

de notre Confeil du 30 Mai i£643 
de la moitié de tous droits d’entrées 
en France, à Nous ou à nos Fer¬ 
miers appartenans,foit qu’ils eulTent 
été impofés lors dudit Arrêt» ou 
qu’ils Payent été depuis , même de 
ceux qui lepourroient être à l’ave¬ 
nir , encore que les exempts & pri¬ 
vilégiés y fufïent affujettis ; faiianc 
défenfes à nofdits Fermiers , leurs 
Commis & tous autres , d’en exiger 
au-delà du contenu aux Préfentes, à 
peine de concufllon, & de reliitutkm 
du quadruple , & pour l’exécufion 
du préfent Article , même pour pré¬ 
venir les conteftations qui pour- 
roient naître en ladite Compagnie 
du Sénégal ou leurs Dire&çurs, St 
l’Adjudicataire de nos Fermes, lès 
Commis & Prépofés. Ordonnons 3 
ladite Compagnie de donner à l’Ad- 
judicaire de nos Fermes > aux Bu¬ 
reaux par lelquels entreront lefdires 
marchandas , des déclarations cer~ 
tirées d’eux ou de leurs Dire&eurs, 
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ïefquelles enfuite pourront etre pe¬ 
lées, vues , vifitées, expédiées par 
les Commis de l’Adjudicataire de 
nos Fermes, fans toutefois que la¬ 
dite Compagnie foit afliijettie à faire 
vifiter ni pefer la poudre & matière 
d’or qu’elle fera entrer dans notre 
Royaume, que nous déclarons par 
ces préfentes exempte de toutes vifi- 
tes, & de tous droits, à la charge 
toutefois de la représenter au Bu-, 
reau de la Monnoie de Paris# 

X X. 

Ladite Compagnie fera faire tous 
les é,quipemens, & retours de fes 
vaiileaux dans les Forts de France , 
où elle pourra , conformément à 
PArrét de notre Confeil du io Sep¬ 
tembre 1668 , faire décharger, fi bon 
lui femble , les fucres , tabacs, Sc 
autres marchandées venant des 
Pays de fa conceffion, avec la facul¬ 
té de les envoyer enfvite dans les 
Pays étrangers , fans payer aucuns 
droits que de ce qui fera déclara 
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pour être confommè dans notre* 
Royaume y 8c jouira ladite Compa¬ 
gnie d ? un libre entrepôt pour lefdi- 
xes marchandées qu’elle pourra en¬ 
voyer par tranfit y en tels lieux 
qu’elle jugera à propos pour le bien 
(& avantage de (on commerce , le¬ 
quel tranfit, Sa Majellé n’a accorde 
que pour cinq années . fauf à le con¬ 
tinuer après ce temps 7 fi elle l’efti* 
xne néceffaire, 

X X I. 

Sera tenu l’Adjudicataire de nos 
fermes de déclarer dans quinzaine 
du jour que l’arrivée des tabacs lui 
aura été déclarée, s’il veut les pren¬ 
dre en tout ou partie, auquel cas il 
en fera fait eftimation de gré à gré, 
finon par Experts, dont les Parties 
conviendront, autrement il en fera 
nommé d’Office par le Juge des 
Traites, & après la quinzaine expi¬ 
rée , fans que l’Adjudicataire ait fait 
fa déclaration , il fera loifible à la^ 
dite Compagnie de les faire paÆe.^ 
fUnsle^ pays étrangers. 
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XXII. 

La Compagnie fera exempte de* 
droits de Capitation pour le Négrft 
qu'elle fera tranfporter dans les 
Illes de l’Amérique , où elle pourra 
faire des Magasins en attendant la 
vente d’iceux, defquels droits Nous 
lui faifons don & remife , à moins 
que les Nègres ne travaillaient pour 
le compte de ladite Compagnie , 
auquel cas elle payera les memes 
droits de Capitation que les Habir 
fcins. 

XXIII. 

Pourra ladite Compagnie faire 
bâtir des Magalins & Habitations 
auxdites Ifles de l’Amérique , pouc 
réferver les fucres qui proviendront 
de la vente defdits Nègres , même 
les y faire rafiner, pourvu que ce 
foit dans les Rafineries é tabliesavant 
1684. 


Küj 


Mars 1696» 
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XXIV. 

Voulons que , conformément i 
l’Arrêt de notre Confeil du il Mars 
1679 y il foit payé à ladite Compa¬ 
gnie la fornme de treize livres par 
forme de gratification pour chacune 
tête de Nègres qu’elle aura porté 
dans nos Ifies & Colonies de l'Amé¬ 
rique , en conféquence des certifi¬ 
cats de l’Intendant des Ides , ou des 
Gouverneurs en fon abfence ; & fur 
lefdits certificats fera ladite fomme 
de treize livres payée par le Garde 
de notre Tréfor Royal. 

xxv. 

Et pour la poudre & matière dot 
que ladite Compagnie fera entrer 
en France venant des Pays de fa con- 
ceffion , Nous voulons aulïi & or¬ 
donnons être payé à ladite Compa¬ 
re , par forme de gratification la 
lomme de vingt livres par chaque 
marc de poudre ou matière d’or » en 
rapportant la certification du Di- 
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recteur Général de la Monnoie do 
Paris , & ntrTielîe fera ladite fom- 
^me de vingt livres pavée par le 
Garde de notre Tréfor Royal , &c 
ce outre & par-delîiis le prix de la-» 
dite matière qui fera payée à ladite 
Compagnie, fuivant nos Tarifs. 
XXVI. 

Seront par Nous délivrés lesPaf. 
fèports nécefTaires aux étrangers 
fsour les vailfeaux fur lefquels ils 
iront prendre dans les concédions 
de ladite Compagnie & aux Mes de 
l'Amérique , les Nègres & autres 
marchandi/ès qui leur feront par el-* 
les vendues , ou qu’ils apporteront 
pour le compte de ladite Compa- 
niedans nos Ports, fans qu’elle foit 
tenue pour raifon de ce , de nous 
payer aucuns droits. Faifons défen¬ 
des à ladite Compagnie de faire au¬ 
cun Traité avec les Etrangers , fans 
notre permiÆion, & de faire partir 
aucun defes vaiiïeaux fans nos Paf* 
déports, que nous donnerons fui** 
rant l'exigence des cas. 

M*rs 1 696. 
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XXVII. 


ïl fera tenu de bons & fidels Lï^ 
Vres-Journaux , de caifTe, d’achat» 
de vente, d’envois &deraifon, en 
parties doubles, tant dans la direc¬ 
tion générale de Paris, que par les 
Commiflionnaires de la Compagnie 
dans les Provinces & dans les pays 
de fa concefïion, auxquels fera ajou¬ 
té foi en Juftice. 

xxvm. 


Sera ladite Compagnie réglée & 
gouvernée fuivant & audefir de la 
Société paflTée le 23 Janvier dernier, 
& ain/î que pour le plus grand bien 
de la chofe , il fera avifé entre les 
Alfociés en leurs Aflemblées, com¬ 
me de leur chofe propre &à*eux ap¬ 
partenant* 

Y Y T Y. 


Permettons à ladite Compagnie 
de dreiler & arrêter tels Statuts & 
Béglemens que bon lui femblera 
^our la conduite & régie de foa 
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tommerce , tant en Europe que 
dans lefdits pays concédés, & pat 
fout ou befoin fera, lefquels feront 
executes félon leur forme & teneur, 
XXX. 

% Ceux quî fe prétendront créan-? 
cîers de Tancienne Compagnie , ou 
avoir droit en la chofe, feront tenus 
dans quatre mois , du jour de la pu¬ 
blication des préfentes, de remettre 
en nos mains leursPiéces & Mémoi¬ 
res , pour leur être par nous pourvu 
fur les deniers provenons du prix de 
la vente , après lequel temps ils de¬ 
meureront déchus purement & Am¬ 
plement de pouvoir exercer aucune 
adion contre la nouvelle Compa¬ 
gnie, fauf à eux à fe pourvoir con¬ 
tre ledit fïeur d’Appougny, & autres 
intéreffés en ladite ancienne Com¬ 
pagnie. 

XXX I. 

Ne pourront les effets de ladite 
Compagnie , ni les fonds des inté-? 
ireffés en icelle, tant en principal 
jjfars} 6? 6, 
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que profits, être faifis pour nos de** 
niers & affaires, ni fous quelqu’autre 
prétexte que ce foit ; & en cas de 
Îai/îe & arrêt qui pourroient être 
faits à la requête des créanciers par¬ 
ticuliers d’aucuns intérefTés , elles 
tieudront entre les mains du Caifi- 
fier Général de ladite Compagnie » 
qui fera délivrance jufqu'à concur¬ 
rence descaufesde la faifie, & à pro¬ 
portion des répartitions qui devront 
être faites entre les Alïociés,fuivant 
les ré fui ta ts de l’Affemblée, & les 
comptes qui y feront arrêtés, aux¬ 
quels les faiïUTans feront tenus de 
fie rapporter, fans que fous quelque 
prétexte que ce foit le Caiflier Gé¬ 
néral ou particulier , & les Commis 
prépofés & Direéteurs de la Com¬ 
pagnie foient tenus d’en rendre 
compte ni faire déclaration en con- 
féquence defditesfaifies, defquelles 
ils feront déchargés en représentant 
les comptes arrêtés par la Compa¬ 
gnie, qui leur ferviront de décharge» 
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en payant néanmoins le reliquat à 
qui il fera dû fi aucun il y a , à la 
charge que les faifîflans feront vui- 
der les faifies dans les fîx mois du 
jour qu’elles auront été faites, après 
lefquelles elles feront milles & com¬ 
me non avenues , & ladite Compa¬ 
gnie pleinement déchargée# 
XXXII. 

Ne feront pareillement fuiets à 
aucune faille, les gages & appointe- 
mens des Officiers, Commis & Em¬ 
ployés de ladite Compagnie* 

XXXIII. 

Tous procès & différends qui 
-pourroient naître entre la Compa¬ 
gnie & les particuliers non intéref- 
fés» pour raifcn des affaires d'icelle 9 
feront jugés & terminés par les Ju- 
ges-Confuls , dont les Sentences 
s’exécuteront en dernier refîortiuf 
qu’à la fomme de quinze cens livres 
8c au-deffus par provifîon, fauf rap¬ 
pel. 

JJ far s i6$6 9 
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XXXIV. 

Et quant aux matières criminel^ 
les dans lefquelles ladite Compa¬ 
gnie fera partie, ou aucun de$ in té-’ 
reftes pour les affaires d’icelle, foit 
en demandant, foit en défendant * 
elles feront jugées par les Juges or¬ 
dinaires, fans que le criminel puiffe 
attirer le civil, lequel fera jugé* 
comme il eft dit ci~deffus* 

XXXV. 

Ne fera par nous accordé aucunes 
Lettres d’Etat ni de répi, évocation 
ou furféance , aux débiteurs de laf 
Compagnie, lefquels feront con¬ 
traints au payement par les voyes & 
ainfi qu’ils y feront obligés. 

XXXVI. 

Les intéreiTés en ladite Compa¬ 
gnie & fes Employés acquereront 1 © 
droit de Bourgeoise dans les Villes 
du Royaume où ils feront leur ré- 
fidence , & s’ils font nobles, ne dé¬ 
roberont à leur nobleffe& privilège* 

* XX XV il. 











Code noir: 

XXXVII- 

Ët d’autant que le bon fuccès des 
affaires de la nouvelle Compagnie 
dépendra particulièrement de la 
conduite & vigilance des Intéreffés, 
Nous promettons à ceux qui s’efi 
feront bien acquittés, de leur don¬ 
ner des marques d’honneur qui pa£ 
feront jufques à leur poftérité. 

x x x v î 11. 

Les Officiers intéreffés dans ladi¬ 
te Compagnie pour une des vingt 
a&ions dont la Société eû com po- 
fée, feront difpen/esdelarefîdence, 
Sc jouiffance de leurs gages & droits 
comme s’ils étoient préfens aux lieux 
de leur réfïdence, à la charge d’af- 
fifter aux délibérations & Alfemblées 
en la maniéré preferite par ladite 
Société. 

X X X I x. 

Si aucuns defdits intéreffés en la¬ 
dite Compagnie , Capitaines de fe$ 
Vaiffeaux , Officiers, Commis , 04 

/Mars 165^6. 1 
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Employés , actuellement occupa 
aux affaires de ladite Compagnie» 
étoient pris par les fuiets des Prin¬ 
ces & Etats avec lefquels nous 
pourrions être en guerre , Nous pro¬ 
mettons de les faire retirer ou 
échanger. 

LX. 

Pourra ladite Compagnie prendre 
pour Ces armes un écuffon en champ 
d’azur » femé de Fleurs de Lys d’or 
fans nombre , deux Nègres pour 
fupports, & une couronne treflée, 
lesquelles armes Nouslui concédons 
pour s’en fervir dans Ces fceaux & 
cachets , & que nous lui permettons 
de mettre & appofer aux édifices pu¬ 
blics, vai/Ieaux, canons, & par tout 
ailleurs où elle jugera à propos. 

X L I. 

Après lefdites trente années ex-» 
pirées, les Terres &Ifles contenues 
au contrat de ceflion , ci - devant 
énoncé ; enfemble celles que ladite 
£dmpagnie aura acquifes ou eon^ 
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quiles avec tous les droits en dépen¬ 
dions, lui demeureront à perpétuité 
en toute propriété, Seigneurie, Jus¬ 
tice , pour en difpofer comme de 
fon propre héritage, fans y pouvoir 
être troublée, nique nous puisons 
retirer lefdites Terres & Iiles, pour 
quelque caufe, occafion ou prétexte 
que ce foit, à quoi nous avons re¬ 
noncé dèssà-préfent, comme aufll 
desForts, armes & munitions, meu¬ 
bles, vaiffeaux > marchandifes & ef¬ 
fets ; Voulons que fi après ledit 
temps , le privilège du Commerce 
du Sénégal & Pays de la Conceffion 
de la nouvelle Compagnie étoit con-? 
tinué en faveur de quelques autres 
denosfuiets, les Impétrans foient 
tenus de lui rembourfer la fomme à 
laquelle ils conviendront à Tamia- 
ble pour le prix de ladite propriété* 
Seigneurie & Juftice defdites Terres 
& Ifles, Forts & armes, munitions * 
vaiffeaux , marchandifes & autres 
effets généralement qui fe trouve- 
Mars 1 6p6 9 1 i) 
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rontlors appartenir à ladite Com¬ 
pagnie > finon à dire d'arbitres dont 
les Parties conviendront , & ju£- 
qu’audit rembourfement defdits Im- 
pétrans ne pourront traiter ni trafi¬ 
quer dans îefdits lieux, 

X L11. 

Aulurpluslefdites Lettres en for¬ 
me d’Edit pour rétabliiïement de 
ladite Compagnie des Indes Occi¬ 
dentales du mois de Mai 1664, & les 
Lettres de confirmation des ancien¬ 
nes Compagnies du Sénégal , des 
mois de Juin 167.9, & Juillet i6#r* 
enfembJe les Arrêts depuis rendus 
en leur faveur, même ceux çi-def- 
fus datés des 28 Juin 1691 , & 10 
Août 1694 , feront exécutés aupro-> 
fit des IntérefTés en la préfente Com¬ 
pagnie, laquelle en ce faifant, jouira 
de tous les droits , privilèges & 
exemptions portés par iceux , com- 
rne s’ils avoient été donnés à fa re^ 
guête & exprimée dans ces préfentes* 
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X H I L 

Toutes lefquelles conditions cî- 
ideiïùs Nous promettons exécu er de 
notre part , & faire exécuter par 
tout où befoin fera, & en faire jouir 
pleinement & paifiblement ladite 
Compagnie , fans que pendant le 
temps de la préfente concefïion, il. 
puifîe y être apporté aucune diminu- 
t’on, altération ni changement. Si 

DONNONS EN MANDEMENT à nOS 

amés & féaux Confeillers les Gens 
tenans notre Cour de Parlement? 
Chambre des Comptes , &'Cour des 
Aydesà Paris, que ces préfentes ils 
ayent à lire, publier & regiflrer, 8c 
le contenu en icelles garder & obfer- 
ver félon leur forme & teneur, fans 
y contrevenir ni fouffrir qu’il y fôit 
contrevenu en stucune forte 8c ma¬ 
niéré que ce foit , nonobftant tous 
Edits, Déclarations & autres chofes 
à ce contraires , auxquelles nous 
avons dérogé & dérogeons par ce? 

trffars l6#6. Iiij 
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Aé fentes, aux copies defquelîes col¬ 
lationnées par l’un de nos amez. Sç 
féaux Confeillers-Secrctaires, Vou¬ 
lons que foi foit ajoutée comme à 
1 Original: Car teleflnotreplaifir, 
Et afin que ce foit chofe ferme & 
ffible a toujours, Nous y avons fait 
mettre notre Scel. Donné à Ver¬ 
sailles au mois de Mars fan de grâce 
mil (ik cens quatre-vingt-feize , & 
de notre Régné le cinquante-troifié- 
me. Signé , LOUIS; Et plus bas , 
Par le Roi , Phflypeaux , Fija , 
Bouchfrat. Et fcellé du grand 
Ççeau de cire ve.te. 

R e ,A Pans en Parlement 
le Vingtième Mars mil fix cens quatre^ 

vin^t-jei^e. Signé, Du Tillet. 

Regifttèes en la Chambre des 
Comptes le nul 

M x çens quatre -vingt-feÎ£e. Signé * 
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Jlegijèrées en lu Cour des Ajydes* 
A Paris le quatorzième Mai miljïx 
çfiis quatre - vingt- fei?e. Signe * 
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LETTRES 

PATENTES 

POUR l'établijjement de la, 
Compagnie Royale de Saint 
Domingue , 

Données à Verfailles au mois de Septembre 
1698. 

T O UIS , par la grâce de Dieu, 
- a ~' Roi de France & de Navarre : 
A tous pré Cens & à venir: Salut : 
Les dernieres guerres que nous avons 
été obligés de foutenir , ayant fuf- 
pendu l’exécution du delTein que 
nous avions formé depuis longtems* 
de mettre nos Colonies de l’Amé¬ 
rique en état de faire un commerce 
florilîant & utile à notre Royaume ; 
sjotre premier foin a été après la conj 
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cîufion de la paix générale,denous ap¬ 
pliquer à trouver les moyens d’y par¬ 
venir , & pour cet effet nous en avons 
exeminé la difpofîtion & lafituation 
préfente , & reconnu qu’il peut être 
confidérablement augmenté, la na¬ 
vigation de nos fujets étendues , & 
nos Colonies fortifiées par la cultu¬ 
re des terres qui n’ont pas encore 
été occupées , particulièrement de 
celles qui font dans la partie du Sud 
de la portion del’Ide de Saint Do- 
mingue qui nous appartient, l’une 
des plus grandes , des mieux {Situées 
& des plus fertiles de ce continent; 
ruais d’autant que cette culture ne 
peut être entreprife par des particu¬ 
liers avec efpçrance d’un prompt 
fuccès, & qu’ils ne pourroient en 
tirer ni pour eux , ni pour notre 
Etat, toute l’utilité que nous en at¬ 
tendons ; nous avons fait former 
une Compagnie puiffante & compo- 
fée de perfonnes dont l’intelligence 
les forces nous font connues, qu;* 
Jfÿiembi 1698 * 
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sious ont propofc de fe charger de 
l’exécution de ce deffein , en leur 
accordant les memes privilégesdont 
youiffoit la Compagnie des Indes 
Occidentales. A ces causes, déli¬ 
rant les traiter favorablement , & 
régler les t onditions fous Jefquelles 
nous entendons établir cette nou¬ 
velle Compagnie , après avoir fait 
mettre cette affaire en délibération 
en notre Confeil, & de notre cer¬ 
taine fcience , pleine puiflançe & au- 
torn Royale, nous avons par ces 
Présente établi & établiffens une 
Compagnie îous Je nom de Sainfc 
T>om nj e, pour faire feule pen¬ 
dant 1 elp xe de cinquante années 
le commerce dans la pariie de l'ids 
de Ca.nt Domingue , lituee depuis 
& compris le LapTibeion, ; ufque$ 
à la riviere de Na\be inclusivement, 
dans la pre^yndeur de trois lieues 
d j ns f s terres, à prendre des bords 
de la mer dans toute çettç largeur^ 
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Article premier. 

Permettons à ladite Compagm'e 
Se trafiquer & faire des étabiiffemens 
dans les Ifles , Pays 8c Terres des 
côtes Occidentales de PAmérique 
non occupées par les PuifTances de 
l’Europe. 

I I. 

Faifons défenfesà tous nos autres 
fumets de faire aucun commerce pen«* 
dant ledit temps de cinquante an¬ 
nées , tant dans laditepartie de ÏJÛQ 
de Saint Domingue , à J exception 
toutefois des Habitans des autres 
Quartiers qui pourront y porter les 
marchandilès 8c denrées de leurs 
cru & cultures, que dans les lieux 
defdites Ifles, Pays 8c Terres des|cô* 
tes Occidentales de l’Amérique, où 
ladite Compagnie aura fait (es éta- 
blifïemens, à peine de çonfifcation 
de leurs vaiffeaux 8c marçhaadifes 2 
applicable à fon prof t. 
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I I I. 

Nous faîfons défenfes à tous les 
Habitans des Quartiers du Cap Fran¬ 
çois, Leogane, le petit Goave 8 c 
autres qui y (ont établis à préfent, de 
quitter leurs Habitations pour païïeî? 
dans rétendue de ladite concetfion, 
8c y faire de nouveaux établifîemens* 
à peine de dé/obéifïance ; & à ladite 
Compagnie d’en recevoir aucun fous 
quelque prétexte que ce (oit. 

1 V. 

Pour donner moyen à ladite Com¬ 
pagnie de s’établir puiflamment, 
nous lui avons accordé & accordons 
par ces préfentes à perpétuité,toutes 
les terres incultes de la partie de 
ladite lfle ci-defïus exprimées, lef- 
quelles lui appartiendront en toute 
propriété , Juftice & Seigneurie, 
pour les faire défricher, cultiver & 
y bâtir fes Habitations , ne nous ré- 
lervant aucuns droits ni devoirs, 
foit domaniaux ou autres de quel¬ 
que 
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que nature qu’ils puiffent être , 
pour tout ce qui eÆ compris dans la 
préfente concefiion , à l'exception 
de la feule foi & hommage-lige que 
ladite Compagnie fera tenue de 
Nous rendre & à nos fucceffeurs 
Rois > avec la Redevance d’une Cou¬ 
ronne d’or du poids de fix marcs à 
chaque mutation de Roi* 

V. 

Comme Nous regardons dans 
rétabliiîement de la nouvelle Co¬ 
lonie, particulièrement la gloire de 
Dieu, en procurant le (àlut de fes 
h&bitans Indiens, Sauvages 6c Ne- 
.gres, que Nous defirons être ins¬ 
truits dans la vraie Religion , ladite 
Compagnie fera obligée de bâtir à 
les dépens des Egiifes dans les lieux 
de fes Habitations ; comme auffi d’y 
entretenir le nombre d’Ecciéfiafti- 
ques approuvés qui fera nécelîaire,, 
foit en qualité de Curés, ou tels au¬ 
tres qu’il leva convenable pour y 
prêcher le faint Evangile, faire le 
Septembre 1698 , 
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Service Divin, & y adminiftrer les 
Sacremens ; & feront les Curés & 
autres Eccléfiafîiques que ladite 
Compagnie entretiendra,à fa nomi¬ 
nation & patronage. 

v L 

Nous ferons conftruire à nos 
dépens dans le Port où la Compa¬ 
gnie fera fon principal établiffement, 
une Place forte, & la ferons munir 
de canons > mortiers, poudres, bou¬ 
lets & autre® armes convenables, à 
la charge que ladite Compagnie en¬ 
tretiendra & payera à fes dépens les 
Officiers & la Garnifon qu’elle efti- 
xnera néceffaires pour fa défenfe. 
Lefdits Officiers feront par Nous 
pourvus fur la nomination de la 
Compagnie, & elle pourra les defti- 
tuer & en commettre d’autres à leurs 
places ainfî qu’elle avifera bon être > 
auxquels Nous ferons expédier nos 
Lettres de provifions, en attendant 
l'expédition defquelles lefdits Offi¬ 
ciers pourront faire leurs fondions 
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pendant le temps & efpace d’un an, 
fur les Commiftions des Directeurs 
de la Compagnie, 

V î I. 

Permettons à ladite Com¬ 
pagnie de faire condruire tels autres 
Forts, Châteaux & Places qu’elle 
jugera néceffaires pour la défenfe 
des pays & habitations où elle aura 
fait fes établiflemens , y mettre des 
Garnifons , & lever des Gens de 
Guerre dans notre Royaume , en 
prenant notrepermiffion en la forme 
ordinaire & accoutumée, 

VIII. 

Pourra la Compagn : e traiter 
& faire alliance en notre nom avec 
les Rois, Princes & Etats Etrangers, 
autres que ceux dépendans d’aucune 
Puiffance de l’Europe > & convenir 
avec eux des conditions qu’elle ju¬ 
gera à propos pour s y établir & 
faire fon Commerce de gré à gré ; 
# en cas d’infulte , elle pourra lui 
déclarer la Guerre , les attaquer 3 
Septembre 169%, Kij 
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traiter de Paix & de Trêve avec 
eux, & ce qu’elle aura conquis fur 
eu . X ,’ j ul * appartiendra en toute pro¬ 
priété incommutabie & perpétuelle» 
avec tous droits utiles & honorables 
de quelque nature qu’ils puiiïent 
être* 

ÏX. 

L a Compagnie pourra vendre 
les Terres dont elle fera en poflef- 
fïon dans les pays de fa Conceflion , 
ou les inféoder à telles conditions 
qu’elle jugera à propos, Droits & 
Devoirs Seigneuriaux , Haute , 
Moyenne 8 c Bâfre Jufrice , ®u les 
donner à cens 8c rentes ain Ci qu’elle 
avi/èra. 

X. 

Elle jouira feule, dans l’éten- 
due de fa Concefïion , des mines & 
minières d or 3 d argent, de cuivre, 
de plomb 8 c de tous autres métaux , 
fans Nous payer, pour raifon de ce, 
autres droits que le vingtième de ce 
qui en proviendra, lui faifant don 
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du furplus en tant quebefoin leroit, 
x L 

Sera la Compagnie compofée 
de douze Direéleurs nommés dans 
l’Aéte de Société attaché fous le 
contre-fcel des Préfentes, outre le 
Secrétaire d’Etat ayant le Départe¬ 
ment de la Marine ^ qui en fera 
Vréfident, Chef & Direéteur per¬ 
pétuel. 

XII. 

L e fond de ladite Compagnie 
fera de la fomme de douze cens 
mille livres , qui feront fournies 
également par lefdits douze Direc¬ 
teurs, à ra ifon de cent mille livres 
par chacun, dont le Cai/fier leur 
donnera fes RécépifTés ; & il fera 
payé à chaque Direéteur, pour droits 
de préfence fixes , la fomme de cinq 
mille livres par chacune année pour 
fes foins & peines. 

XIII. 

Chaque Direéteur pourra dif- 
pofer,fibon lui femble , au profit 
Septembre i 6 ^B. K iij 












*14 Code noir . 

de telles perfonnes qu’il voudra * 
Toit de nos Sujets ou Etrangers fai- 
fant profefTion de la Religion Ca¬ 
tholique, Apofiolique & Romaine , 
de la moitié de Ton fond, dont il 
leur paiïêra des déclarations ou ce£» 
fions, & ceux qui en feront Porteurs 
feront /impies ce/fionafres, n'auront 
entrée ni voix délibérative dans la 
Compagnie, mais participeront à 
tous les profits & pertes, fans pou¬ 
voir demander aucun compte que 
celui qui fera par elle arreté, au¬ 
quel ils feront tenus de fe rappor¬ 
ter , & au cas qu'aucun defdits Di¬ 
recteurs vînt à difpofev de plus de la 
moitié, en forte qu'il lui refiât moins 
de cinquante mille livres d'intérêt 
dans la Compagnie, il fera déchu 
de la Direction, & jne pourra être 
que fimple Actionnaire pour ce qu’il 
lui refiera de fonds. 

XI v. 

La Compagnie fera obligée de 
peupler ladite Colonie au moins de 
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t ^oo Blancs tirés d’Europe, & de 
2500 Noirs dans l’efpace de cinq 
ans, & après l’expiration defdites 
cinq années, elle fera obligée d’y 
faire pafTer 100 Blancs d’Europe au 
moins, & 200 Noirs par chacun an, 
pour £on entretien & augmentation ; 
auquel effet Nous avons accordé à 
ladite Compagnie la pevmiflion de 
faire la levée defdits Blancs de gré 
à gré , & de traiter pour les Negres 
avec des Sujets des Princes Etran¬ 
gers jufqu à la concurrence dudit 
nombre de 2500. 

XV. 

Ladite Compagnie fera obli¬ 
gée d’avoir dans deux ans, & en¬ 
tretenir en fuite, fait en paix ou en 
guerre, le nombre de fîx Navires 
au moins, outre & pardefius ceux 
que Nous lui donnons, & lui fera 
permis de conduire dans fa Colo¬ 
nie tels Bâtimens & V aiffeaux quelle 
jugera à propos. 

Septembre 16 98 . 
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XVI. 

P o u R lui donner lieu de faciliter 
fes établiffemens & de faire un plus 
grand Commerce, Nous lui avons 
fait don de deux Flûtes, deux Bru- 
lots & deux Corvettes pontées > qui 
fe trouveront dans nos Ports, lef- 
quels Nous ferons agréer , armer & 
mettre en état de naviger à nos frais, 
a la charge quelle fera la dépenfe 
de la levée Si folde des Officiers & 
Equipages, & l’avituaillement, 

XVII. 


Voulons qu’en cas que par nos 
prdres les Forts fuifent fermés avec 
défenfes à tous Négocians d’armer 
des VaüTèaux, ladite Compagnie 
puiffe néanmoins armer les fix qui 
iui appartiendront. 

XVIII. 


Elle pourra auffi armer & équi~ 
per en guerre autant de Vaiffeaux 
qu'elle jugera néçeffaires pour l'aug¬ 
mentation & fureté de fan Commer¬ 
ce ? fur lefquels elle pourra mettre 
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tel nombre de canons que bon lui 
fembîera , & arborer le Pavillon 
blanc fur l’arriéré & beaupré, & 
non lur aucun des autres mâts. 

XIX. 

Ladite Compagnie mettra fur 
fes Vaifleaux tels Capitaines , Offi¬ 
ciers , Soldats ou Matelots qu’elle 
trouvera à propos * elle pourra auffi 
faire fondre des canons à nos armes» 
au-deffous defquelles elle mettra 
celles que Nous lui accorderons ci- 
aprcs , lui permettant de faire de Ja 
poudre dans les lieux de fa conc ef- 
fion , fondre boulets & forger tou¬ 
tes lortes d’armes. 

XX. # 

Toutes les matières d’or & 
d’argent & les perles & pierreries 
venant des Colonies de ladite Corm? 
pagnie , ne feront fujettes à aucuns 
Droits. 

XXL 

Nous avons donné & donnons 
pouvoir à ladite Compagnie d’éta- 
Septembre 1698. 











118 Code noir. 
blir des Juges & Officiers dans les 
pays qu’elle occupera, & de de#i- 
tuer, quand bon lui femblera, ceux 
qui n'auront pas été par elle pour¬ 
vus à titre onéreux ou pour récom- 
penfe de fervices. 

XXII. 

Le s Juges établis par ladite 
Compagnie, connoîtront de toutes 
affaires de Juftice, Police, Com¬ 
merce & Navigation, tant civiles 
que criminelles > & les Jugemens 
qui auront été par eux rendus, fe¬ 
ront fcellés du Sceau de la Compa¬ 
gnie, & au cas que nous jugions à 
propos dy établir des Conteils fou- 
verains, les Officiers dont ils feront 
compofés, Nous feront par elle nom¬ 
més, & fur fes nominations Nous 
leur ferons expédier des Provifions. 
XXIII. 

Nos Edits, Ordonnances, & les 
Coutumes & ufages de la Prévôté & 
Vicomte de Paris, feront obfervés 
pour Loix 6 c Coutume dans ladite 
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Colonie ; permettons néanmoins a 
ladite Compagnie, défaire tels Sta¬ 
tuts & Reglemer.s que bon lui fem- 
blera pour la conduite, police & ré¬ 
gie de ion Commerce , tant en Eu¬ 
rope que dans les pays de fa concef- 
fion,& par toutou befoin fera, que 
Nous voulons être exécutés, après 
néanmoins avoir été par Nous ap¬ 
prouvés 

XXIV, 

Nous promettons à ladite Com¬ 
pagnie de la protéger & défendre , 
& d’employer la force de nos armes 
s’il eft befoin , pour la maintenir 
dans la liberté entière de fon Com¬ 
merce & Navigation , & de lui faire 
faire rai fon de toutes injures & mau¬ 
vais traitemens en cas qu’aucune 
Nation voulût entreprendre contre 
elle. 

xxy. 

S1 aucuns des Directeurs, Capi¬ 
taines des Vaiffeaux , Officiers , 
Commis ou Employés aduellenientj 
Septembre 16^8* 
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occupés aux affaires de ladite Com¬ 
pagnie, étoient pris par des Sujets 
des Princes & Etats avec lefquels 
nous pourrions être en guerre, Nous 
promettons de les faire retirer ou 
échanger. 

XXVI. 

Les Gentilshommes , Officiers 
8 c autres de quelque qualité & con¬ 
dition qu’ils foient , pourront pren¬ 
dre intérêt dans ladite Compagnie, 
foit comme Diredeurs ou Action¬ 
naires , fans pour ce déroger à leur 
noblefïe & privilège. 

XXVIL 

Et d autant que le bon fuccès 
des affaires de la Compagnie dé¬ 
pendra particulièrement de la con¬ 
duite & vigilance des Diredeurs, 
Nous donnerons à ceux qui fe feront 
bien acquittés de leurs fondions, 
des marques d’honneur qui paffe- 
Vont jufqu’à leur poftérité. 
XXVIII. 

Ceux de nos Sujets qui paffe- 

BDJlt 
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font dans les pays concédés à la 
Compagnie, conferveront tous leurs 
Droits comme s’ils demeuroient 
dans notre Royaume ; & ceux qui 
naîtront d’eux 6 c des gens du pays 
aveclefquels ils contracteront ma- 
riages j feront cenfés & réputés Re- 
gnicoles & naturels François, pour¬ 
vu toutefois qu’ils faflent profefïion 
de la Religion Catholique, Apofto- 
lique & Romaine ; & comme tek, 
capables de toutes fucceffions , dons, 
legs & autres difpofitions , fans être 
obligés d’obtenir aucunes Lettres 
de naturalité, 

XXIX. 

Les effets de ladite Compagnie 
ne pourront être faifîs par les créan¬ 
ciers d’aucuns des Directeurs 6 c Ac¬ 
tionnaires pour raifon de leurs det¬ 
tes particulières en vertu des Sen¬ 
tences & Arrêts, déclarant nul ce 
qui pourroit être fait au préjudice 
de la préfente difpofîtion , & ne 
feront tenus les Directeurs de faire 
Septembre 1698# L 
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voir l’état defdits effets * ni rendre 
aucuns comptes aux créanciers des 
ïntereffés & A&ionnaires , fauf aux- 
dits créanciers de faire faifir & arrê¬ 
ter entre les mains du Caiffier gé¬ 
néral de ladite Compagnie ce qui 
pourra revenir auxdits Intereftes 
par les comptes qui feront arrêtés 
par la Compagnie, dont il leur fera 
fourni des extraits * & auxquels ils 
feront tenus de fe rapporter, 
XXX. 

N e pourront auffi les gages 8 c 
appointemens des Commis etre lai— 
fis pour quelque caufê que ce lôit, 
autre que pour Jitâlverfation en leurs 
Charges . 

XXXI. 

N e fera par Nous accordé aucu¬ 
nes Lettres d’Ütat, répt ni iurféance 
à ceux qui auront acheté des effets 
de ladite Compagnie, lefqueis feront 
contra nts au pavement de ce quhls 
devront, par les Yoyes&ainfi qu’Us 
y feront obligés ♦ 
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XXXII. 

Ladite Compagnie jouira de 
l’exemption des droits d’OCtrois 
que Nous avons accordés aux Villes 
de notre Royaume , pour toutes les 
denrées , marchandifes, munitions 
de guerre & de bouche dont elle au¬ 
ra befoin* foit pour la conftruétion, 
radoub , équipement & avituaille- 
ment de les Vaiffeaux,foit pour les 
tranfporter dans les pays de fa con- 
cefTion *, à la charge que fes Commis 
& Prépofés donneront aux Rece¬ 
veurs & Fermiers de ces Droits, des 
Certificats vîfés de deux Directeurs, 
comme les denrées, marchandifes , 
munitions de guerre 8 c dé bouché 
font deûitiées pour ladite Compa¬ 
gnie. Défendons aux Maires, Eche- 
vins , Juges-Confuls , Syndics & 
Habitans des Villes, à leurs Fer¬ 
miers & Receveurs , d’exiger au¬ 
cuns droits, pour raifon de ce que 
deffus, à peine de reilitution & de 
fous dépens, dommages 8 c intérêts. 
Septembre 1698, L ij 
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XXXIII. 

JL e s denrées, marchandises, mu¬ 
nitions de guerre & de bouche, que 
la Compagnie fera venir , tant des 
Pays étrangers que des Provincesde 
notre Royaume, pour la conftruc- 
tion, radoub , équipement & avi- 
tuaillement de fes Vaiflêaux, feront 
exemptes de tous droits d’entrée & 
de Sortie ; à la charge que ladite 
Compagnie prendra nos permiflions 
particulières pour celles qu’elle vou¬ 
dra faire entrer des Pays étrangers» 
Sc qu’elles feront employées fuivant 
leur deflination ; & quant aux den¬ 
rées & marchandises que la Compa¬ 
gnie aura deûinées pour les lieux de 
fa conceffion, elles feront exemptes 
de tous droits de fortie mis & à met¬ 
tre , encore que les exempts & pri¬ 
vilégiés y furent aflujettis , foit 
qu'elles fortent par le Bureau d’in¬ 
grande ou par quelqu'autre que ce 
foit ; à la charge que fes Directeurs y 
Commis ou Prépofés donneront leur 
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ïbumiffion de rapporter dans /ïx 
mois, à compter du jour d'icelle, 
certificat de leur décharge dans les 
pays de fâ conceffion, à peine, en 
cas de contravention, de payer le 
quadruple des droits. 

X X X ï V. 

Les denrées & marchandises que 
ladite Compagnie fera apporter des 
pays de fa conceffion & pour fon 
compte, dans les Ports du Royau¬ 
me , pour être enfuite tranlportées 
dans les Pays étrangers, ne paye¬ 
ront aucuns droits d’entrée ni de 
fortie , & feront mifes en depot dans 
les magafîns des Douannes des Ports 
où elles arriveront, jufqu a ce qu’el¬ 
les foient enlevées ; & lorfque les 
Commis ouPrépofésde ladite Com¬ 
pagnie voudront les faire tranfporter 
dans les Pays étrangers, foit par mer 
ou par terre, ils feront tenus de 
prendre des acquits à caution por¬ 
tant foumiffion de rapporter dans 
im certain temps un certificat du 
Septembre i6?8» L iij 
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dernier Bureau de fortie qu’elles y 
ont pâlie, & un autre de leur dé¬ 
charge dans les Pays étrangers. 
XXXV. 

En cas que ladite Compagnie 
fo:t obligée pour le bien de Ton 
Commerce , de tirer desPaysétran- 
gers quelques denrées & marchan¬ 
dées, autres que celles du cru & 
fabrique du Royaume, pour les 
tranlporter dans les pays de fa con- 
celïion, elle Nous en remettra des 
états fur lefquels Nous lui ferons 
(fi Nous le jugeons à propos) expé¬ 
dier nos permjïîîons particulières 
avec franchile de tous droits d’en— 
trée & de fonie ; à la charge que 
lefdites denrees & marchandées fe- 
ront miles en entrepôt dans les ma¬ 
gasins de nos Douannes, jufqu’àce 
qu elles foient chargées fur les VaiC 
ieaux de la Compagnie, & que trois 
Diredeurs feront tenus de donner 
leur foumiftion de rapporter dans 
sxmois, a compter du jour d’icellej, 
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certificat de leur décharge dans les 
pays de fa concefTion, à peine, en 
cas de contravention , de payer le 
quadruple des droits. 

XXXVI. 

N e pourra la Compagnie faire 
aucun chargement de marchandées, 
dans les Ports étrangers , pour les 
porter direélemeut dans les lieux de 
fa concefTion , à peine de confifca- 
tion & de déchéance du préfent pri¬ 
vilège. 

XXXVII. 

Portera ladite Compagnie 
pour Armoiries, un Ecu en cartou¬ 
che d'Azur à deux Vaiffeaux équipés 
cPOr allant vent arriéré fur une mer 
de Slnople* un Soleil d’Or en chef, 
à côté de deux Fleurs-de-Lys de 
sném^, pour fupports un Améri- 
quain au naturel à droite,& un Negre 
a gauche, appuyés chacun fur une 
maiTue d’Azrnr femée de Fleurs-de- 
Lys d’Or , TEcu couronné d’une 
couronne de panache d’Azur, d’Or, 
Septembre 169% 9 
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de Sinople, d’Argent & de Gueule» 
du milieu de laquelle fort en Simier 
une Fleur-de-Lys d’Or. 

Si donnons en mandement à 
nos amés & féaux Confeillers les 
Gens tenans notre Cour de Parle¬ 
ment à Paris, que ces Préfentes ils 
fafîent lire, publier & regidrer , en¬ 
tretenir 9 garder & obferver de point 
en point félon leur forme & teneur, 
nonobftant tous Edits» Ordonnan¬ 
ces 5 Reglemens & autres Lettres à 
ce contraires : Car tel est notre 
plaisir. Et afin que ce foit chofe 
ferme & dable à toujours , Nous y 
avons fait mettre & appofer notre 
Scel. Donné à Verfàilles au 
mois de Septembre Pan de grâce 
mil fix cens quatre-vingt dix-huit, 
Et de notre régné le cinquante- 
/îxiéme. Signé, LOUIS» Et plus 
bas , Par le Roy Phelypeaux. 
Et à coté , Vifa Boucherat. 
Yû au Confeil » Signé, PhelY-t 
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ï'eaux. Et fcellé du grand Sceau 
de cire verte. 

Regijîré à Paris en Parlement le 
premier Décembre milJlx cens qua « 
vingt-dix-huit, 

,«T Ytf T t TftTttV 

LETTRES PATENTES 

DU ROY, 

Pour la liberté du Commerce de U 
Cote de Guinée. 

Données à Paris au mois de Janvier 
1716. 

L OUIS, par la grâce de Dieu, 
Roy de France & de Navarre : 
A tous préfens & à venir, Salut. 
Far les Lettres Patentes du feu 
Roy notre très-lionoré Seigneur St 
Bifayeul du mois de Janvier 1685* 
Janvier 1716. 
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Il auroit etc établi une Compagnie 
fous le nom de Compagnie de Gui¬ 
née, pour faire pendant Pelpace de 
vingt années, à l’exclufion de tous 
autres, le Commerce desNegres, 
de la Poudre d’or, & de toutes les 
autres Marchandées qu’elle pour¬ 
ront traiter ès Cotes d’Afrique , de¬ 
puis la Riviere de Serre-Lionne in¬ 
clusivement jufques au Cap de Bonne 
Efperance, & il auroit été attribué 
a cette Compagnie plufieurs privi¬ 
lèges & exemptions, & entr’autres 
celle de la moitié des Droits d’En~ 
trees fin* les Marchandées de toutes 
fortes qu’elle pourroit apporter des 
pays de fâ conccffion & de Ifles de 
P Amérique pour fon compte .-quoi¬ 
que le terme fixé par ces Lettres 
Patentes fût expiré, le feu Roi notre 
très-honoré Seigneur auroit trouvé 
hon, à caufe des engagemens où 
cette Compagnie étoit pour la four¬ 
niture des Negres aux Indes Efpa- 
gnoles* qu elle continuât de jouir des 
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mêmes privilèges & exemptions, 
fous le nom du Traité de l’Affiente 
jufqu’au mois de Novembre 1713. 
Et les Négocians de notre Royaume 
ayant alors rejfréfenté qu’il conve- 
noit au bien du commerce en géné¬ 
ral > & en particulier à l’augmenta¬ 
tion des IHes Françoifes de l’Amé¬ 
rique que le commerce de la Cote 
de Guinée fût libre , le feu Roy ne 
jugea pas à propos de former une 
nouvelle Compagnie , quoique plu- 
fleurs perfonnes fe fuffent offertes 
pour la compcfer. Et comme Nous 
voulons affarer ia liberté à ce com¬ 
merce, 6 c traiter favorablement les 
Négocions & Marchands qui l’entre¬ 
prendront , pour leur donner moyen 
de le rendre plus confîdérable qu’il 
n’a été par le paffé, & procurer par 
là à nos Sujets des Mes Franqoifes 
de l’Amérique le nombre des Nè¬ 
gres nécelfaires pour entretenir & 
augmenter la culture de leurs Ter¬ 
res : A c e s causes & pitres 3 
Janvier 171 6 9 
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ce Nous mouvans, de l’avis de notrô 
très-cher & très-amé Oncle le Duc 
d'Orléans Régent, de notre très- 
cher & très amé Coufin le Duc de 
Bourbon ; de notre très-cher & très- 
amé Oncle le Duc du Maine, de 
notre très-cher & très-amé Oncle 
le Comte de Touloufe , & autres 
Pairs de France , grands & notables 
Perlonnages de notre Royaume, & 
de notre certaine fcience , pleine 
puiffance & autorité Royale , Nous 
avons dit, flatué & ordonné , difons, 
llatuons & ordonnons, voulons & 
Nous plaît ce qui enfuit. 

Article premier* 

Nous avons permis & permet¬ 
tons à tous les Négociants de notr® 
Royaume, de faire librement à re¬ 
venir, le commerce des Negres, 
de la Poudre d'or, & de routes les 
autres Marchandées qu : iis pourront 
tirer des Cotes d’Af:ique, depuis 
la Riviere de Serre-Lionne inclufi- 
v çln tnt 
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Yement, julques au Cap de Bonne- 
Efperance, à condition qu’ils ne 
pourront armer ni équiper leurs 
vaifTeaux que dans les Ports de 
Rouen, la Rochelle > Bordeaux & 
Nantes. 

I I. 

Les Maîtres & Capitaines des 
vaiffeaux qui voudront faire le com¬ 
merce de la Côte de Guinée , feront 
tenus d’en faire la déclaration au 
Greffe de Y Amirauté établi dans le 
lieu de leur départ, & de donner au 
Bureau des Fermes une/oumi/îion, 
par laquelle ils s'obligeront défaire 
leur retour dans l’un des Ports de 
Rouen, la Rochelle, Bordeaux 8 c 
Nantes, fans néanmoins que les 
vaiffeaux qui lèrontpartis de Rouen, 
la Rochelle & Bordeaux puiiTent 
faire leur retour à Nantes & Saint 
Malo* 

I I I. 

Les Négocians dont les vai£- 
leaux tranfporteront aux Ifles Fran^ 

Janvier 1716* M 
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çoife s de l’Amérique, des Negres 
provenans de la traite qu’ils auront 
faite à la Cote de Guinée, feront 
tenus de payer après le retour de 
leurs vaifleaux dans l’un des Ports 
de Rouen , la Rochelle , Bordeaux 
8 c Nantes, entre les mains du Tré- 
forier général de la Marine en exer¬ 
cice, la fbmme de vingt livres par 
chaque Negre qui aura été débarqué 
aufdites Ifles , dont il? donneront 
leurs foumiflions au Greffe de l’A¬ 
mirauté, en prenant les congés de 
notre très-cher & très-amé Onde 
Louis - Alexandre de Bourbon, 
Comte de Touloufe , Amiral de 
France : Et à l’égard des Négocians 
dont les vaHTeaux feront feulement 
la traite de la Poudre d’or & d’au¬ 
tres Marchandifes à ladite Côte, ils 
feront aufïi tenus après le retour 
de leurs vaiffeaux dans l’un defdits 
Ports, de payer entre les mains du 
Tréforfer de la Marine , la fomme 
de trois livres pour chaque tonneau 
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du port de leurs vailfeaux, pour 
être le produit defdites vingt livres 
Sc trois livres, employé par les or- 
dresdu Confeil delà Marine * à l'en¬ 
tretien des Forts & Comptoirs qui 
font ou feront établis fur ladite Cote 
de Guinée , de laquelle dépenfe 
Nous demeurerons chargés à l’a¬ 
venir. 

1 V# 

Exemptons néanmoins du 
payement dudit droit de trois livres 
par tonneau pendant les trois an¬ 
nées prochaines & ccnfécutives, à 
compter du jour Sc datte de l'enre- 
giftrement des Préfentes , ceux de 
nos Sujets dont les vai/Teaux ne fe¬ 
ront à ladite Cote de Guinée que la 
feule traite de l'Or, Sc Marchand!- 
(es autres que desNegres. 

Voulons que les Marchandi- 
fes de toutes fortes qui feront appor¬ 
tées des Côtes de Guinée par nos 
Sujets à droiture dans les Ports d*e- 
Janvier 1716* M ij 









*3 Code noir ; 

Rouen , la Rochelle , Bordeaux St 
Nantes , foient exemptes de la moi¬ 
tié de tous droits d entrée, tant de 
nos Fermes que locaux mis & à 
mettre. Voulons aufïi que les Sucres 
6c autres efpeces de Marchandées 
que nofdits Sujets apporteront des 
Mes VrançoiCes deTAmérique, pro- 
\ T enai t de la vente 8c du troc des 
Negres, jouiffent de la même exem¬ 
ption , en juflifiant par un certificat 
du fieur Intendant aux Mes, ou d’un 
Commiffaire Ordonnateur, ou du 
Commis du Domaine d’Occidcnt % 
que les Marchandises embarquées 
aufdites Mes proviennent de la ven¬ 
te & du troc des Negres que lef- 
dits vaiffeaux y auront déchargés , 
lefquels certificats feront mention 
du nom des vaiffeaux 8c du nombre 
des Negres qui auront été débar¬ 
qués aufdites Mes, & demeureront 
au Bureau de nos Fermes, dont les 
Receveurs donneront une amplia¬ 
tion fans frais aux Capitaines ou Ar- 
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mateurs, pour fervir ainfi qu’il ap¬ 
partiendra. Faifons défenfes à nos 
Fermiers, leurs Procureurs ou Com¬ 
mis , de percevoir autres ni plus 
grands droits, à peine du quadruple* 

5 VI. 

Les Toiles de toutes fortes, la 
Quincaillerie, la Mercerie, la Ver¬ 
roterie tant fîmple que contre-bro- 
dée , les Barres de Fer plat, les Fu- 
fils, les Sabres, autres armes, & les 
pierres àFufil, le tout des fabriques 
de notre Royaume, enfemble le Co¬ 
rail , jouiront, de l'exemption de tous 
droits de {ortie dûs à nos Fermes, 
tant dans les Bureaux de leur paf- 
lage, que dans ceux du Port de leur 
embarquement % a la charge qu elles 
feront déclarées pour le commerce 
de Guinée au oreinier Bureau de nos 
cinq groffes Fermes, & qu’il y fera 
pris un acquit à caution en la ma¬ 
niéré accoutumée, pour en aflurer 
rembarquement dans Tun defdits 
quatre Ports, iufques auquel temps 
Janvier 1716. M iij 
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leCdites Marchandifes feront remi~ 
fes dans le Magafîn d’entrepôt fous 
deux clefs , différentes, dont l’une 
fera gardée par le Commis de l’Ad¬ 
judicataire de nos Fermes* & l’au¬ 
tre par celui qui fera prépofé par les 
Négocians * le tout à leurs frais : Et 
à l’égard des Vins d’Anjou & autres 
crûs des Côtes de la Riviere de Loire 
deüinés pour la Guinée, il en fera 
lifé comme à l’égard de ceux defti- 
nés pour les lûes Franqoifes de FA- 
mérique , fuivant l’Arrêt de notre 
Confeil du 23 Septembre 1710. Et 
pour ce qui regarde les Vins de Bor¬ 
deaux, Nous voulons pareillement 
qu'il en fait ufé de la même ma¬ 
nière qu’il fe pratique à] egard de 
ceux qui y font embarqués pour les 
îfies de 1*Amérique, en y prenant 
le chargement defdits Vins, & y 
faifanç les foumiffioris accoutumées, 
VI I. 

Permettons auxdits Ncgor 
f iatis d’entrepofer dans les Ports de 
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Rouen, la Rochelle, Bordeaux & 
Nantes, lesMarchandifes appellées 
Coris , les Toiles de Coton des 
Indes, blanches, bleues & rayées, 
les Toiles peintes, les Criflaux en 
grains, les petits Miroirs d’Allema¬ 
gne, le vieux Linge & les Pipes à 
fumer qu’ils tireront d’Hollande & 
du Nord par Mer feulement pour le 
commerce de Guinée. Voulons auffi 
qu’ils jouifîent du même entrepôt 
pendant l’efpace de deux années 
feulement, à compter du jour & 
datte de rcnre^iflrement des Pré¬ 
fentes, pour les Couteaux Flamands, 
les Chaudières, & toutes fortes de 
batterie de Cuivre ; le tout à condi¬ 
tion qvelefdites Marchandifes étran¬ 
gères feront déclarées à leur arrivée 
aux Commis des Bureaux de nos 
Fermes, & enfuite dépoféesdans un 
Magafînqui ferachoifi pour cet effet, 
& fermé à deux clefs, dont l’une 
refiera es mains du Commis des Fer¬ 
mes , & l’autre fera remife à celui 
Janvier 17 16. 
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que Jes Négociant propoferont > le 

tout à leurs frais. 

VIII. 

Les Commis de l'Adjudicataire 
de nos Fermes en chacun defdits 
Ports , tiendront un Regiftre qui 
fera cotte & paraphé par 1* Direc¬ 
teur de nos Fermes, dans lequel 
ledit Commis enregiftrera par quan¬ 
tité les Marchandifes fpecifiées dans 
les deux Articles précédens, à fur 
& a mefure qu*elles feront dépofées 
dans les Magafins d’entrepôt. Dé¬ 
fendons auxdits Commis > de ne cer¬ 
tifier la descente fur les acquits à 
caution qui auront été pris dans les 
premiers Bureaux, qu’après que la 
vérification > lenregifirement & la 
décharge en auront été faits dans 
lefdits Magafins d’entrepôt y d’où 
elles ne pourront être tirées que 
pour être embarqués dans les vail- 
feaux qui partiront pour les Côtes 
de Guinée : Et lors de rembarque¬ 
ment defdites Marchandifes. * tant 
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étrangeresjqu’originaires du Royau¬ 
me pour lefdites Cotes de Guinée , 
Vouions qu’il en foit fait mention 
en marge du Regiltre, à côté de 
chaque article d’arrivée, avec dé¬ 
nomination du nom du VaifTeau dans 
lequel elles auront été embarquées, 
& que cette mention foit lignée, 
tant par le Commis des Fermes, que 
par le prépofé des Négocians> même 
par le Capitaine du v aifTeau qui les 
aura reçues pour les embarquer , ou 
par fon Armateur. 

I X. 

Permettons néanmoins aux 
Marchands & Négocians de Ja ville 
de Saint Malo, d’armer & d’équi¬ 
per dans leur Port des vailîeaux pour 
la Côte de Guinée , & pour les Ifles 
Françoifes de l’Amérique ; & de 
faire leur retour dans ledit Port aux 
elaufes , charges , conditions & 
exemptions portées par les précé¬ 
der Articles, en Nous payant pour 
les Marchandées qui proviendront 

Janvier 1716* 
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de la Côte de Guinée & des Ifles 
Françoifes de l’Amérique , tels 8c 
femblables droits qui fe perçoivent 
à notre profit dans la ville de Nan¬ 
tes, outre & par-delfus ceux qui fe 
lèvent fuivant l’ufage accoutumé 
dans ledit Port de Saint Malo au 
profit de notre très-cher & très-amé 
Oncle Louis-Alexandre de Bour¬ 
bon Comte de Touloufe, Duc de . 
Penthievre, Amiral de France, 8c 
Gouverneur de Bretagne. 

Si DONNONS EN MANDEMENT 
à nos amés & féaux Confeillers, les 
gens tenans notre Cour de Parle¬ 
ment , Chambre des Comptes 8c 
Cour des Aydes à Paris, que ces 
préfentes ils ayent à faire lire, pu¬ 
blier & regiftrer, & le contenu en 
icelles exécuter félon leur forme 8c 
teneur : Car tel eft notre plaifir. 
Et afin que ce foit chofe ferme 8c 
fiable à toujours, Nous avons fait 
mettre notre fcel à ces préfentes. 

D o n n Ê à Paris au mois de J anvier 
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STATUTS 

ET REGLEMENS 

Faits par la Compagnie Royale de 
Saint Domingue « en exécution de 
£ Article XXI1L des Lettres 
Patentes de fon établiffemenl du 
mois de Septembre 1698. pour la 
régie , police G* conduite de jes 
Habitations &* de J on Commerce 
dans £ étendue de J a Colonie • 

Donnés à Paris le 25 Juin 1716. 

L A Compagnie Royale de Saint 
Dcmingue, fur les Remontran¬ 
ces qui Nous ont été faites, tant par 
les Habitans de notre Colonie , que 
par phî/ietrs perfennes qui fe pré- 
fentent à Nous pour s’y établir, que 
les Aéles de conce/fion & permifîion 
d'habiter 
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d’habiter & cultiver les Terres que 
Nous leur avons jufqu'à préfent con¬ 
cédées > font conçues d’une maniéré 
qui n’efl que provifoire, & qui ne 
donne pas aux pofTelîèurs, héritiers 
ou ayant caule, une aflurance fiiffi- 
fante de la propriété defdites Terres 
a perpétuité. Qu’il n’à jufqu’à pré¬ 
lent été fait aucuns Statuts , Réglé- 
mens pour les Droits Domaniaux > 
ni pour la police de ladite Colonie % 
queplufîeurs des Habitans qui y ont 
etc transportés > & ceux qui délirent 
de s y * établir n’etant pas luffifk m-; 
ment îniîruits de ce qui peut con¬ 
tribuer à leur profit particulier , $: 
au bien général de la Colonie, ne 
peuvent pas s’adonner à toutes les 
cultures qui peuvent être néceffaires 
ou miles au Royaume , s’il n’y elï 
pourvu. Et defirànt de notre part 
donner aux Habitans toute l’aiTu- 
rance qu’ils peuvent fouhairer au 
fuiet de la propriété des Terres que 
Nous leur avons concédées, ou qwe 
~y Jûin 171$, N 
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Nous l eur concéderons à l’avenir , 
pourvoir à leur interet particulier, 
ainfi qu’au maintien de notre éta~ 
bliffement, & de ce qui ett du bien 
public : Nous ayons flatue , réglé & 
arrêté ce qui fuit, fuivant la per- 
jniffion qui nous en a été accordée 
par les Lettres Patentes de notre 

établiffemehi. 

Article Premier» 
que tous les Habitans déjà ét- 
blis dans notre Colonie , feront te¬ 
nus de repréfenter à notre Greffier 
à Saint Louis dans trois mois, a 
compter du jour de la publication 
des Préfentes , les Aétes des conceP 
fions qui leur ont été faites, ouper- 
miffions d’habiter qui leur ont été 
données, aufquelles ils joindront la 
déclaration du nombre de pas de 
Terre qu’ils ont aâuellement dé¬ 
frichés , mis en culture ou en Savan- 
ties, pat tenans & aboutiff.tns, & de 
Cfe qui en relie encore inculte, afin 
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qu'il leur (oit expédié gratuite¬ 
ment de nouvelles concédions re¬ 
vêtues de toutes les formes ; au 
moyen defquelles il feront incom- 
mutablement Propriétaires des Ter¬ 
res qui leur feront concédées, & 
fera le droit de fucceder aufdites 
Terres, & d'en difpofer , réglé dri¬ 
vant & conformément à la Coûtumé 
de Paris. 

II. 

Qu e trois mois après la repré- 
fentation defdites concédions, il 
fera fait par nos Juges & Officiers 
un Papier Terrier, dans lequel tou¬ 
tes les nouvelles concédions par 
Nous accordées & que Nous accor¬ 
derons a 1 avenir, feront tranfcriies 
pour y avoir recours, en cas que les 
Particuliers vinfTent à perdre les Ti¬ 
tres de leurs concédions, 8 c éviter 
tous les Procès & contedations qui 
pourroient arriver entre eux au fu- 
jet des bornes & limites de leurs 
Terres. 

25 Juin 1716. Ni) 
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I I I. 

Qüe conformément au Reglement 
fait par feu M. de Baas, & approu¬ 
vé par Sa Majcfté, tous ceux aux¬ 
quels lefdites concevions auront été 
donnée? : ne ppurrpnt vendre & 
aliéner les Terres qui leur auront 
été concédées , qu’après en avoir 
défriché & mis en valeur au moins 
les deux tiers-, n’étant pas jude qu’ils 
puiffent vendre les Terres qui leur 
ont été gratuitement concédées, 
fans les avoir auparavant cultivées. 

i y. 

Que pour éviter que quelques 
Particuliers par la faveur de nos 
Gouverneurs, Dire&eurs , Juges & 
Officiers, n'obtiennent gratis, plus 
de Terres qu’ils n’en peuvent oc¬ 
cuper & cultiver, à deiTein de re¬ 
vendre dans les fuites te qui leur a 
été gratuitement concédé ; il ne fera 
délivré aucune concellion de la con¬ 
tinence de'plus de mil le pas quarrés, 
à peine de nullité de lq concédions. 
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pour tout ce qui fe trouvera excé¬ 
der lefdits mille pas en quarré , i 
l’effet de quoi toutes les conceffions 
qui ont été ci-devant accordées, fe¬ 
ront réduites à mille pas quarrés, qui 
font plus que fufnfans pour les plus 
grandes habitations de l’Amérique > 
faut à donner à ceux qui feront en 
état de s'agrandir de nouvelles con¬ 
cédions, 

V. 

E t d’autant que de Droit com¬ 
mun tous Tenanciers font obliges 
de reconnoître les Seigneurs qui 
leur ont concédé des Terres, & de 
leur payer a cet effet une redevance 
annuelle, qui puiffe fervir de Titre 
aux Seigneurs & aux Tenanciers 
Propriétaire*, fera chaque Habitant 
de notre Colonie , tenu de Nous 
payer annuellement au jour de Saint 
Martin, fix deniers de cens & rede¬ 
vance annuelle pour la conceflion 
de mille pas quarrés que Nous leur 
aurons accordés, 8 c à proportion 
Juin 1716» N iij 
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pourles concefïions de moindre éten¬ 
due , & dans les mutations qui arri¬ 
veront > tant par lucceflions que par 
donations entre-vifs , ou diïpo/î- 
tions teftamentaires en faveur des 
enfans & defeendans en ligne direc¬ 
te , il fera payé par les nouveaux 
poffefTeurs douze deniers de cens par 
conce/fion de mille pas quarrés de 
l’Amérique, & à proportion pour 
les concédions de moindre etendue» 
& dans les mutations qui arriveront 
par ventes ou autres Ades empor- 
tans aliénations, il Nous fera payé 
par l’Acquereur ou nouveau Pro¬ 
priétaire, pareils douze deniers de 
cens ; & en outre pour droits delcds 
& ventes, le trentième du prix des 
chofes aliénées, excepté néanmoins 
les échanges, pour lefquelles il ne 
Nous fera payé que le foixantiéme 
du prix de chaque Maifon ou Terre 
échangées, à l’effet de quoi feront 
tenus les héritiers, acquereurs , do¬ 
nataires & nouveaux poffefTeurs, de 
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faire enfaifiner à notre Greffe de 
Saint Louis, leurs Titres tranflatifs 
de propriété, & d’en fournir copie à 
notre Greffier, avec une déclara¬ 
tion par tenans & aboutifians des 
Terres ou Maifons de leur nouvelle 
pofTeflïon, dans laquelle fera fait 
mention des cultures ou ufages aux¬ 
quelles lefdites Terres ou Maifons 
font affedées. 

V T. 

Et attendu qu’il eft néceflaire de 
régler les chemins de communica¬ 
tion & de traverfe qui doivent être 
faits dans la Colonie pour la com¬ 
modité deCdits Habitans, & pour 
éviter tous les Procès & conteÆa- 
tîons qui naiffent entre eux au fujet 
des dommages que leurs Befiiaux 
peuvent leur caufer faute de clôtu¬ 
re, avons flatué, réglé & arreté, 
qu’à la diligence de nos Juges & 
Officiers , les grands chemins ou 
chemins de traverfe depuis une ex¬ 
trémité de notre conceffion jufques. 

15 Juin 1716. 
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à l’autre» feront au moins de foi- 
xante pieds de largeur, qu’ils leront 
réglés & établis par étages de millp 
en mille pas, à commencer le pre¬ 
mier étage depuis les bords de la 
Mer iufquçs à mille pas de profon¬ 
deur dans les Terres,le fécond éta¬ 
ge commencera à deux mille pas des 
bords de la Mer , le troifiéme à trois 
mille pas des bords de la Mer, & 
air. fi du relie, a méture que le pu s 
fe peuplera dans 1a profondeur delr 
'dites Terres ; & qu’à l’égard de? 
chemins àe communication entre 
chaque Habitation , ils feront ay. 
moins dé trente pieds de largeur , 
& fermés de bayes , fuivant l’ufagp 
d e l’Amérique, à peine de cent li¬ 
vres d’amende, qui feront employés, 
moitié à fermer leldits chemins dç 
baves vives, & le furplus de 1 amen¬ 
de applicable à l’Hôpital de Saint 


Et pour éviter l’incanvéniept qu 
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eft arrivé dans toutes les autres I/Ies 
de l’Amérique qui fe trouvent ac¬ 
tuellement dénuées de Bois propre 
à bâtir & à brûler, ou autres ufàges 
néceffaires à la vie, chaque Habi¬ 
tant, tant de ceux qui font déjà éta¬ 
blis, que de ceux qui voudront s’é¬ 
tablir dans les fuites, fera tenu de 
laîfier en Bois propres à bâtir ou au¬ 
tres ufages, la quantité de cent pas 
quarrés de f Amérique*, S: fi les Bois 
qui fè trouvent a&uellement fur les 
T erres qui lui ont été concédées, ou 
qui lui feront concédées à l’avenir , 
ne fe trouvent pas propres à bâtir, 
il fera tenu d’en Cerner , & d’entre¬ 
tenir cent pas de fon terrain en Bois, 
& de les remplacer â mefure qu’il en 
coupera pour fes befoins, à peine de 
cent livres d’amende , qui feront 
employés, moitié â femer & rem¬ 
placer les arbres défaillans, à Ja di- 
ligencede nos Officiers & Juges à ce 
prépofés, & le furplus de Y amende 
applicable à l’Hôpital Saint Louis* 
il Juin 1716* 


VIII. 

E t d'autant qu'outre les Bois pro¬ 
pres à bâtir , il fe trouve encore dans 
ladite Colonie quantité de Bois de 
Brefïllet & de Fuftel, Toit pour les 
Fruits, comme les Cacoyers, Cotto- 
jiiers & autres» (oit pour ouvrages, 
comme le Bois de Qayac,leBpîs mar¬ 
bré, le Bois de Fer, le Bois de Chêne 
violet, Cedre, Acajou bâtard, Gre- 
nadille & autres, dont lefditsHabi- 
tans 6c leurs defcendans peuvent 
dans la fuite avoir un grand débit 6c 
tirer beaucoup d’utilité, Nous avons 
ftatué, réglé & arrêté que chacun 
defdits Habitans fera tenu de faire 
planter & femer au moins cent pieds 
de chaque efpece defdits Bois fur les 
clôtures de leurs Terres ou autres 
lieux où ils le jugeront à propos , 
fur ladite peine de cent livres d'a¬ 
mende , applicable comme à B Arti¬ 
cle précédent, moitié à l’Hôpital de 
Saint Louis, & l'autre moitié à faire 
planter ou femer 6c entretenir fur 
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lefdhes Terres la quantité de cha¬ 
que e/pece de Bois ci-deïïu$ mar¬ 
qué, à la diligence de nofdits Juges 
& Officiers à ce prépofés. 

I X. 

Les Beiïiaux, & fur tout les 
Vaches 8c les Brebis étant d’une 
utilité con/ïdérable aux Habitans , 
pour les chairs, cuirs, fuifs & lai¬ 
nes qu’ils en peuvent tirer, chaque 
Habitant ayant une Habitation de 
mille pas en quarré , lera tenu d’a¬ 
voir dans deux ans, à compter du 
jour de la publication des Pré/entes, 
dans Tes Savannes, au moins vingt 
Vaches 8 c cinquante Brebis , 8 c les 
mâles néce/ïâires pour les fervir, 8 c 
ceux qui n’auront que cinq cens pas 
quarrés de terrain, la moitié, à pei¬ 
ne de cent livres d’amende, applica¬ 
ble à acheter à fes dépens le nombre 
de Beffiaux ci-defTus marqué qu’il 
fera tenu d’entretenir toujours en 
pied, fur la même peine. 

z S Juin 17 j 6 % 
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X. , e . 

E t d’autant qu’il eft necefiaire & 
très-important pour la fûrete défaits 
Habitans d'avoir toujours un cer¬ 
tain nombre de Blancs •> pour gou¬ 
verner & contenir les Noirs ’ c ^“® 
Habitant fera tenu d avoir un Blanc 
fur dix Noirs, à peine de cinquante 
écus J’amende par chaque Blanc qui 
lüî manquera, à proportion des 
Noirs qu’il aura, laquelle femme 
fera employée à leur faire fourni 
lefdits Blancs engagés. * 

Sa Majesté ayant èxprèiïe- 
ment défendu par fes Reglemens & 
Ordonnances , tout commerce 
étranger aux Habitans de ces 111 es, 
Nous défendons fousles memes pei¬ 
nes à tous Habitans de noue Colo¬ 
nie , de quelque condition qu us 
pmirent être, & fous quelque pic- 
texte que ce foit, d’entretenir au¬ 
cun commerce avec les Etrangers, 
d’acheter d’eux-ou de leur vendre ni 
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troquer aucunes marchandises, Nè¬ 
gres Befiiau x & autres cKofes, à 
peine de confifcation, & des amen¬ 
des & autres peines affiiéïives por¬ 
tées par lefdits Regiemens 8 c Or¬ 
donnances de Sa Majefté. Enjoi¬ 
gnons à tous nos Officiers deGuer- 
re , Juitice & Police, de tenir foi- 
gneufèment Ja main à l'execution 
defdits Reglemens & Ordonnances 
de Sa Majefté, à peine en cas de 
contravention , ou tolérance de leur 
part, d’en repondre en leurs propres 
^ privés noms , même de punition 
s’il y échoit ; & d’autant que Cous 
prétexte de la pêche y les Habitans 
vont eux-mcmes avec leurs bati- 
xneris, chaloupes 8 c batteaux dans 
les Mes voilines appartenantes aux 
Etrangers, ou à bord de leurs' vaif- 
leaux qui viennem mouiller dans 
les rades, fous prétexte d’avoir be- 
foin d’eau, dé bois oti autres néce£ 
fîtes qui font du droit des gens ; 
Nous, en conféquence du Privilège 
zyJmn 1716. O 
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exclufif qu’il a plû à Sa Majeflé de 
nous accorder par fefdites Lettres 
Patentes , défendons à tous les Ha¬ 
bitans de notre Colonie , d avoir au»* 
cuns batimens , chaloupes ou bat¬ 
eaux , à peine de confifcation & de 
trois cens livres d’amende, applica¬ 
ble à l’Hdpital de Saint Louis. 

X 1 I. 

Ayant plu à Sa Majeflé > pour 
faciliter à notre Compagnie les 
moyens de s’établir & de lupporter 
les dépenfes qu’elle a été & fera 
obligée de faire, de Nous céder de 
accorder par l’article V. des Lettres 
Patentes de notre établiflement » 
tous les droits & devoirs à Elle ap- 
partenans , foit domaniaux ou au¬ 
tres, de quelque nature qu’ils puif- 
fent être, & étant nécefFaire que 
tous les Habitans des Ides payent 
les memes droits Seigneuriaux 8 c 
Domaniaux que ceux qui fe payent 
par les Habitans des autres Colo- 
aies> a&n d’cmpêçher que tes Habi- 
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tans d’une Ifle où ils feroîent impo- 
les, ne la quittaient pour s’aller 
établir dans celle qui s’en trouveroifc 
exempte. Nous avons ftetué, réglé 
& arrêté , qu’à l’avenir, à commen¬ 
cer du jour de la publication des 
préfèns Statuts & Reglemens, tous 
les mêmes droits de Capitation , de 
poids, de trois pour cent, de deux 
îôls pour livre d’indigo , Cabaret, 
Boucherie & Greffe, qui font ac¬ 
tuellement impofés, ou le feront à 
l’avenir dans les lfles appartenantes 
au Roy, feront levés & perçus à no¬ 
tre profit dans notre Colonie, fui- 
Vaut & conformément aux Ordon¬ 
nances & Reglemens de Sa Majefté ; 
enj oignons à cet effet au Conleil que 
Nous avons établi dans les pays de 
notre concelîion, d’y tenir foigneu* 
fhnent la main. 

X l ï I. 

La multiplicité & diverfîté des 
cultures, & fur tout celles qui peu¬ 
vent être les plus néceffaires & les 
25 Juin 1716* O ij 
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plus utiles à lEtat, ayant toujours 
été recommandée par Sa Majefté, 
à tous Tes Gouverneurs, Ifîtendans 
& autres Officiers dans les Ifies, 
comme le meilleur moyen d’aug¬ 
menter le commerce & les richenes 
des Habitans des I/îes, Nous exhor¬ 
tons tous les Habitans de notre Co¬ 
lonie, de s’attachera multiplier le 
plus qu’il leur fera poffible, toutes 
les différentes fortes de cultures qui 
peuvent être introduites dans la Co¬ 
lonie: Et comme la culture du Tabac 
eft une des plus utiles qu’ils puilfent 
faire , Nous leur enjoignons d’en 
faire au moins dix quintaux par an¬ 
née, dont le prix leur fera payé, 
fuivant le Reglement qui en fera 
fait par Sa Majeflé. 

X I V, 

Et afin quelespréfens Statuts & 
Reglemens foient pleinement exé¬ 
cutés , Sa Majeflé fera très-humble¬ 
ment fuppliée de les approuver & 
autorifer , en dérogeant à toutes 
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chofes à ce centrai res, lefquels feront 
lus & enregiftrés l’Audience tenant 
au Greffe de Saint Louis, 8 c publiés 
aux Proues de chacune Paroifte de 
ladite Colonie , affichés à la porte 
des Eglffes, à quoi nos Directeurs , 
Juges & autrès Officiers feront obli¬ 
gés de tenir la main ; fera pareille¬ 
ment Sa Majefté très-humblement 
fuppliée de fixer une jurifdi&ion 
dans laquelle ladite Compagnie 
pourra porter en première Inftance, 
& par Appel au Parlement de Pa¬ 
ris , tous les Procès & conteûadons 
qu’elle pourra avoir ou qui pourront 
lui être faits, ou dans lefquds elle 
aura intérêt d'intervenir, avec l’at¬ 
tribution néceffaire pour en connoî- 
tre exclufivement à toutes les autres 
Cours& Juges. Nous enjoignons à 
nos Dire&eurs, Juges & autres Of¬ 
ficiers, de les faire lire , publier aux 
Prônes de chacune Paroiffe de notre 
Colonie, & d’en afficher des copies 
à la porte des Eglifes y & les eivs 
2 > Juin 171 è, O if] 
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regiflrer à notre Greffe de Saint 

Louis* 

F a i t & arrêté au Bureau Gé¬ 
néral de ladite Compagnie. A Paris 
le vingt-cinq Juin mil fept cens 
feize. Signé , de la Boulaye» 
de Vanolies, le Marié, 
deTerny,Durey deNoin- 
VILLE y GalABIN, GüYOT, 
Thevenin & Chipaddiere 
Maçon. 

Kegijlré à Paris en Parlement le 
deux Septembre mil jept cent feije* 
Signé ,Guïhou. 
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L E T TRES 

PATENTES 

DU ROI, 

Portant autorisation des Statuts & 
Reglemens jaits par la Compagnie 
Royale de Saint Domingue ♦ 

Données à Paris au mois de Juillet 
1716. 

ÏLrireyJïrées au Parlement le deux 
Septembre 171 6, 

I O U ï S , par la grâce de Dieu, 
_j Roy de France & de Navarre: 
A tous préfens & à venir, Salut. 
Le feu Roy de glorieufe mémoire, 
sotre très-honoré Seigneur & Bifa- 
yeul, ayant par Tes Lettres Patentes 
Juillet 1716. 
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du mois de Septembre 1698 > forme 
la Compagnie de Saint Domingue 
pour cultiver les Terres de la partie 
du Sud de Fille de Saint Domingue, 
qui n’avoient encore pu être occu¬ 
pées depuis & compris le Cap-Tibe- 
ron, jufques & compris la Riviere 
de Naybe inclufîvement, en accor¬ 
dant à cette Compagnie les mêmes 
Privilèges, dont la Compagnie des 
Indes Occidentales avoit cFdevant 
joui, & les mêmes droits que ceux 
qui font & feront accordés & perçus 
dans nos autres Ides & Terre-Ferme 
de l’Amérique, à l’effet de quoi il 
auroit été permis à la Compagnie 
de Saint Domingue par l’Article 
XXIII. defdites Lettres - Patentes , 
de faire tels Statuts & Régi emen s 
quelle croiroit convenables pour la 
conduite , police & regie de fon 
commerce, tant en Europe, que 
dans les pays de fa conceffion , Sc 
par tout où befoin feroit, qui fe- 
roient exécutés après avoir été par 
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Nous approuvés ; & ladite Compa- 

grue Nous ayant repréfenté que no- 
noottant la guerre furvenue dès le 
Commencement de Ion établiffe- 
^ient, elle a fait une dépenfe de 
ceux millions pour peupler ladite 
Colonie de Blancs Sc de Noirs, 6c 
y établir des cultures également 
miles & importantes à notre fervice 
? au bien de notre Etat, fans avoir 
jufques a préfent retiré, ni fes ca¬ 
pitaux , ni fes intérêts, elle efl par¬ 
venue a peupler ladite Colonie de 
plus de quinze cens Blancs & de près 
de cinq m iü e Noirs, pour la police 
oc régie âeCqueîs , enfemble pour 
1 etabli/Tement defdits droits tels 
gu ils font impofés dans nos autres 
Colonies , ladite Compagnie après 
avoir examiné tout ce qui pouvoit 
etre le plus avantageux auxdits Ha* 
bitans, & obvier aux ipconvéniens 
qui retrouvent dans les autres Co- * 
lonies , elle auroit, fùivant le droit 
qui lui en a été accordé par les Les- 
Juillet 1716 t 
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très Patentes du mois de Septembre 
1698, fait des Statuts & des Regle- 
mens le 25 Juin dernier pour fervir 
de Loix & de Réglés dans Retendue 
du pays de fa conceflion, contenant 
quatorze Articles qu’elle Nous, a 
très - humblement fupplié d’agréer 
& d’autorifer. A ces causés» 
voulant donner à ladite Compagnie 
des marques de la fatisfadion que 
Nous avons du zélé & de la perfe- 
yérance avec laquelle elle a com¬ 
mencé & foutenu Tetabliffement de 
ladite Colonie, & de la protedion 
linguliere que Nous lui promettons 
pour l’avenir : Nous, de l’avis de 
notre très-cher & très-amé On¬ 
cle le Duc d’Orléans , Régent, de 
notre très-cher & très-amé Coufm 
le Duc de Bourbon, de notre très- 
cher & très-amé ©ncle le Duc du 
Maine, de notre très cher & tres- 
amé Oncle le Comte de Touloufe » 
& autres Pairs de France „ grands 
& notables perfonnages de notre 
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Royaume 9 & de notre certaine 
fcience . pleine puiffance & autorité 
Royale , Avons par ces Préfêntes li¬ 
gnées de notre main, approuvé 8c 
autorifé, approuvons & autorisons 
les Statuts & Rçglemens faits par 
ladite Compagnie de Saint Domin- 
gue , contenant quatorze Articles * 
pour être exécutés félon leur forme 
& teneur. Voulons en outre & or¬ 
donnons que toutes les conteftations 
dans lelquelles ladite Compagnie 
aura intérêt en France , tant en de¬ 
mandant qu’en défendant, dedans 
îfefqueUes elle voudra intervenir, 
fbient portées 8 c jugées en première 
InQances aux Requêtes du Palais à 
Paris, 8 c par Appel en notre Parle¬ 
ment à Paris , leur en attribuant à 
cet effet toute Cour & Jurifdidion 
exclulivement à toutes nos autres 
Cours & Juges. Si donnons en 
mandements nos amés & féaux 
Confeillers les Gens tenans notre 
Cour de Parlement à Pari?, que ces 
Jmlkt 17 
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prélentes avec lefdits Statuts & Re^ 
glemens ci-attafchés fous U contre- 
icel de notre Chancellerie, ils faf- 
lent lire, publier & enregjftrer, gar¬ 
der , maintenir, entretenir & obfer- 
ver de point en point félon leur for¬ 
me & teneur, nonoftant tous Edits * 
Déclarations, Reglemens, Arrêts 8 c 
autres choies à cé contraires , aux¬ 
quels No*s avons dérogé & déro¬ 
geons : C ar tel eft notre plaifir. Et 
afin que ce foit chofe ferme & Râble 
à toujours, Nous avons fait appofer 
notre Scel à cefdites Préfentes. Don¬ 
né a Paris au mois de Juillet, fan de 
grâce mil fept cent fçîze , & de no¬ 
tre régné le premier. J^z/L'OUIS. 
Etplusfasi Par le Roi, le Duc 
d’O RLE AN s , Régent prêtent. Si- 
«né, Phelypea u x. Vi{à , Signé 
V o y Sîn , pour autorifation des 
Statuts & Reglemens delà Compa¬ 
gnie de Saint Domingue. Signé, 

pHELYPEAUX. 

Règijtrées à Paris en Parlement le 

fax 
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deux Septembre mil Jept cent fei-e. 
Signé, G ü y h o u. 

xxxxxxxxxxxxxxxx 

ËDIT DU ROI, 

Concernant les Efclaves Ne grès des 
Colonies . 

Donné à Paris au mois d’O&obre 
mil fept cent feize. 

L OUIS, par la grâce de Dieu , 
Roy de France & de Navarre:. 
A tous pr éfens & a venir ,Salüt, 
Depuis notre avènement à la Cou¬ 
ronne, nos premiers loins ont été 
employés à réparer les pertes cau- 
féfcsànos Sujets par la guerre que 
notre très-honoré Seigneur & Bi£ 
ayeul de glorieufe mémoire , a été 
forcé de foutenir : & Nous nous 
foin mes appliqués en meme temps à, 
Otlobre 1716. * P 
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chercher les moyens de leur faire 
goûter les fruits de la paix. Nos Co¬ 
lonies, quoiqu’éloignées de Nous, 
ne méritant pas moins de reffentir 
les effets de notre attention, Nous 
avons fait examiner l’état où elles 
fe trouvent : & par les dlfférens Mé¬ 
moires qui Nous ont été prélentés , 
Nous avons connu la nécefîné qu'il 
y a d’y foutenir l’exécution de l’Edit 
du mois de Mars i 6 8 $ , qui, en 
maintenant la difeipline de l’Eglife 
Catholique, Apoflolique & Romai¬ 
ne, pourvoir à ce qui concerne l’é¬ 
tat & la qualité des Efclaves Negres 
qu’on entretient dans lefdites Colo¬ 
nies pour la culture des Terres : Et 
comme Nous avons été informe que 
plufieurs Habitans de nos Ifles de 
l’Amérique défirent d’envoyer en 
france quelques-uns de leurs Efcla- 
ves, pour les confirmer dans les 
inftru&ions & les exercices de notre 
Religion , & pour leur faire ap¬ 
prendre en meme temps quelque 
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Art & Métier, dont les Colonies 
receVroient beaucoup d'utilité par 
le retour de ces Efclaves ; mais que 
ces Habitans craignent que les En¬ 
claves ne prétendent être libres en 
arrivant en France , ce qui pourroit 
caufer auxdits Habitans une perte 
confîdérabie, & les détourner d'un 
objet auiîi pieux & aufïi utile : Nous 
avons réfolu de faire connoître nos 
intentions. A ces cau le s & au¬ 
tres à ce Nous mouvans» de l’avis de 
notre très-cher & très-amé Oncle le 
Duc d’Orléans Regent. denotre très- 
cher & très-amé Cou/in Je Duc de 
Bourbon , de notre très-cher & très- 
améOncle le Duc du Maine, de notre 
très-cher & très-amé Oncle le Com¬ 
te de Touloufe, & autres Pairs de 
France, grands & notables perfon- 
jiages de notre Royaume» & de no¬ 
tre certaine fcience, pleine puifîan- 
ce & autorité Royale , Nous avons 
par le préfent Edit perpétuel & irré- 
1 oc^ble » dit, Æatué & ordonné > 
OJobre 1716. P ij 
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diïons y flatuons & ordonnons y Vou¬ 
lons & Nous plaît ce qui fuit. 

Article premier. 

L’Edit du mois de Mars 1 68 y , 
8 c les Arrêts rendus en exécution > 
ou en interprétation , feront exécu¬ 
tés félon leur forme & teneur dans 
nos Colonies ; & en conféquence 
les'Efclaves Negres qui y font en¬ 
tretenus pour la culture des Terres, 
ïbntinueront d’être élevés & inftruits 
avec toute l’attention poffible dans 
les principes & dans l’exercice de la 
Religion Catholique , Apotfolique 
& Romaine. 

I I. 

S i quelques-uns des Habitans dé 
nos Colonies ou Officiers employés 
fur l’état defdites Colonies veulent 
amener en France avec eux des Efi- 
claves Negrçs de l’un 8c de l’autre 
fexe, en qualité de domeffiques' ou 
autrement, pour les fortifier davan-» 
*age dans notre Religion, tant par 
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les inftruftions qu’ils recevront , que 
par l’exemple de nos autres Sujets, 
& pour leur apprendre en meme 
temps quelque Art & Métier dont 
les Colonies puiffent retirer de fu¬ 
tilité par le retour de ces Efclaves, 
lefdits Propriétaires feront tenus 
d’en obtenir la permiflion des Gou¬ 
verneurs généraux ou Commandans 
dans chaque Ifle, laquelle permif- 
fion contiendra le nom du Proprié¬ 
taire, celui des Efclaves, leur âge 
& leur finalement. 

111 . 

Les Propriétaires defdïts Efcla¬ 
ves feront pareillement obligés de 
faire enregiflrer ladite permiflion 
au Greffe de la Jurifdi&ion du lieu 
de leur réfldence avant leur départ, 
8 c en celui de l’Amirauté du lieu de 
leur débarquement, dans huitaine 
après leur arrivée en France. 

1 V. 

Lorsque les Maîtres defdits 
Efclaves voudront les envoyer eu 
Octobre 1716. P iij 
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France > ceux qui feront chargés de 
leur conduite, obferveront ce qui eft 
ordonné à l’égard des Maîtres > & le 
nom de ceux qui en feront aufîi 
chargés fera inféré dans la permif- 
fion des Gouverneurs généraux ou 
Commandans, & dans les Déclara¬ 
tions & enregiflremens aux Greffes 
ci-de/Tus ordonnés* 

V. 

Lus Efclaves Negres de l’un & 
de l’autre fexe, qui feront conduits 
en France par leurs Maîtres , ou qui 
y feront par eux envoyés^ ne pour¬ 
ront prétendre avoir acquis leur li¬ 
berté , fous prétexte de leur arrivée 
dans le Royaume, & feront tenus de 
retourner dans nos Colonies quand 
leurs Maîtres le jugeront à propos : 
mais faute par les Maîtres des Ef- 
claves d’obferver les formalités 
prefcrkcs par les précédens Arti¬ 
cles, lefdits Efclaves feront libres* 

ne pourront être réclamés# 
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V I. 

Faisons défenfes à toutes per- 
fonnes d’enlever, ni fouftraîre en 
France les Enclaves Negres de la 
puifla,nce de leurs Maîtres , fous 
peine de répondre de la valeur def- 
dits Elclaves , par rapport à leur 
âge , à leur force & à leur induÆrie, 
fuivant la liquidation qui en fera 
faite par les Officiers des Amirau¬ 
tés , auxquels Nous en avons attri¬ 
bué & attribuons la connoiffince en 
première inftance ; & en cas d’ap¬ 
pel, à nos Cours de Parlemens 8 c 
Confeils Supérieurs. Voulons en 
outre que les contrevenans foient 
condamnés pour chaque contraven¬ 
tion en mille livres d’amende, ap¬ 
plicable un tiers à Nous, un tiers à 
l'Amiral, & l’autre tiers au Maître 
defilits Elclaves , lorfqu’elle fera 
prononcée par les Officiers des Siè¬ 
ges généraux des Tables de Marbre, 
ou moitié à l’Amiral , & l’autre 
moitié au Maître defdits Efclaves * 

Otlobre 1716* 


/ 
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îorfque l'amende fera prononcée par 
Jes Officiers des Sièges particuliers 
de l’Amirauté , fans que lefdites 
amendes puiiïent être modérées, 
fous quelque prétexte que ce puiffe 
être, 

V ï I. 

Les Efclaves Negres de l’un & 
de l’autre /exe, qui auront été ame¬ 
nés ou envoyés en France parleurs 
Maîtres, ne pourront s’y marier fans 
le confentement de leurs Maîtres ? 
& en cas qu’ils y confentent, lefdits 
Efclaves feront & demeureront li¬ 
bres en vertu dudit confentement, 
VIII. 

Voulons que pendant le lé- 
jour defdits Efclaves en France, 
tout ce qu’ils pourront acquérir par 
leur induftrie ou par leur profeffion, 
en attendant qu’ils foient renvoyés 
dans nos Colonies, appartienne à 
leurs Maîtres,à la charge par lefdits 
Maîtres de les nourrir & entrer 
»ii> 
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ï X. 

S r aucun des Maîtres qui auront 
amené ou envoyé des Efclaves Nè¬ 
gres en France vient à mourir, le£ 
dits Efclaves referont fous la puif- 
fance des héritiers du Maître dé¬ 
cédé , lefquels feront obligés de ren¬ 
voyer lefdits Efclaves dans nos Co¬ 
lonies pour y être partagés avec les 
autres biens de la fuccelïion , con¬ 
formément à l’Edit du mois de Mars 
1 6 8 s, à moins quç le Maître décédé 
ne leur eût accordé la liberté par 
teÆament ou autrement, auquel cas 
leldits Efclaves'feront libres. 

X. 

L es Efchves Negres venant à 
mourir en France, leur pécule fï 
aucune fe trouve , appartiendra aux 
Maîtres defdits Efclaves. 

XL 

Les Maîtres defdits Efclaves ne 
pourront les vendre ni échanger en 
France, & feront obligés de les 
' renvoyer dans nos Colonies pour y 
Okobre 171 6. 
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être négociés & employés, fuivanfc 
l’Edit de Mars 1685. 

X I I. 

Les Efclaves Negres étant £ous 
ïa puiiîance de leurs Maîtres en 
France, ne pourront efter en Juge¬ 
ment en matière civile , autrement 
que (bus l’autorité de leurs Maîtres# 

XIII. 

Faisons défenfes aux Créan¬ 
ciers des Maîtres des Efclaves Ne¬ 
gres , de faire faifir lefdits Efclaves 
en France, pour le payement de 
leur dû, fauf auxdits Créanciers à 
les faire faifîr dans nos Colonies 
dans la forme prefcrite par l’Edit du 
mois de Mars 16 8 f. 

X I V. 

En cas que quelques Efclaves 
Negres quittent nos Colonies fans 
la permiffion de leurs Maîtres, & 
qu’ils fe retirent en France , ils ne 
pourront prétendre avoir acquis leur 
liberté. Permettons aux Maîtres déf¬ 
aits Efclaves de les réclamer partout 
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où ils pourront s’étre retirés, 8 c de 
les renvoyer dans nos Colonies: 
Enjoignons à cet effet aux Officiers 
des Amirautés, aux CommifTaires 
de Marine, 8 c à tous autres Officiers 
qu’il appartiendra, de donner main 
forte auxdits Maîtres & Propriétaires 
pour faire arrêter lefdits Elclaves. 

X V. 


Les Habitans de nos Colonies â 
qui après être venus en France, vou¬ 
dront s’y établir & vendre les Habi^ 
tâtions qu’ils poffedent dans lefdites 
Colonies, feront tenus dans un an, 
à compter ÿi jour qu’ils les auront 
vendues 8 c auront ce/Té d’être Co¬ 
lons , de renvoyer dans nos Colonies 
les Efciaves Negres de l’un 8 c de 
l’autre fexe qu’ils auront amenés ou 
envoyés dans notre Royaume : leâ 
Officiers qui ne feront plus employés 
dans les états de nos Colonies, fe¬ 
ront pareillement obligés dans un 
an , à compter du jour qu’ils auront . 
celle d’être employés dans lefdtts 
Ottobu 1716. 
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états, de renvoyer dans nos Colo- ? 
nies les Efclay.es qu 'ils auront ame¬ 
nés ou envoyés en É/ance ; & faute 
par lefdits Habita.ns & Officiers de 
les renvoyer dans ledit terme, lef- 
dits Efclaves feront libres. Sr 

DONNONS EN MANDEMENT à 

nos aînés & féaux les Gens tenans 
îiotre Cour de Parlement à Dijon, 
que notre préfent Edit ils ayent à 
faire lire, publier & enregiflrer, & 
le contenu en icelui garder & obfer- 
ver félon fa formel teneur, non- 
obfiant tous Edits , Ordonnances > 
Déclarations, Regleme|)s. f &Ufages 
à ce contraires , auxquels Noua 
avons dérogé.&,dérogeons par le 
préfent Edit : C a i?< tel efi notre 
plaifir. Et afin que ce foit chofe 
ferme & fiable à toujours, Nousy 
avons fait mettre notre Scel. Donné 
à Paris au mois d’O&obre Tan de 
grâce mil leptcent feize, & de notre 
Régné le..fécond -Sf-gné LOUIS. 
Et plus bas , Par le Roy, le Duc 
d’Orléans 
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d’Orléans, Régent préfent. Phê- 
iypEAüx. Vij* V o y s r n, 

Regijîré en Parlement, les Chdm - 
Æ/'ej’ affemblées à Dijon , le fepliémt 
Décembre mil Jepi cens (ei^e* 

Signé G u Y T O N* 

i At w <h o *h m q« «h o> 

DÉCLARATION 
DU ROI, 

Porta 'nt que les Négôcians qui vont 
faire la traite des Noirs à la Cote 
de Guinée ,ny payeront pour trois 
Négrillons qui mt été ou feront 
débarqués en Amérique , que fur 
le pied de deux Ne grès , G s de deu& 
Negrites pour un Negre* 

Donnée à Paris le 14 Décembre 171$, 

L O U î S, par la grâce de Dieu# 
Roy de France & de Navarre: 
n^Déçem% 1716® Q 
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'A tous ceux qui ces préfentes Let¬ 
tres verront, Salut. Le feu Roy 
notre très-honoré Seigneur & Bit 
ayeul> ayant permis depuis le mois 
de Novembre 1713, aux Négocians 
du Royaume, d’aller, en vertu des 
Pafleports qui leur ont été délivrés, 
faire la traite des Noirs à Ja Cote 
de Guinée , & les tranfporter enfuite 
aux Iiles de l’Amérique, a condition 
de payer pour chacun de ceux qui 
feroient introduits à Saint Domin¬ 
ée trente livres, & quinze livres 
pour ceux qui le feroient aux Ides 
du Vent ; en conformité^ de quoi ils 
donnèrent leurs fou million s, Nous 
avons jugé à propos au mois de Jan¬ 
vier de la préfente année , d’affùrer 
par nos Letres Patentes, la liberté 
du commerce de cette Cote,, dont 
la Compagnie de Guinée avoit joui 
exclufivement jufqu audit mois de 
Novembre 1713 , & en conféquence 
Nous avons permis par lefdites Let¬ 
tres Patentes aux Négocians de no- 











Code noir. 183 
tre Royaume , d’y envoyer leurs 
vaifleaux, faire la traite des Negres, 
& les tranfporter eniuite aufdites 
Ifles, pour chacun defquels qui y 
feront débarqués, Nous aurions or¬ 
donné qu'ils payeroient entre les 
mains du Tréforier Général de la 
Marine en exercice vingt livres ; 
Nous aurions auffi ordonné par Ar¬ 
rêt du 28 dudit mois de Janvier de 
la préfente année, que les Négo¬ 
ciai qui ont pris des PafTeports de¬ 
puis le mois de Novembre 1713» 
payeront entre les mains dudit Tré¬ 
forier Général les fommes portées 
par leurs foumiFCwns , & confor¬ 
mément a icelles : mais les Négo- 
cians Nous ayant repréfcmé qu'il 
leur étoit demandé des droits aufli 
forts pour les Négrillons & Negrit- 
tes que pour les Negres, quoique 
trois Négrillons ne coûtent pas plus 
en Guinée que deux Negres , 8 c ne 
fe vendent que dans cette propor¬ 
tion aux Ifles, & qu’il en eft de 
14 Dec. 1716. Qi] 
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même pour deux Negrittes qui na 
s’achètent & ne fe vendent pas plus 
qu’un Negre : fur quoi Nous avons 
réfolu d’expliquer nos intentions* 
A ces causes, & autres à ce 
Nous mouvans, de l’avis de notre 
très-cher & très-amé Oncle le Duc 
d’Qrléans Regçnt , de notre très- 
cher & très-amé Coufin le Duc de 
Bourbon, de notre très cher & très- 
amc Oncle le Duc du Maine, de no* 
tre très-cher & très-amé Oncle le 
Comte deTouloufe, & autres Pairs 
de France, grands & notables Per- 
fonnages de notre Royaume, Nou$ 
avons par ces Préfentes (ignées dç 
notre main, dit, déclaré & ordon¬ 
né , difons > déclarons & ordonnons, 
voulons & Nous plaît, que les Né- 
gocians qui ont envoyé ou envoyé* 
■ront leurs navires à la Côte de Gui¬ 
née y traiter des Noirs, & les tranf* 
porter enfuite aux lfles de l’Amé¬ 
rique, ne foient tenus de payer pour 
chaque Négrillon de Page de douze* 
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fcrts 8c au-defTous, qui au fa ete ou 
fera débarqué aufdites Ifles par les 
mvires porteurs des Paiïeports du 
feu Roy, que les deux tiers des 
droits, à quoi ils fe font afïiijettis 
pour chaque tête de Negre par leurs 
fournirions, & pour chaque Ne- 
gritte du même âge de douze ans & 
au-deffous, la moitié defdits droits* 
& pour chaque Négrillon du même 
âge qui aura été ou fera débarqué 
aufdites Ifles , en vertu defdites 
Lettres Patentes , les deux tiers des 
droits réglés par icelles pour chaque 
tête de Negre, 8c pour chaque Ne- 
gritte du même âge , ia moitié def¬ 
dits droits: Voulons au furplus, que 
conformément audit Arrêt, les Né¬ 
gocions payent les fommes portées 
en leurs fournirions, & conformé¬ 
ment à icelles , au moyen duquel 
payement lefdites fournirions leur 
feront rendues > ils en feront bien 
8c valablement déchargés, & que 
lefdites Lettres Patentes du mois de 
i^Dec. 1716. Qjij 



Code noir; 

Janvier de la préfente année,foîent 
exécutées félon leur forme & te¬ 
neur en ce qu’il n’y elt dérogé par 
ces Préfentes. Si donnons en 
mandement! nos amés & féaux 
Conleillers les Gens tenans notre 
Cour de Parlement & Chambre des 
Comptes à Paris, que ces Préfentes 
ils ayent faire lire, publier & re- 
giftrer, & le contenu en icelles gar¬ 
der & obferver félon leur forme & 
teneur, nonobftant tous Edits, Dé¬ 
clarations, Reglemens, Arrêts & 
autres chofes à ce contraires, auquel 
nous avons dérogé & dérogeonspar 
ces pré fentes: Car tel efl notre plai- 
fîr ; En témoin de quoi Nous avons 
fait mettre notre Scelà cefdites Pré¬ 
fentes. D o n n É à Paris le quatorze 
Décembre l’an de grâce mil fept cens 
feize, & de notre régné le fécond. 
Signé LOUIS. Et plus bas , Par le 
Roy , le Due d’Orléans Régent , 
préfent. Phelypeaux. Etfceliédu 
gr^id Sceau de çiie jaune. 
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Regijîré à Paris en Parlement , le 
'neuvième Janvier mil Jept cent dix* 
fept Signé Do kgoi s m 

EnregiÆrem ens des autres Cours 
Souveraines# 


Parlemens. 
Aîx, 2 Décembre 
Befançon > 14 Novembre 
Bordeaux, 1 Décembre 
Grenoble , 1 Décembre 
Metz, 26 Novembre 
Rennes, 24 Décembre 
Rouen, 3 Décembre 
Confeil Souverain . 

Alface > 10 Décembre 



î4 1716. 
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LETTRES. 
PATENTES 
DU R O y, 

Portant Reglement pour le Commercé 
des Colonies Françoifes • 

Du mois cTAvril 1717. 

L OUIS , parla grâce de Dieu, 
Roy de France & de Navarre r 
A tous préfens & à venir, Salut# 
le feu Roy notre très-honoré Sei¬ 
gneur & Bifayeul, ayant par Edit du 
mois de Décembre i? 74 1 éteint 8 c 
fupprimé la Compagnie des Indes 
Occidentales précédemment établie 
par notre Edit du mois de Mai 1 66 4, 
pour faire feulement le commerce 
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des Ifles Françoifes de l’Amérique. 
Et ayant réuni au Domaine de la 
Couronne les Terres & Pays dont 
elle étoit en pofTeflîon, & où il per¬ 
mit à tous Tes Sujets de trafiquer li¬ 
brement , voulut par différentes gra¬ 
des les exciter à en rendre le com¬ 
merce plus florifTant. Cette coniï- 
dération l’engagea de rendre les 4 
Juin & 2$ Novembre 1671. 15 Juil¬ 
let 1673 , premier Décembre 1674, 
10 Mai 1677 , & 2,7. Août 1701 » 
différens Arrêts, par lefquels il 
exempta de tous droits de (ortie 8c 
autres généralement quelconques 
les denrées 81 marchandises du cru 
bu fabrique du Royaume , deftinées 
pour les Colonies Françoifes ; &par 
les Arrêts des 10 Septembre 1 668 y 
15 Mai 1670, & 12 Août 1671 , il 
accorda la faculté d’entrepofer dans 
les Ports du Royaume les marchan- 
difes provenantes defdites Colonieso 
Nous avons été informés que les 
différentes conjonctures des temps 
Avril 1717. 
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ont donné occafîon à une grande 
multiplicité d’autres Arrêts, dont 
les difpofitions abfolument contrai¬ 
res ou difficiles à concilier , font 
naître de fréquentes conteflations 
entre les Négocians & l’Adjudica¬ 
taire de nos Fermes ; ce qui feroit 
capable d’empécher nos Sujets d’é¬ 
tendre un commerce qui eft utile & 
avantageux à notre Royaume, & qui 
mérite une faveur & une protedion 
particulière. Nous avons eftimé né- 
ceffaire d’y pourvoir par une Loi 
fixe & certaine, apres avoir fait exa¬ 
miner les Mémoires qui Nous ont 
été préfentés à ce fuiet par les Né¬ 
gocians de notre Royaume, les ré-* 
ponfes de l’Adjudicataire de nos 
Fermes, & tous les Edits, Déclara¬ 
tions & Arrêts intervenus fur cette 
matière. Aces causes & autres 
à ce Nous mouvans, de l’avis de 
notre tre ~cher & très-amé Oncle 
le Duc d’Orléans Régent, de notre 
jrès-cher & très-amé Coufin le Duc 


v 


* 











Code noir ; \ pt 

8e Bourbon, de notre très-cher Sc 
très-amé Coufîn le Prince de Conty,’ 
de notre très-cher & très-amé Oncle 
le Duc du Maine, de notre très- 
cher & très-amé oncle le Comte de 
Touloufe, & autres Pairs de France» 
grands & notables perlonnages de 
notre Royaume ; & de notre certai¬ 
ne fcience, pleine puifTance & auto* 
rité Royale, Nous avons par ces 
Préfentes lignées de notre main, 
dit, ftatué & ordonné , difons , fta- 
tuons & ordonnons , voulons & 
Nous plaît ce qui enfuit. 

Article premier. 

Les arméniens des vaifteaux devi¬ 
nés pour les Ides & Colonies Fran¬ 
co! fes , feront faits dans les Ports de 
Calais, Dieppe, le Havre , Rouen, 
Honfleur, Saint JVÎalo , Morlaix, 
BreÆ, Nantes, la Rochelle, Bor¬ 
deaux, Bayonne & Cette. 

1 L . 

Les Négociansquiamenerontdcs 

Avril 1717, 
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vaiffeaux dans les Ports des Villes 
dénommées au précédent Article 
pour les Ifles & ColoniesFrançoifes, 
feront au Greffe de l’Amirauté leur 
foumiflion , par laquelle ils s’obli- 
ront fous peine de dix mille livres 
d’amende , de faire revenir leurs 
vaiffeaux diredement dans le Port 
de leur départ, hors en cas de relâ¬ 
che forcé , de naufrage ou aut» e ac¬ 
cident imprévu qui fera juflifié pat 
des Procès-verbaux ; & les Négo- 
cians fourniront une Expédition de 
leur foumiflion au Bureau des Fer¬ 
mes. 

r r l 

Toutes les denrées 8c marchan- 
difes, foit du cru ou de la fab-ique 
du Royaume , même de la vaiifelle 
d’argent, ou autres ouvrages d’or- 
févrerie, les Vins & Eaux-de vie de 
Guyenne , ou autres Provinces, 
deflinés pour être tranfportés aux 
Ifles 8c Colonies Françoifes, feront 
exempts de tous droits de fortie & 
d'entrée* 









Code noir. xç% 
d’entrée tant des Provinces des 
cinq greffes Fermes, que de celles 
réputées étrangères : comme aufîi 
de tous droits locaux ou palfant d’u¬ 
ne Province a une autre, & généra¬ 
lement de tous autres droits qui fe 
perçoiventà notre profit, à l’excep¬ 
tion de ceux unis & dépendans de h 
Ferme générale des Aydes & Do¬ 
maines. 

IV. 

Les munitions de guerre, vivrez 
& autres chofes néceffaires, prifes 
dans le Pvoyaume pour ravitaille¬ 
ment 8 c armement des vaiffeaux des¬ 
tinés pour les Ides & Colonies Frarr- 
çoi (es, jouiront de la même exemp¬ 
tion . 

V. 

les denrées 8 c Marchandées du 
Royaume, deftinées pour les Ides & 
Colonies Franqoifes, Avenant par 
Mer d’un Port du Royaume à un au¬ 
tre , feront à leur arrivée dans le 
Fort où elles devront être embar- 
Avril 1717* R 
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quées pour lefdites Ifles ou Colonies, 
renfermées dans un Magafîn d'en¬ 
trepôt ; & ne pourront être verfées 
de bord à bord, fous peine de con- 
fixation & de mille livres d’amende* 
V I. 

Les Négocians qui feront con¬ 
duire des denrées & Marchandées 
du Royaume dans le Port deÆiné 
pour l’embarquement, feront tenus 
de déclarer au Bureau du lieu de 
l’enlevement, s’il y en a, fînon au 
plus prochain Bureau, les quantités, 
qualités, poids & mefures de denrées 
& marchandées du Royaume, defti- 
nées pour les Ides & Colonies Fran- 
poifês, de les faire vifîter &plomber 
par les Commis des Fermes , d’y 
prendre un acquit à caution, & de 
faire leur fourmilion de rapporter 
dans trois mois un certificat de leur 
déchargement dans le Magafîn d’en¬ 
trepôt , ou de l’embarquement dans 
le Port pour lequel ils les auront 
déclarées , lequel embarquement 
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pourra être fait fans aucun entrepôt 
pour les denrées & marchandifes qui 
auront été conduites par terre, ou 
par les Rivières. 

V ï I. 

Les Voituriers feront tenus de 
repréfenter 8 c faire vifer leurs ac-* 
quits à caution par les Commis des 
Bureaux 8 c par les Directeurs des 
f ermes dans les Villes où il y en a 
d"établis, qui le trouveront fur la 
youte, defdit.es denrées & marchan¬ 
difes; & iefdits Commis 8 c Direc¬ 
teurs vérifieront fur le champ 8 c fans 
aucun retardementni frais , le nom¬ 
bre des tonneaux 9 caiffes 8c ballots 
portés par Iefdits acquits à caution. 
Se reconnoîtront fi les plombs font 
fains 8 c entiers, fans pouvoir faire 
aucune vifite defdites denrées 8 c 
jnarchandifes, ni ouvertures defdits 
tonneaux, cailles 8 c ballots, qu’au 
cas que les plombs fuflent briles ou 
altérés, 8 c fi par la vifite il parok 
quelque fraude , les marchandifes» 
Avril \ 717. Rÿ 
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feront confifquées , & les contreve- 
nans condamnés en cinq cens livres 
d'amende. 

VIII. 

Lefdites denrées & marchandées 
ferpnt, avant leur embarquement* 
vifitées & pefees par les Commis des 
Fermes, pour en vérifier les quan¬ 
tités , qualités % poids & meliires ; & 
elles ne pourront être chargées dans 
aucun vaifFeau qu’en préfence deC- 
dits Commis. 

1 X * 

Les Négocians feront au Bureau 
des Fermes du Fort de l’embarque- 
ment, leur foumilÜon de rapporter 
dans un ah au plus tard un certificat 
du déchargement defdites denrées 
& marchandées dans les lfles & Co¬ 
lonies Françoifes; & ledit certificat 
fera écrit au dos de l’acquit à cau¬ 
tion & fîgné par les Gouverneurs & 
Intendans ; ou par les Comman- 
dans & Commiltàires Subdelegués 
flans les quartiers, & par les Ccm- 
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JTiîs du Fermier du Domaine d’Oc-* 
cident, à peine de payer le quadru¬ 
ple des droits. 

X. 

Fes denrées & marchandifes pro¬ 
venant des Pays étrangers, & dont 
îa confommation eft permife dans le 
Royaume, même celles qui feront 
tirées de Marfeille&de Dunkerque, 
feront fuiettes aux droits d’entrées 
dûs au premier Bureau par lequel 
elles entreront dans le Royaume, 
quoiqu’elles foient déclarées pour 
les Ifies & Colonies Françoifes ; 
mais îorfqu’eJJes/brtirontdu Royau¬ 
me pour être tranfportées aufdites 
Ifles & Colonies , elles fouiront des 
exemptions portées par l’Article III. 

X I. 

Permettons néanmoins de faire 
venir des Pays étrangers dans les 
Ports dénommés au premier Arti¬ 
cle, du bœuf falé, pour être tranf- 
porté dans lefdites Ifies & Colonies; 
il fera exempt de tous droits d’en- 
Avril 1717, R iij 
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tree & de (ortie, à condition qu’il 
fera renfermé à ton arrivée dans des 
Magasins d’entrepôt , à peine de 
confi (cation. 

X I I. 

Les Négocfans du Royaume ne 
pourront c/iarger pour les Iües 8c 
Colonies Françoifes aucunes mar¬ 
chandées étrangères, dont l’entrée 
& la confommation tont défendues 
dans le Royaume, à peine de con- 
fifcation &de trois mille livres d’a¬ 
mende qui fera prononcée par les 
Officiers de l’Amirauté. 

XIII. 

Les foîrles & autres marchandi¬ 
se 5 . d Avignon 8c Comtat Venaiffin, 
qui feront déclarées pour les Ides & 
Colonie» Françoifes, payeront les 
droits dus a l’entrée du Royaume, 
& feront exemptes de tous droits do 
lortie & autres droits, à l’exception 
de ceux unis & dépendans de la 
Ferme générale de* Ayde$ 8c Do¬ 
maines, 
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X I V. 

Les toîles de Suifle qui font af¬ 
franchies de tous droits à rentrée 
êu Royaume, ne jouiront point des 
exemptions portées par l’Article III# 
quoique deflinées pour les Ifles 8 $ 
Colonies Francoifes. 

XV. 

Les marchandifes & denrées de 
toutes fortes, du cru des Ifles & Co¬ 
lonies Franqoifes, pourront à leur 
arrivée être entrepofées dans les 
Ports de Calais, Dieppe, le Havre, 
Rouen, Honfleur, la Rochelle, 
Bordeaux, Rayonne & Cette : au 
moyen de quoi lorfqu’eîles fortiront 
de l’entrepôt pour être transportées 
en Pays étrangers , elles jouiront 
de l’exemption des droits d’entrée 
& de fôrtie , même de ceux appar- 
îenans au Fermier du Domaine 
d’Occident, à la réferve des trois 
pour cent , auxquels elles feront 
feulement fusettes, fans que , fous 
prétexte du préfem Article, les Né- 
Avril i 717. 
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gocians puifient fe difpenferdéfaire 
les retours de leurs vaifTeaux dans 
les mêmes Ports d 5 où ils feront par¬ 
tis, conformément à PArticle 11 . 

X V I. 

Les Négocians des Villes dénom-* 
jnées au précédent Article , qui fe¬ 
ront lortir par Mer lesmarcha»difes 
provenantes defdites Ifies & Colo¬ 
nies , feront tenus de faire au Bureau 
établi dans le Port duquel elles par¬ 
tiront , une déclaration du lieu de 
leur détonation en Pays étranger, 
& une foumiffion de rapporter dans 
fïx mois au plutard un certificat en 
bonne forme de leur déchargement 
figné du Conful François, s’il y en a, 
ou à fon défaut par les Juges des 
lieux ou autres perfonnes publiques, 
à peine de payer le quadruple des 
droits. 

X V I ï. 

Il fera aulîi permis auxNégocians 
des Ports dénommés au premier Ar¬ 
ticle,'de faire tranfporter par terre 
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errPays étrangerlesSucres terrés ou 
Caflonades, Indigo, Gingemvre, 
Rocou & Cacao , provenant deslfles 
& Colonies Françoifes, & de les 
faire pafTèr partranfît, au traversdu 
Royaume fans payer aucuns droits 
d entrée & de fortie, ni autres droits, 
à la réferve de ceux unis & dépen¬ 
dons de la Ferme générale des Ay- 
des & Domaines , à condition de 
déclarer au Bureau du Port de leur 
départ les quantités , qualités , poids 
& mefures, de les y faire vifiter 8c 
plomber, d’v prendre acquit à cau¬ 
tion , & d’y faire leur fourni(lion de 
rapporter dans quatre mois au plus 
tard des certificats de la (ortie defc 
dîtes marchandifes hors du Royau¬ 
me , lefquels certincats feront écrits 
& lignés au dos defdits acquits à cau¬ 
tion par les Commis du dernier Bu- 
ïeau de fortie , après que lefdits 
Commis auront reconnu les plombs 
& vifité lefdites marchandées ; & les 
, vpituriers feront tenus de faire vifes 
Avril 1717* 
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Jefdits acquits à caution par les Com¬ 
mis des Bureaux de la route , & par 
ies Directeurs des Fermes, où il y 
en a d établis ; le tout à peine de 
payer le quadruple des droits^ & de 
ccnfifcation des voitures & équipa* 
ges centre les voituriers contreve¬ 
nons : au moyen defquelles précau¬ 
tions, il ne fera fait aucune ouver¬ 
ture defdites marchandifes ; Si \ef- 
dits Directeurs & Commis vérifie¬ 
ront feulement, fans aucun retarde** 
tnent ni frais, le nombre des ton¬ 
neaux, cailles & ballots, Si recon- 
sioîtront fi les plombs font fains 3c 
entiers. Permettons auxdits Com¬ 
mis ^ en cas que lefdits plombs toient 
rompu? ou altérés, de vifiter lefdites 
marchandifes Si de les failir en cas 
de contravention , pour être lefdites 
marchandifes confifquées , Si les 
contrevenans condamnés en cin<j 
gens livres d’amende. 

X V ï [ i. 

ïjçi&tes Pnq élpecesde marchas? 
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difes , qui feront envoyées par tran¬ 
sit en Pays étranger, ne pourront 
fortir que par les lieux ci-après dé¬ 
nommes *, fçavoir , celles deftinées 
pour les Ports d’Elpagne /itués lur 
la Mer Méditerrannée , par les Ports 
de Cette & Agde. 

Celles qui lortiront du Royaume 
par terre pour l’Efpagne, par les 
Bureaux de Bayonne, du Pas do 
Béobie, Afcaing &Dainhoa. 

Celles deftinées pour Tltalie, pac 
lefciits Ports de Cette & Agde. 

belles deftinées pour la Savoy ei 
& le Piedmont, par les Bureaux du 
Pont de Beauvoifin & de Campa- 
rillan. 

Celles deftinées pour Geneve Sc 
la Suiffe , par les Bureaux de Seiffel 
Sc Coulonges. 

Celles deftinées pour la Franche* 
Comté, parle Bureau d’Amxonne. 

Celles deftinées pour les Trois 
Evêchés, la Lorraine & l’AKace* 
par les Bureaux de Sainte Mene- 
hould 8 c Auxonne® Avril \ 71 7* 
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Et celles deflinées pour les Pays- 
Bas de domination étrangère, par les 
Bureaux de Pille & de Maubeuge, 

Faifons très-expreffes défenies de 
faire fortir du Royaume, par d'au¬ 
tres Ports & Bureaux lefdites mar¬ 
chandises , lorsqu'elles pafTeront par 
tran/ït avec exemption de droits , à 
peine de confiscation des marchan¬ 
dises, voitures & équipages , & de 
trois mille liv r es d’amende, 

XIX, 

Les marchandises ci-après Spéci¬ 
fiées provenantes des Ifles & Colo¬ 
nies Françoifes, & deftinées pour 
être consommées dans le Royaume, 
paieront à l'avenir pour tous droits 
d’entrées par les Ports de Calais, 
Dieppe, le Havre, Rouen , Hon- 
fieur, la Rochelle, Bordeaux, Ba¬ 
yonne & Cette, 

Sçavoir, les Mofcovades ou Su¬ 
cres bruts, le cent pefant, deux li¬ 
vres dix Sols, dont il appartiendra 
trente-trois fols quatre deniers au 
Fermier 







Code noir. * # zoy 

Fermier du Domaine d’Oecident, 
8c feize ibis huit deniers au Fermier 
général des cinq groffes Fermes. 

Les Sucres terrés ou Canonnades* 
le cent pefant huit livres* dont deux 
livres appartiendront au Fermier du 
Domaine d’Qccident , & fix livres 
au Fermier général des cinq groffes- 
Fermes. 

L’Indigo , cent fols le cent per 
Tant, *■ >* ' 

Le Gingemvre* quinze fols du 
cent pelant. 

Le Cotton en Laine* trente fols 
du cent pefant. 

Le Rocou, deux livres dix fols du 
cent pefant. 

Les Confitures* cinq livres du 
cent pefant. 

La Cafie ou Canefice * une livre 
le cent pefant. 

Le Cacao* dix livres le cent pe¬ 
fant. 

Les Cuirs fecs en po’.l * cinq fols 
de la pièce. 

Avril 1717# S 
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Le Caret ou Ecaille de Torttig 
<de toutes fortes, fept livres du cerit 
pefant. 

La totalité dés droits fur les neuf 
dernières ëfpeces de marchandées, 
fera levée au profit du Fermier gé- 
ticral des cinq groffès Fermes. 

XX. 

Les marchandifès dénommées aü 
précédent Article,qui feront appor¬ 
tées par Mer, dans les D orts de Saint 
JVialo, Morlaix, Brefl & Nantes, 
ne pourront être introdùites dans 
les autres Provinces du Royaume 
pour y être confommées , qu'en 
payant lés memes droits. 

XXL 

Toutes les marchandises prove¬ 
nantes des I fl es & Colonies Fran¬ 
çois , payeront à leur arrivée dans 
îefdits Ports de Bretagne, outre & 
pardeflus les droits qui s'y lèvent fui- 
vant l'ufage accoutumé, les droite 
de Prévôté, tels qu'ils font perçus à 
Nantes, fans aucune reflitutionde& 
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dits droits lorfque lefdites marchant 
difes feront tranfportées. en Pays 
étranger, ni aucune diminution ni 
imputation fur les droits énoncés 
dans le dix-neuviéme A rticle, quand 
elles feront introduites dans les Pro¬ 
vinces des cinq groifes Fermes» OU 
autres Provinces du Royaume. 
XXII. 

Les Sucres blancs & non rafinea. 
provenans de la Colonie de Cayen¬ 
ne , entrans par les Ports de Calais * 
Dieppe» le Havre»Rouen » Hon^ 
fleur, la Rochelle, Bordeaux, Ba-* 
yonne & Cette, & deftinés pour la, 
conformation du Royaume , ne 
payeront que quatre livres du cent 
pefant, conformément aux Arrêts 
des 1 9 Septembre 1 6 8 z & 12» Octo¬ 
bre 1700. Et à l’égard de ceux qui 
feront apportés dans les Ports de 
Bretagne, ils y payeront les mêmes 
droits que les Sucres terrés prove- 
ïians des autres Colonies Franqoifes^ 
fçavoir, à leur arrivée les droits dç 
Avril 1 717* S il 
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Prévôté de Nantes, & autres droits 
locaux , & à la fortie de Bretagne 
pour entrer dans les Provinces des 
cinq groiTes Fermes, & autres Pro¬ 
vinces du Royaume, & y être con¬ 
sommées, les huit livres qui iont 
portées par l’Article XIX. 

X X I I I. 

Lesmarchandifesprovenantesdes 

Ides & Colonies Françoifes, & non 
dénommées dans l’Article XXIX. 
payerort les droits fixés par le tarif 
de ié£4 , dans les Provinces des 
çinq grofies Fermes, & les droits 
locaux tels qu’ils ont été précédem¬ 
ment perçus dans les Provinces ré¬ 
putées étrangères, à la réferve néan¬ 
moins des Sucres rafinés en pain 
provenans defdites Ifles & Colonies, 
qui payeront à toutes les entrées du 
Royaume, même dans les Ports de 
la Province de Bretagne & à Ba¬ 
yonne, vingt-deux livres dix fols du 
€snt pelant, conformément aux Ar- 
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frets des 25 Avril 1690, & 28 Juia 

16,98.' 

x X î V. 

Les droits portés par ledit Arrêt 
du 25 Avril 1690 fur les Sucres 
étrangers de toute qualité * feront 
auffi payés dans tous les Ports du 
Royaume, même dans les Ports de 
Bretagne, & dans ceux de Marfeille, 
Bayonne & Dunkerque, nonobÜant 
tous privilèges & toutes franchifes 
ci-devant accordés*, & lefditsSucres 
ne pourront jouir de l’entrepôt qui 
a été accordé par ledit Arrêt du if 
Avril 1690. ou autres Arrêts fub- 
féquens, qui demeureront révoqués, 
à l 'exception néanmoins des Caf- 
fonnadesdu Brefil qui pourront être 
entrepofees dans les feuls Ports de 
Bayonne & de Marfeille, & ne pour¬ 
ront fortir dudit entrepôt avec ex: m~ 
ption des droits portés par l’Arrct 
du il Avril 1 6 90, que pour être 
transportées en Pays étrangers, fans 
que ladite exemption puiile t 1: e pi é 
Avril 1717. S iij 
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fendue pour celles qui feront con-a 
lommees dans iefdites Villes & dans 
leur territoire. 

x X v. 

Toutes les marchandifès du cru 
des Ifles 5: Colonies Fran coi Tes > 
paveront au Fermier du Domaine 
d Occident à leur arrivée dans tous 
les Forts du Royaume, meme dans 
les Ports francs & dans ceux des 
Provinces réputées étrangères , une 
3fp;s feulement, trois pour cent en 
pâture, ou de leur valeur, quand 
fneme elles fer oient déclarées pour 
ççre |r^p(|)Qrtcçs en Pays etranger* 
XXvi. 6 

Défendons t.ès expreÏÏement aux 
H^bitans des Mes & Colonies , & 
aux Négociais du Royaume , dp 
mnfporterdefditeslfles & Colonies 
p4r des vaiffeaux François ou etran¬ 
gers , aucunes marchandées du cru. 
çies lÜes FfnnçoJfes , à peine de con- 
fi (cation des vaiiîeaux 3c marchan¬ 
dé* & de mille livres d’aaçadç , 









Code noir! a i î 

3 ' uî Ce ra prononcée par les officiers 
e l’Amirauté, & contre les Capi¬ 
taines & Maîtres des Bâtimens, d’en 
répondre en leurs propres & privés 
noms, de prifon pendant un an,8c 
d’ëtre déclarés incapables de com¬ 
mander ni defervir en qualité d’Üfc 
fîcier fur aucun Bâtiment ; à Teffet 
de quoi les Capitaines feront tenus 
de repréfenter à leur arrivée en 
France, un Etat ligné des Commis 
du Domaine d’Occident, des Mar¬ 
chandées qu’ils auront chargées 
&ufdites Ifles. 

XXVII. 

Fa fions auffi fous les mêmes pei¬ 
nes, très-exoreiïes inhibitions & dé^ 
fentes aux Négocians du Royaume , 
Capitaine & Maîtres de VaîÏÏeaux 
deftinés pour les Ifles & Colonies 
Françoifes , de prendre & charger 
\dans aucun Pays étranger, meme 
dans Hile de JVladere , aucuns Vins 
ou autres denrées Si Marchandises 
Avril 1717, 
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Colonies. tranfporter dans Md»te* 

XXVIII. 

Les droits d’entrée qui auront été 

payes fur les marchandées des Ifles 

* ; C f ° lon ' es françoifes, ne feront 
point reftitues, quand même elles 
paneront a 1 etranger , & elles fe¬ 
ront lujettes aux droits de fortie, à 
1 exception néanmoins des Sucres 
de toutes fortes, de l’Indigo, Gin- 
gemvre , Caffe , Rocou, Cacao, 
drogueries & Epiceries. 

_ c XXIX. 

Les Sucres de toutes fortes, & 
Jes Syropsdes Ides & Colonies Fran- 
qoires, feront déclarés à leur arrivée 
dans tous les Ports du Royaume 
par quantité de futailles ou caif- 
lès» fans que les Négocians, Capi- 
taines ou Maîtres des vailfeaux (oient 
adujettis à les déclarer par poids, 
mais la déclaration des autres Mar¬ 
chandises fera faite fuivant l’ufage 
ordinaire , par quantité, qualité & 
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poids* & aucune marchandise ne 
pourra être déchargée qu’en pré¬ 
sence desCommis des Fermes. 

X X X. 

Les Magadns fervans à l’entre¬ 
pôt des marchandées & denrées du 
Royaume, deitinées pour les Illes 8c 
Coloru'es Françoifes, de celles du 
cru defdites lfles, du bœuf falé des 
pays étrangers , & des Caffonades 
du Brelil, feront choitls par les Né- 
gocians à leurs frais , & fermés à 
trois clefs différentes, dont l’une 
fera remife aux Commis du Fermier 
des cinq groffes Fermes, l’autre au 
Commis du Fermier du Domains 
d’Oc cident, 8c la troifîéme entre 
les mains de celui qui fera pour ce 
prépofépar les Négocians. 

XXXI. 

Attendu la modération faite par 
cefdites Préfentes, des droits d’en¬ 
trée fur les Sucres bruts ou Mof- 
couades provenant des l/les & Co¬ 
lonies Françoifes, la refiitution des 
Avril 1717 , 
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droits d’entrée, ordonnée par le* 
Arrêts qu Confeil des 8 Septembre 
J684 & premier Septembre 1 699 , 
fur le pied de neuf livres, & de fîx 
livres quinze fois, demeurera â l’a¬ 
venir regiée à cinq livres douze fols 
iix deniers par cent pefant du Sucre 
xafine dans les villes de .Bordeaux* 
la Rochelle, Rouen & Dieppe, qui 
feront tranfportés dans les pays 
étrangers ; & dcfditscinq liv. douze 
fols fix deniers, il en fera reftitué 
trois livre, quinze lois par le Fer- 
Txiier du Domaine d’Occident, & 
une livre dix-lent fols fix deniers 
par le Fermier général des cinq 
grottes Fermes. 

Si ponnoks en mandement à 
nos amés & féaux Conlèii ers les 
Gens te.nans notre Cour de Parle¬ 
ment , Chambre des Comptes 8c 
Cour des Aydes à Paris, que ces 
Fiéfentes ils ayent à faire lire , pu- 
biiei & regitî rer, & le contenu en 
icelles 3 garder 3 obferver $£ exéçu- 
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ter félon leur forme & teneur * no- 
nobftant tous Edits , Déclarations , 
Reglemens, Arrêts ou autres chofes 
à ce contraires , auxquels Nous 
avons dérogé & dérogeons par ces 
Préfentes , aux copies desquelles 
Collationnées par l’un de nos amés 
& féaux Confeillers - Secrétaires , 
Voulons que foi ioit aioutée com- 
jtne à l'original : Car tel ell notre 
piaifir. Et afin que ce fcit chofe 
ferme & ftable à toujours , Nous 
ayons fait mettre notre Seelàcef- 
dites Préfentes. Donné à Paris: 
au mois cf Avril î’un de grâce mil 
fept cens dix-fept, & de notre règne 
le deuxième. Si^né LOUIS . Et 
plus bas , Par le Roi, Le Duc 
d’Orleans , Régent préfnt, 
Fhflypeaux. Fis a Daguèsseaü. 
VûauCpnfeil, Vil leroy. Ec 
{ celle du grand Sceau de cire verre, 
en lacs de foye rouge & verte* 

jR evijlrêes à Paris en P a dune ni 
jLvtiL 17174 
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le douzième jour de Mai milfepi cen& 
dix-jept. Signé D o N g o i s. 

EnregiÆremens des autres Cours 
Souveraines. 

Parlemens* 

Aix, 17 Juillet, 

Befdnçon , 15 Juillet. 

Dijon, 28 Juillet. 

Grenoble, 2 Août. 

Metz, 15 Juillet. 

Rennes, i£ AoufL 
Rouen, 2 Août. 

Xouloufe, premier Sept. 

Chambres des Comptes <S* 

Cours des Ajydes . 

Bordeaux , 3 1 Juillet. 
Clermont-Ferr. 2 Août. 

Dijon, 28 Juillet. 

Grenoble, 31 Juillet. 

Montpellier, 3 Août. 

Rouen, 27 Juillet. 

ORDONNANCE 
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ORDONNANCE 
DU ROY, 

QUI défend aux Capitaines des 
Vaijfeaux qui apportent des Ae- 
gres aux IJles > de de/cendre à terre, 
ni dy envoyer leurs équipages , 
J ans en avoir obtenu les permijjions 
des Gouverneurs • 

Du } Avril 1718. 

DE PAR LE ROYV 

S A MAJESTÉ étant infor- 
mée que les Capitaines des Vai£ 
féaux qui portent des Noirs dans les 
HIes de l’Amérique, ont commu¬ 
nication avec les Habitans defdites 
Colonies, & fouffrent que les équi¬ 
pages de leurs Vaiffeaux defcénd'ent 
°3 Avrilxi}^, X 
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a terre, quoique les Negres qu'ils 
amènent , & meme partie defdits 
équipa es ayent des maladies con¬ 
tagieuses, ce qu’il eftde conféquence 
d’empécher, afin que par cette fré¬ 
quentation * lefditesmaladies conta- 
gieufes ne fe communiquent point 
aux Habitans defdites Ifles : SA 
MAJESTÉ* de Favis de Mon¬ 
iteur le Duc d’Orléans Régent, fait 
défenfes à tous Capitaines des Vaif- 
feaux, qui porteront des Noirs dans 
lefdites Ifles , de defcendre à terre , 
ni de permettre à leurs équipages 
d’y aller ; comme aufli d’avoir au¬ 
cune fréquentation avec les Habi¬ 
tans , tant par eux quepar les perfon- 
nes de leurs équipages , qu’ils n’en 
ayent auparavant obtenu la permit 
fion de celui qui commandera dans 
l’endroit où ils arriveront ; laquelle 
permiffion leur fera accordée s’il 
n’y a point de maladies contagieufes 
dans leur bord ; & en cas qu’il y en 
ait, il leur fera indiqué un endroit 
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où ils pourront mettre les malades 
à terre pour les y faire traiter, fans 
que pendant le temps que lefditds 
maladies dureront, ils puiiïènt avoir 
communication avec îefdits Habi- 
tans : M a k d e & ordonne SA MA¬ 
JESTÉ, à Moniteur le Comte de 
Touloufe, Amiral de France, aux 
Gouverneurs & fes Lieutenans Gé¬ 
néraux en T Amérique Méridionale, 
Gouverneurs particuliers & autres 
fes Officiers quil appartiendra, de 
tenir chacun en droit foi, la main a 
l’exécution de la préfente Ordon¬ 
nance , qui fera lue, publiée & affi¬ 
chée par tout où befoin fera , a ce 
que perfonne n’en ignore. F a i t à 
Paris le troffiéme jour d’Avril mil 
fept cens dix-huit. Signé LOUIS. 
plus bus ,PhelypeaüX, 

XX 

X 

Tii 


5 Avril 171g. 
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L E T TRES 

patentes 

d U Roi , 

P ermet 're aux Négocions de 

i a Zlt “‘S™ 

^°"” éesi *’»*»» moi d eJ »„« 

171 ?. 

LRoHc s £«i r r w deDie " > 

£ e défunt Roi notre trh* h * 
Seigneur & Bifayeul , ayant par 

vier r !^t atente n dU mois de Jan- 


r’iilll 
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rjiée y pour faire pendant Tefpace de 
vingt années, à l’exclufion de tous 
autres , le commerce des Negres , 
de la poudre d’Or & de toutes les 
autres Marchandas qu’elle pour T 
roit traiter es Cotes d’Afrique, de¬ 
puis la Riviere de Serrelionne in- 
clufivement , jufques au Cap de 
Bonne - Pifpcrancç , avec plusieurs 
privilèges & exemptions, & entr’au- 
tres celle de la moitié des droits 
d’entrée fur les Marchandées de 
toutes fortes , qu’elle feroit appor¬ 
ter des pays de fa conceffion & 
des Iftes de l’Amérique pour fon 
compte ; 8 c par nos Lettres Paten¬ 
tes du mois de Janvier 17 16. Nous 
aurions permis à tous les Négocians 
de notre Royaume , de faire libre¬ 
ment à l’avenir le commerce des 
Negres, de la Poudre d’Or , & de 
toutes les autres Marchandées qu’ils, 
pourroient tirer des Côtes d’Afri¬ 
que , depuis la Riviere de Serre- 
lionne inclufiveinent , iufques au 
Janvier 17*9* T iij 
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Cap de Bonne-Efpérance , à con¬ 
dition qu'ils ne pourroient armer 
ni équiper leurs Vaifîeaux que dans 
les Ports de Rouen,la Rochelle," 
Bordeaux & Nantes : & par autres 
Lettres Patentes du mois d’Avril 
1717* Nous aurions auflî permis à 
ceux de nos Sujets qui font le com¬ 
merce des Ifles & Colonies Fran- 
çoifes de l’Amérique, de faire des 
arméniens pour lefdites Ifles dans 
les Ports de Calais, Dieppe , le 
Havre , Rouen, Honfteur , Saint 
Malo , Morlaix , Bref! , Nantes, 
la Rochelle , Bordeaux , Bayonne 
& Cette; ce qui a donné lieu aux 
Negoc/ans de notre Province de 
Languedoc, qui font le commerce 
defdites Ifles, de nous repréfenter 
qu’ils ne pourroient faire avanta- 
geufement ce commerce , s’il ne 
leur étoit permis d’armer dans le 
Port de Cette , des Bâtimens pour 
faire, fur la Côte de Guinée , la 
traite des Negres qu’ils tranfporte.- 
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roîent auxdites Ifles, & revenir en- 
fuite dans le Port de Cette. Aces 
causes 8 c autres à ce nous mou- 
vans , de ravis de notre tres-cher 
8 c très - amé Oncle le Duc d Or¬ 
léans , Petit-Fils de France Regent » 
de notre très-cher & très-amé On¬ 
cle le Duc de Chartres premier Prin¬ 
ce de notre Sang, de notre très- 
cher & très-amé Cou/in le Duc de 
Bourbon, de notre très-cher & tres- 
amé Coufin le Prince de Conti y 
Princes de notre Sang , de notre 
très-cher & très-amé Oncle le Com¬ 
te de Touloule, Prince légitime, 
& autres Pairs de France, grands 
& notables personnages de notre 
Royaume , & de notre certaine 
fcience , pleine puiflance 8 c autorité 
Royale , nous avons par ces préfen¬ 
tes /ignées de notre main dit, (latué 
& ordonné , difons, ûatuons & or¬ 
donnons , voulons 8c nous plaît ce 
qui enfuit. 

Janvier 1719* 
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Article Premier. 

IN O U s avons permis & permet-, 
tons à tous les Négocians <}e notre. 
Province de Languedoc , «d'armer 
& d'équiper des Vaiffeaux dans le 
Port de Cette, pour faire librement 
a 1 avenir le commerce des Negres , 
de la Poudre d’Or, & de toutes les 
autres Marchandées quh'ls pourront 
tirer des Cotes d’Afrique , depuis 
ïa Riviere de Serrelionne incluh- 
vement, jufques au Cap de Bonne- 
Ëlpérance. 

1 L 

Les Martres & Capitaines des 
Vaiffeaux qui voudront faire le 
commerce de la Cote de Guinée * 
feront-tenus d'en faire leurs décla¬ 
rations au Greffe de l’Amirauté éta¬ 
bli dans le Port de Cette, & de don¬ 
ner au Bureau des Fermes une Co u- 
mifîion par laquelle ils s’obligeront 
de faire leur retçur dans lç même 
Port. 














Code noir * 215 

I ï I. 

Les Négocîans dont les VaiA- 
féaux tranfporteront aux Ifles Fran- 
çoifes de PAmérique, des Negres 
provenans de la traite qu’ils auront 
faite à la Cote de Guinée, feront 
tenus de payer après le retour de 
leurs VaifTeaux dans ledit Port de 
Cette, entre les mains du Tréforier- 
Général de la Marine en exercice , 
la fomme de vingt livres par chaque 
Negre qui aura été débarqué aux- 
ditses Ifles , dont ils donneront 
leurs foumiflions au Greffe de l’A¬ 
mirauté , en prenant les Congés de 
notre trcs-cher & très-amé Oncle 
Louis - Alexandre de Bourbon > 
Comte de Touloufe , Amiral de 
France ; 8 c à l’égard des Négociant 
dont les VaifTeaux feront feulement 
la traite de la Poudre d’Or & d’au¬ 
bes Marchandées à ladite Cote : ils 
feront aufli tenus après le retour 
de leurs Vaifïèaux dans le Port de 
.Ççtte , de payer entre les mains du 
Janvier 1719* 
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Treforîer de la Marine la fbmme 
de trois livres pour chaque tonneau 
du port de leurs Vaifleaux , pour 
etrele produit defdites vingt livres, 
& trois livres employé par les ordres 
du Confeil de la Marine à l’entre- 
tien des Forts & Comptoirs , qui 
font ou feront établis fur ladite 
Cote de Guinée, de laquelle dé- 
penfe Nous demeurerons chargés à 
l’avenir. 

I V. 

Exemptons néanmoins du 
payement dudit droit de trois livres 
par tonneau pendant une année , à 
compter du jour & datte de Fenre- 
giftrement des préfentes , ceux de 
nos Sujets de la Province de Lan¬ 
guedoc dont les Vai/feaux ne feront 
à ladite Côte de Guinée que la 
feule traite de FOr & Marchandi¬ 
ses, autres que des Negres. 

V. 

Voulons que les Marchand!- 
fes de toutes fortes qui feront ap- 


♦ 
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portées des Cotes de Guinee par 
lefdits Négocians de Languedoc à 
droiture dans ledit Port de Cette, 
fcient exemptes de la moitié de tous 
droits d’entrée, tant de nos Fermes 
que locaux , mis & a mettre, V ou- 
Ions aufïi que les Sucres & autres 
efpeces de Marchandées que ncs 
Sujets de ladite Province de Lan¬ 
guedoc apporteront des Mes Fran» 
qoifes de P Amérique , provenant 
de la vente & du troc des Negres > 
jouiffent de la même exemption en 
jufiifiant par un Certificat du fieur 
Intendant aux Lies, ou d’un Com- 
miliaire Ordonnateur , ou^ d un 
Commis du Domaine d'Occident, 
que les Marchandées embarquées 
auxdites Mes, proviennent de la 
vente & du troc des Negres que les 
Vaifieaux y auront déchargé ^ les¬ 
quels Certificats fieront mention du 
nom des Vaiffeaux, & du nombre 
des Negres qui auront été debar-, 
qués auxdites Mes , & demeureront 
J an vi&r 171 9 * 
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au Bureau de nos Fermes * dont: 
les Receveurs donneront une Am¬ 
pliation fans frais aux Capitaines ou 
Armateurs 3 pour fervir ainfî qu’il 
appartiendra. Faisons défenles à 
nos Fermiers , leurs Procureurs ou 
Commis , de percevoir autres nî 
plus grands droits, à peine du qua¬ 
druple* 

V L 

Les Toiles de toutes fortes * 
les Vins & Eaux de Vie , la Quin¬ 
caillerie, la Mercerie , la Verrote¬ 
rie, tant limpîe que contre-hrodée * 
les Barres de Eer plat, les Fu/îis , 
les Sabres & autres armes , & les 
pierres a Fu/îl, le tout du crû ou 
des Fabriques de notre Royaume ; 
enfemble le Corail , jouiront de 
l’exemption de tous droits de fortie 
dûs à nos Fermes, tant dans les 
Bureaux de leur paiïage , que dans 
ceux du Port de Cette; à la char¬ 
ge qu’elles feront déclarées pour 
le commerce de Guinée 3 au pre¬ 
mier 
















Code noir. 219 
mier Bureau de nos cinq groiTes 
Fermes, & qu’il y fera pris un ac¬ 
quit à caution en la maniéré accou¬ 
tumée pour en aflurer rembarque¬ 
ment dans ledit Port de Cette , jut~ 
ques auquel teins lefdites Marchan¬ 
dées feront miles dans le Magafîr* 
d’entrepôt fous deux clefs differen¬ 
tes , dont Pune fera gardée par le 
Commis de l’Adjudicataire de nos 
termes, & l’autre par celui que 
les Négocians propoferont pour cet 
effet, le tout à leur frais, 

V I I. 

Permettons a uxdits Négo¬ 
cians de notre Province de Langue¬ 
doc , d'entrepofe r dans le Port de 
Cette les Marchandées appellées 
Coris , les Toiles de Coton des In¬ 
des, blanches , bleues 8c rayées * 
les Toiles peintes , Platilles, les 
Criftaux en grains , les petits Mi¬ 
roirs d’Allemagne, le vieil Linge 
8c les Pipes à fumer qu’ils tireront 
de Hollande 8c du Nord, par Mec, 
Janvier 171?. Vj 
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feulement , pour le commerce de 
Guinée. Voulons aufîi qu'ils jouif- 
fent du même entrepôt pendant i’e£ 
pace de deux années feulement, à 
compter du jour & datte de l’enre- 
giürement des préfentes, pour les 
Couteaux Flamands, les Chaudie- 
res & toutes fortes de Batteries de 
cuivre ; le tout à condition que ie£ 
dites Marchandées étrangères fe¬ 
ront déclarées à leur arrivée aux 
Commis des Bureaux de nos Fer¬ 
mes , & enfuite dépofées dans un 
Magafin qui fera choifi pour cet effet 
& fermé à deux clefs , dont l’une 
reliera ès mains du Commis des 
* Fermes , & l’autre fera remife à 
celui que les Négocians propofe- 
ront , le tout à leur frais. 

VIII. 

Les Commis de Y Adjudicataire 
de nos Fermes, établis dans le Port 
de Cette , tiendront un Regiftre 
qui fera cotté & paraphé par le Di¬ 
recteur de nos Fermes , dans lequel 
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ledit Commis enregiflrera par quan¬ 
tité les Marchandifes fpécifiées dans 
les deux Articles précedens * au fur 
&àmefure qu’elles feront dépofies 
dans les Maga/îns d’entrepôt. Dé¬ 
fendons auxdits Commis de certi¬ 
fier la defeente fur les acquits à eau** 
tîon qui auront été pris dans les 
premiers Bureaux , qu’après que 
la vérification , l’enregiftrement & 
la décharge en auront été faits dans 
lefdits Magafins d’entrepôt > d’où 
elles ne pourront être tirées que 
pour être embarquées dans les Vaif- 
(eaux qui partiront pour les Cotes 
de Guinée ; & lors de l’embarque¬ 
ment defdites Marchandifes , tanç 
étrangères qu’originaires du Royau¬ 
me pour lefdites Côtes de Guinée, 
Voulons qu’il en foit fait mention 
en marge du Regiftre à côté de cha^? 
que article d’arrivée, avec déno¬ 
mination du nom du Vaiffeau dans, 
Jequel elles auront été embarquées * 
& que cette mention foit fignée % 
Janvier 171V 
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tant par le Commis des Fermes ÿ 
que par le prépofé des Négocians, 
même par le Capitaine du VaifTeau 
qui les aura reçus pour les embar¬ 
quer, ou par Ion -Armateur. Vou~ 
ions au furplus que nofdites Lettres 
Patentes du mois de Janvier 1716 
& Avril Ï717, foient exécutées fé¬ 
lon leur forme & teneur. Si don¬ 
nons EN MANDEMENT à tlOS 
amés & féaux les Gens tenant notre 
Parlement à Touloufe & Cour des 
Comptes , Aydes & finances à 
Montpellier , que ces préfentes ils 
ayent à faire lire , publier & regif- 
atrer, & Je contenu en icelles gar¬ 
der , obferver & exécuter félon leur 
forme & teneur , nonobûant tous 
Uns > Déclarations, Réglemens , 
Arrêts > & autres chofes à ce con¬ 
traires , auxquelles Nous avons dé¬ 
rogé & dérogeonsparcespréfentes ; 
aux copies defquelles collationnées 
Çar 1 un de nos amés & féaux Con- 
içillers Secrétaires , Voulons que 
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fol foît ajoutée comme à Porîgînai î 
Car tel eft notre plaifir# Et afir* 
que ce foit chofe ferme & ftable à 
toujours, Nous y avons fait mettre 
notre Scel. Donné à Paris au 
mois de Janvier, l’an de grâce mil 
fept cent dix-neuf, & de notre Ré¬ 
gné le quatrième. Signé , LOUIS# 
jEt plus bas , Par le Roi, le Duc 
d’Orléans Regent préfent# 
Phelypeaux. Vija M. R, D s; 
Voyer d’Argenson. Vu au 
Confeil , Villeroy. Et fcellé 
du grand Sceau de cire verte, en 
lacs de foie rouge 8 c verte# 


V iï) 


Janvier 171 9 * 
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A R R E S T 

DU CONSEIL D’ÉTAT 

DU ROI, 

Qui accorde & réunit à perpétuité à 
la Compagnie des Indes le Privi¬ 
lège exclusif pour le commerce de 
la Cote de Guinée • 

Du 27. Septembre 1720. 

Extrait des Regi/lres du Confeil 
d'Etat m 

L EROY s’étant fait repréfcn- 
ter en fon Confeil fes Lettres 
Patentes du mois de Janvier 1716, 
par JefqueJies Sa Majefïé auroit per¬ 
mis à tous les Négocians de fon 
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Royaume , de faire librement le 
commerce des Negres, de la Pou¬ 
dre d’Or , & de toutes les autres 
Marchandées qu’ils pourroient tirer 
des Cotes d’Afrique, depuis la Ri¬ 
vière de Serrelionne inclufîvement, 
}ufqu’au Cap de Bonne-Efpérance ; 
& Sa Majefté étant informée qu’au 
lieu des avantages qu’on attendoit 
de cette liberté générale, il en ré- 
fulte de très-grands inconvéniens: 
le concours des differens particu¬ 
liers qui vont commercer fur cette 
Cote , & leur empreffement à accé¬ 
lérer leurs cargaisons pour éviter 
les frais du féjour , étant caufe que 
les Naturels du Pays font û excel- 
fivement baiiïer le prix des Mar¬ 
chandises qu’on leur porte , & tel¬ 
lement furacheter les Negres, la 
Poudre d’Or & les autres Marchan¬ 
dées qu’on y va chercher, que le 
commerce y devient ruineux & im¬ 
praticable ; Sa MajeÆé a réfolu d’ y 
pourvoir en acceptant les oflres de 
Septembre 172.0. 
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h compagnie des Indes, de faire 
rian(porter par chacun an iufqu’à 
trois mille Negres, au moins, auP 
dites Mes Franco,Tes de l’Améri- 
que, au lieu du nombre de mille 
Negres porte par les Lettres-Paten- 
tes de i*8y , s ,J plaît à Sa Majef- 
te de rétablir en laveur de ladite 
Compagnie des Indes le Privilège 
exclut pour le commerce de la- 
c te Cote de Guinée, lequel lera 
d autant plus facile à ladite Com- 
vc d ’ autant Plus avanta- 
fn.V p lEtat ’ <l ue la dite Compa¬ 
gnie f e trouvant en fîtuation de 

EJ" ’ £ant des J ndes que du 
R°)aume, toutes les Marchand, 
fes necelTaires pour le commerce 
de «s Côtes, & d y faire des lu- 
bliflemens , par le moyen defquels 
les V ai (féaux quelle y envoyera 
trouveront a leur arrivée des car- 
gailons prêtes pour leur retour, elle 
pourra non feulement fournir aux 
.Colonies Françoifes de l’Améri- 
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que, à un prix raifonnabîe, le nom¬ 
bre des Negres nécelTaires pour 
l’entretien & l’augmentation de la 
culture de leurs terres, mais en¬ 
core faire entrer dans le Royaume 
une quantité confdérable de Pou¬ 
dre & Mat/eres d’Or , & d’autres 
Marchandas propres pour le com¬ 
merce ; furquoi voulant Sa Majef- 
tè rendre fes intentions publiques : 
Oui le Rapport, Sa Maiefté étant 
en fon Confeil, de l’avis de Mon¬ 
teur le Duc d’Orléans Regent, a 
ordonné & ordonne ce qui fuit. 

Article Premier. 

Sa Majesté a révoqué & ré¬ 
voque la liberté accordée par fes 
Lettres - Patentes du mois de Jan¬ 
vier 171^ 5 pour le commerce 
de la Cote de Guinée * & a ac¬ 
cordé & réuni, accorde & réunit 
a la Compagnie des Indes le Pri¬ 
vilège à perpétuité de la traite 
des Negres, de la Poudre d’Or 
autres Marchandées qui fe tirejvfc 
Septembre I72Q« 
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des Côtes d’Afrique , depuis la 
Riviere de Serrelionne, inclufîve- 
ment , jufqu’au Cap de Bonne-Ef- 
pérance , à la charge par ladite 
Compagnie de faire tranfportér Rii- 
vant fes offres par chacun an la 
quantité de trois mille Negres > au 
moins, aux îfles Françoiles de l’A- 
mcnquco 

ï I. 

Fait Sa Ma^ede très-exprefies 
inhibitions & défenfes à tous fes 
Sujets de faire la navigation & com¬ 
merce defdits Pays, foit en partant 
des Ports du Royaume , foit en par¬ 
tant des Ports étrangers, pour quel¬ 
que ca ufe 8c fous quelque prétexte 
que ce foit; comme aufli de tranf- 
porter des Negres de quelque pays 
que ce puiffe être aux Ifles Fran- 
çoifes de l’Amérique , le tout à 
peine de confifcation des Vaifleaux , 
Armes, Munitions & Marchandées 
au profit de ladite Compagnie des 
Indes. 
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1 1 L 

Appartiendront à ladite 
Compagnie des Indes > en pleine 
propriété les Terres qu'elle pourra 
occuper dans Tétendue de la pré¬ 
sente Concefiion , pour y faire tels 
étabiiffemens que bon lui femblera ; 
y condruiro des Forts pour fa fure¬ 
té , y faire tranfporter des Armes 
& Canons ; y établir des Comman¬ 
dons , & le nombre d’Officiers & 
de Soldats qu'elle jugera néceffaire 
pour affurer fon commerce , tant 
contre les Etrangers , que contre les 
Naturels du Pays ; à l'effet de quoi 
Sa Majeilé permet à ladite Compa¬ 
gnie des Indes défaire avec les Rois 
Negres tels Traités qu’elle avifera* 
I V. 

Les prifes , li aucunes font faites 
par ladite Compagnie , des Navi¬ 
res qui viendront traiter dans les 
pays qu'elle aura occupés , ou qui 
au préjudice de fon Privilège ex- 
cluîif tranfporteroient des Negres 
27 Septembre 17 20, 
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aux Mes & Colonies Françoifes de 
l’Amérique, feront înftruites & ju¬ 
gées en la forme portée par les Or- 
donnances & Réglemens de Sa 
Majelîé. 

V. 

Jouira ladite Compagnie de 
l’exemption de tous droits de fortic 
fur les Marchandées devinées pour 
les lieux de la fufdite Concelîion , 
fît pour les 1 fies & Colonies Fran- 
coifes de l’Amérique , même en cas 
qu’elles fortent par le Bureau d’in¬ 
grande. ^ 

A l’égard des Marchandées de 
toutes fortes, que ladite Compa¬ 
gnie fera apporter pour fon compte 
des pays de ladite Conceéon , elles 
feront exemptes de la moitié des 
droits appartenans à Sa Majeiîé , ou 
aux Fermiers , mis ou a mettre 
aux entrées des Ports & Havres du 
Royaume ; failant Sa Majefté de- 
fenfes a fefdits Fermiers , leurs 
Commis 
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Commis & tous autres d’en exiger 
davantage, à peine de concufîion 
& de refiitution du quadruple. Veut 
Sa Majeflé que les Sucres & autres 
efpeces de Marchandées que ladite 
Compagnie apportera des IfiesFran- 
qoifes de l'Amérique , provenant 
de la vente & du troc des Negres , 
jouifient de la meme exemption , 
en juftifiant par un Certificat du 
heur Intendant aufdites Ifl.es , ou 
d’un CommifTaire Ordonnateur, ou 
du Commis du Domaine d’Occi- 
dent , que lefdites Marchandi/ès 
embarquées aufdites I/Ies, provien¬ 
nent de la vente 8c du troc des Ne¬ 
gres que lefdits VaifTeaux y auront 
déchargés ; lefquels Certificats fe¬ 
ront mention du nombre des Vaifc 
féaux , & du nombre des Negres 
qui auront été débarqués aufdites 
Iiles , & demeureront au Bureau 
des Fermes de Sa Majeflé , dont 
les Receveurs donneront une Am- 
27 Septembre 1720. X 
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pJiatîon fans frais aux Capitaines 
ou Armateurs. 

y 1L 

Fait pareillement Sa Majeflé 
défenfès aux Maires , Echevins , 
Conluls, Jurats, Syndics & Habi- 
tans des Villes , d'exiger de ladite 
Compagnie aucuns droits d’o&roi, 
de quelque nature qu'ils foient, fur 
les denrées & marchandifes qu’elle 
fera tranfporter dans fes Magalins 
& Ports de Mer , pour les charger 
dans fes Vaiffeaux; Sa Maiefté dé¬ 
chargeant ladite Compagnie defdits 
droits, nonobftant toutes Lettres, 
Arrêts & elaiifès contraires. 
VIII. 

Sa Majesté décharge ladite Com¬ 
pagnie des Indes des droits de vingt 
livres par chaque Negre, Sc^etfois 
livres par tonneau du port des 
Vaiiïeaux impofés par l’Article III* 
defdites Lettres-Patentes du mois 
de Janvier 1716, fur les Négocians 
qui iroient commercer à ladite Cote 
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de Guinée , & lui fait en outre don 
de tous les Forts & Comptoirs con£ 
truits & établis en ladite Cote* pour 
appartenir à ladite Compagnie à 
perpétuité en toute propriété ; au 
moyen de quoi Sa Majefté demeu¬ 
rera * pour Favenir , déchargée^ de 
toute la dépenle nécefïaire pour l’en¬ 
tretien , tant defdits Forts & Comp¬ 
toirs * que pour les payemens des 
Garnifons, & des appointemens des 
Directeurs * Commis & autres em¬ 
ployés. 

ï X. 

Veut Sa Majefté que , par for¬ 
me de gratification, il foit payé à 
ladite Compagnie fur les revenus 
du Domaine d’Occident * treize 
livres par chaque Negre , qu’elle 
juftifiera avoir porté dans les Ifles 
& Colonies de l’Amérique par un 
Certificat de l’Intendant des Ifles, 
ou des Gouverneurs en fon abfên- 
ce, & vingt livres par chacun marc 
de Poudre d’Or , qu’elle jufiifiera 
£7 Septembre 172,0. X ij 
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avoir apporté dans le Royaume par 
des Certificats des Directeurs de la 
Monnoie de Paris. 

X. 

Outre les droits , privilèges 
& affranchifteniens ci-de/Tus, jouira 
ladite Compagnie pour fon com¬ 
merce à ladite Cote de Guinée , 
de tous ceux dont elle a droit de 
jouir pour fon commerce dans la 
Frovince de la Louiiianne , en con- 
féquence des Lettres-Patentes du 
mois d’Aout 1717 , enfemble dq 
tous ceux dont a joui ou dû jouir, 
en conféquence des Lettres-Paten¬ 
tes du feu Roi du mois de Jan¬ 
vier , l'ancienne Compagnie 
de Guinée, qui avoit été établie 
par lefdites Lettres-Patentes, en-, 
core que quelques - uns defdits 
droits , Privilèges & affranchiffè- 
mens ne foient expreffément décla¬ 
ré par le préfent Arrêt > fur lequel 
toutes Lettres néceiïaîres feront ex¬ 
pédiées.. Fait au Confeil d’Etat- 
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du Roi, Sa Majeflé y étant , tena 
à Paris le vingt-feptiéme jour de 
Septembre mil fept cent vingt* 
Signé Fleuriau* 

A R R E S T 
DU CONSEIL; 

Concernant la Police des 
Negres. 

Du t7 Odobre 17*0. 

Extrait des Hegiftres du Confeil 
d'Etat* 

S UR la Requête préfentée au 
Roi étant en fon Confeil > par 
Gilles-René de Laage , Ecuyer * 
Seigneur de Cueiîly - fur- Marne > 
17 Ottobre I 7 i0 * 
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commandant la Fregate la Notre- 
Dame de Lorette de Nantes .-Con¬ 
tenant, qu’étant parti de Nantes 
le t o O&obre 1713 fur ladite Fre- 
ga e , après avoir efliiyé beaucoup 
de fatigues 8c couru plusieurs dan¬ 
gers , il fercit enfin arrivé à Macao 
dans la Chine , où il fut obligé 
cf acheter des Negres pour rempla¬ 
cer une partie de l’equipage qu’il 
ayoît perdu dans la route. Ayant 
quitté le Macao pour revenir en 
France, & le trouvant aux envi¬ 
rons du Cap de Bonne-Efpérance, 
fes Negres qu’il avoit acheté , for¬ 
cèrent le dcpenle aux vivres, en¬ 
levèrent 8c burent le peu de Via 
qui y refloit, que le Suppliant fai- 
foit conferver précieufement corn- 
me un remede falutaire aux mala¬ 
dies dont l’équipage étoit affligé , 
& qui avoit déjà fait périr plus des 
deux tiers de ceux qui le compo- 
foient. Il y avoit alors cent vingt 
jours que la Fregate n’avoit pris 
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terre> & il étoit incertain quand, 
& où elle pourroit la prendre ; en- 
forte que le danger où on étoit de 
manquer de vivres rendant plus 
néceffaire la confervation du peu 
qui redoit, & la violence des Nè¬ 
gres ne pouvant palier que pour 
un vol & une rébellion. Le Sup¬ 
pliant & les autres Officiers cru¬ 
rent qu’il étoit important d’en pré¬ 
venir les luîtes par un exemple de 
féverité ; en effet, le Suppliant ufant 
du droit & de l’autorité que lui 
donnoient les Ordonnances, & no¬ 
tamment l'Article XVII, de celle 
du 15 Avril 1 689 î qui porte, que 
dans les crimes qui méritent la pei¬ 
ne de mort, comme dans le cas de 
rébellion ou de quelqu’autre dan¬ 
ger preüant , le Capitaine apres 
avoir afTemblé fes Officiers & pris 
leur avis , pourra faire punir les 
Coupables fuivant l’exigence des ças 5 
affembla les Officiers, fit une in¬ 
formation & la procedure nccefiai- 
17 Oilûbre 1710. 
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re, fur laquelle intervint fe Juge~ 
înentle 1 Mars 1717, qui condam¬ 
ne l’un de ces Negres à mort , & 
l’autre au fouet, à la calle & aux 
fers .* Ce Jugement qui fut exé¬ 
cuté , rendit le calme à tout l’équi¬ 
page y & retint les autres Negres 
dans leur devoir. Le Suppliant lui- 
vant les régies dépofa ces proce¬ 
dures entre les mains du Conful de 
France à Gibraltar premier Porc 
où il aborda avec fa Fregate. 
Quoique ce procédé n’eùt rien que 
de très-regulier , cependant le Pro¬ 
cureur du Roi de l’Amirauté de 
Suint - Malo , par l’inÆigation de 
quelques ennemis du Suppliant, & 
ignorant de quelle maniéré les cho- 
fes s’étoient paliées, demanda per- 
miffion d’informer pour raifon de 
la mort de ce Ncgre *> ce qui fut 
ordonné par le Juge , & fuivi d’une 
information y fur laquelle intervint 
un Decret de prife de corps. Cette 
procedure s’étant inftruite à Pinfqft 
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du Suppliant, il n'en a pas plutôt 
eu connoifTance , qu'il en a porté 
Tes plaintes : en effet le Jugement 
qu’il a rendu contre ce Negre étoit 
régulier & dans la forme & dans 
le fonds ; dans la forme , puifqu’il 
a voit fuivi tout ce qui étoit pre(^ 
crit par l'Article XVII ci - deflus 
cité dans le cas d'un danger évi¬ 
dent , puifqu’il avoit affemblé les 
Officiers , & qu’il n’avoit rien fait 
que conjointement avec eux ; dans 
le fonds > puifque l'Article XXXV 
du Code noir, prononce la peine 
de mort contre les Negres dans le 
cas du vol. Quand meme ce Juge¬ 
ment n'auroit pas été auffi régulier * 
il demeureroit dans toute fa force 
jufqu’à ce qu’il fût attaqué , & mê¬ 
me détruit, ou par la caffation * 
ou par quelqu’une des autres voies 
de droit ; il n’a jamais été dit que 
parce qu’un Juge auroit mal jugé * 
il fût permis de lui faire fon procès 
avant d’anéantir fon Jugement 
ij Ociobre 1720. 
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C’eiï contre un procédé aufîï irré¬ 
gulier de la part des Officiers de 
Saint-Malo , que le Suppliant eft 
obligé de reclamer l’autorité du 
Roi. A ces causes, requeroit 
qu’il plût à Sa Majefté évoquer à 
foi & à fon Confeil la procedure 
contre lui faite à V Amirauté de 
Saint-Malo , et* conféquence cafTer 
& annuller le Decret décerné con- 
trele Suppliant le 12 Janvier 171.9, 
enfemble tout ce qui a précédé & 
luivi ledit Decret. Veu ladite Re¬ 
quête lignée du Suppliant, les ex¬ 
traits du Procès dépofé au Con¬ 
fiât de Gibraltarle 26 Mars 1718, 
Jes informations faites par les Juges 
de l’Amirauté de Saint-Malo 3 Jan¬ 
vier 171 p, & le Decret de prife de 
corps décerné en conféquence le 1 2 
defdits mois , & autres pièces an¬ 
nexées à ladite Requête : O u 1 le 
Rapport; Ettout considéré, 
SA MAJESTÉ ÉTANT EN SON 
CONSEIL, de l’avis de Monfiçur. 
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le Duc d'Orléans Regent * a évo¬ 
qué & évoque à foi & à Ton Con- 
lèil la procedure faite contre ledit: 
de Laage par les Officiers de l'A¬ 
mirauté de Saint-Malo ; en confé- 
quence a ca/fé & annullé , calTe & 
annulle le Decret du 11 Janvier 
enlemble tout ce qui a pré¬ 
cédé & fuivi ledit Décret : Fait dé- 
fenfes auldîts Officiers de l’Ami¬ 
rauté & à tous autres Juges de 
faire aucunes pourfuites fur le¬ 
dit Decret , à peine de nullité ; 
cafTation de procedure , & de tous 
dépens, dommages & intérêts. Fait 
au Confei! d’Etat du Roi , 5a Ma- 
jefté y étant, tenu à Paris le dix- 
feptieme jour d’O&obre mil fept 
cent vingt. 

Signé* PHELYPEAUX, 


17 03 obre 172©. 
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ORDONNANCE 

DE NOSSEIGNEURS 

LES COMMISSAIRES 

DU CONSEIL, 

Députés par le Roi pour la Réglé 
de la Compagnie des Indes. 

E/i faveur des Habita ns de La Co¬ 
lonie de La Louifiane . 

Du z Septembre 1721. 

L A COMPAGNIE des Indes 
ayant réfolu , pour fe confor¬ 
mer aux intentions de Sa Ma)efté * 
de foutenir la Colonie de la Loui- 
fianne, & de procurer à ceux des 

fujets 
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Sujets de Sa Majeiïé & autres qui 
y ont paffé , les moyens de s’y éta- 
établir , & de tirer les avantages 
gu'iis peuvent efperer de leur tra¬ 
vail : Nos premiers foins ont été de 
mettre cette nouvelle Colonie dans 
une meilleure régie qu’elle n’a été 
jufques à prêtent, par les différens 
ordres que nous y envoyons , & 
nous avons page à propos de don¬ 
ner connoiffance aux Habitans des 
Articles ci-après. 

Article premier. 

Les Negres ferpnt vendus aux 
Habitant , au prix de /îx cens foi- 
Xante livres pièce d’înde , confor¬ 
mément à ce qui a été précédem¬ 
ment réglé par la Compagnie, pour 
le payement defquels ils feront leurs 
billets payables en trois ans par 
parties égales du iour de la livrai- 
fon, en Tabac ou en Ris , fuivant 
qu’il fera réglé par les Directeurs* 
par rapport à la qualité des Terres 
des Habitans. 

2 Septembre 17 * 1 » Y 
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Sr ^ après la féconde année 
échue ? 1 Habitant qui aura reçu des 
Negres fe trouve débiteur de fes 
billets en entier > fans avoir fait le 
payement de la premieré année , 
les îsegres feront vendus au profit 
de la Compagnie y après un feul 
commandement de payer; Et fera 
la vente defdits Negres affichée , 
indiquée & publiée dans toutes les 
Habitations du quartier, un mois 
À avance : Si le produit de la vente 
defdits Negres ne fuffit pas pour 
le payement de la Compagnie , le 
Debiteur fera contraint par corps 
au payement du ferplùs , & fera 
conduit en pnfbn dans le Chef- 
lieu ou ré/ïdence du Commandant 
du quartier , pour y demeurer juf- 
qu’à parfait payement. 

I 1. 

Le Tabac bon & marchand en 
feuilles ou manoques fera payé aux 
Habitans à railôn de vingt - cinq 
livres le Quintal poids de marc » 
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& fera feulement pris deux pour 
cent de bon poids. 

1 1 fera libre aux Habitans de le 
fournir en Futailles ou en caiffes» 
fuivant leur commodité, 

Les Habitans qui voudront le 
mettre en cailles, s’afïujettiront à 
les faire de la grandeur convena- 
ble pour contenir deux cens livres 
de Tabac bien preffé ; Et afin qu’il 
n’y ait point de difficulté fur la tare 
des cailles, il fera libre aux Habi¬ 
tans d en faire vuider quatre cailles 
fur cent, le poids desquelles fervira 
de réglé pouf la tare des autres» 

III- 

Le Tabac & le Ris font livres 
par les Habitans aux Comptoirs du 
nouveau Biloxy de la Nouvelle Or¬ 
léans & de la Mobiiie , & non ail¬ 
leurs : Le Tabac fera reçu égale¬ 
ment dans ces trois Comptoirs au 
prix de vingt-cinq livres le Quintal, 

1 v ; 

L e Ris fera payé à douze livres 

z Septembre \Jil% Y ij 
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3e Quintal poids de marc , deux 
pour cent de bon oids , & la mémo 
choie fera obfervée tant pour la 
<iai ^L^ es ® 3 r îls > que pour celle des 
cailles de Tabac ; il lera libre aux 
Habita ns de Je livrer en balles de 
Toile , auquel cas la tare d’une 
balle de deux cent livres fera de 
deux livres. 

Si les Habitans trouvent moyen 
de le livrer dans quelque efpece de 
Natte de jonc , où autre de la fa¬ 
brique du pays pour épargner la 
Toile, la tare en fera vérifiée fur 
le pied que peferont quatre de ces 
ximbalages fur cent. 

V. 

Nous exhortons les Habitans à 
ne pas négliger la fabrique de la 
Soie , & à replanter des Meuriers 
fur leurs habitations, pour qu'ils 
fe multiplient , en attendant qu’il 
y ait afiez de monde pour travail¬ 
ler a la Soie, qu’ils doivent regar¬ 
der Comme un objet confidérabl^ 
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V I. 

Le furplus des autres Marchan- 
<Jifes du cru & culture de la Colo- 
nie & celle de la traite, comme 
Peaux de Chevreuils , Caftors & 
autres , feront reçues dans ks trois 
Comptoirs ci-deffus , aux prix or- 
' d : naires portés par le Tarif de la 
Compagnie des Indes. 

v 11/ 

Les Marchandifes de France fe¬ 
ront vendues aux Habitans fur le 
pied cl après. 

S ç a v o 1 R. 

A u Biloxy , à la Mobjille , & 3 
ia Nouvelle Orléans, a cinquante 
pour cent de bénéfice fur la Fac¬ 
ture de France ; aux Natchez. & aux 
Yafou à foixante-dix pour cent de 
bénéfice , aux Natchifoches & aux 
Akenfa quatre-vingt pour cent ; 
aux Illinois à cent pour cent, & 
aux Alibamons à cinquante pour 
cent. 

L e Vin fera vendu cent vingt 

t Septembre 17M. f*. 
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livres la Barique ; le quart d’Eau- 
de-vie , cent vingt livres; les de¬ 
mis quarts & aneres à proportion. 

< VIII." 

our ce que nous avons été in¬ 
formai que les Commis de la Com- 
pagme ont ci-devant détourné les 
Marchandises les plus recherchées , 
pour les furvendre aux Habitans 
a leur profit, à des prix bien plus 
forts que ceux réglés par la Com¬ 
pagnie, nous leur avons défendu 
de faire aucun commerce dîreéle- 
nient ni indirectement, pendant le 
temps qu ils feront employés au fer- 
vice de la Compagnie ; Ft au cas 
que quelqu un dVux contrevînt à 
nos defenfes , Nous ordonnons 
aux Habitons de les dénoncer aux 
Directeurs qui leur adjugeront la 
confication des Marchandées , 8 c 
de nous en donner avis en même 
temps. 

1 x *. 

Pour que les Habiuns foient in- 
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formés des Marchandées qui Ce ront 
dans les Magafîns de la Compagnie « 
Nous avons donné nos ordres pour 
que , tous les premiers jours dd 
chaque mois, il en foit affiché une 
Lifte à la porte des Magafins de 
la Compagnie du nouveau Biloxy* 
de la Nouvelle Orléans & de la 
Mobille ; & attendu qu'il pourroit 
y avoir des Marchandâtes au nou¬ 
veau Biloxy, qui ne fe trouveroient 
point à la Nouvelle Orléans & à 
la Mobille, la Lifte de celles des 
Magafins du nouveau Biloxy fera 
affichée à la Mobille & à la Nou¬ 
velle Orléans, où elle fera envoyée 
psr les premières occafîons qui fe 
trouveront les premiers jours de 
chaque mois. 

X. 

~ Il fera envoyé des Efpeces de 
Cuivre , pour payer la Solde des 
Troupes & les dépenfes journalie- 
res de la Compagnie , lefquelles 
auront un cours invariable ; Sça-, 
% Septembre 1721* 
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voir, celles de vingt au marc pour 
dix-huit deniers ; celles de qua¬ 
rante au marc pour neuf deniers » 
& celles de vingt-quatre au marc 
pour quatre deniers & demi ; les 
Habitans ne doivent faire aucune 
difficulté de recevoir lefdites efbè- 
ces des Troupes & autres en paye¬ 
ment des Marchandées qu’ils Jèiir 
vendront » parce que ces mêmes 
Efpeces leront reçues dans les 
Comptoirs de la Compagnie en 
payement de toutes fortes de Mar- 
chandifes » pour la même valeur » 
fans aucune diftin&ion des Efpeces 
d’Or 8c d’Argcnt. 

X I. 

Nous envoyons des ordres poûr 
divifer la Colonie en neuf Quar¬ 
tiers , qui font la Nouvelle Orléans, 
Je Biloxy y la Mobille » les Ajou¬ 
rnons , les Natchez » \ts Yafou , 
les Natchitoches > les Akenfa & 
les Illinois, 

Les Habitans feront informés par 
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le Confeil de la Louifanne, de 
quel quartier ils feront. 

Il y aura dans le Chef-lieu de 
chaque quartier un Commandant 
& un Juge, du jugement duquel 
les appellations feront portées au 
Confeil Supérieur établi au nou¬ 
veau piloxy. 

Cet ordre efl établi pour que Ie$ 
Habitans foient à portée de deman¬ 
der au Commandant de leur quar¬ 
tier la proteéïion dont ils auront 
befoin , & ne foient point obligés 
de s’éloigner de leurs Habitations 
pour faire Juger les affaires qui 
pourront naître entr’eux ; Et Nous 
les exhortons d’éviter les Procédu¬ 
res autant qu’il leur fera poiîible 1 
de vivre tous en bonne union & 
concorde , & de fe fecourir mu¬ 
tuellement. 

X I I. 

Nous les exhortons pareillement 4 
être plus réguliers à remplir les 
devoirs de Chrétien & de la Reli- 

Z> Septembre 1711* 





2 $2 Code noir . 
gïon, qu’ils ne l’ont été jufques a 
prélent ; Et pour les mettre en état 
d’y fatisfaire , nous donnons nos 
ordres pour qu’il foit établi des 
Chapelles & Eglifes en nombre 
fuffifant , pour que les Habitans 
(oient a portée d’aller au Service 
Divin & de recevoir les Sacremens. 
Fait à Paris le deuxième Septem¬ 
bre mil fept cens vingt-un. Signé, 
Ferrand de Machauit ïx 
DoduNi 
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nvttTT-trrtt'tr 

DÉC LARATION 
DU ROI, 

Qui réglé la maniéré d'élire des Tu - 
Leurs G* des Curateurs aux En~ 
fous dont les Per es pojfedoienc 
des biens tant dans le Royaume 
que dans les Colonies y G* qui 
défend à ceux qui Jeront émanci¬ 
pai de vendre leurs Negres • 

Donnée à Pans Je Décembre 

I 7 *r. 

Regijlrée en Parlement le 14 Février 
1 7 * 2 . 

T O UIS, par la grâce de Die ir» 

' Roy de France & de Navarre: 

A tous ceux qui ces préfèntes Let- " 

très verront ,Salut. Depuis Téta- 
if Décembre 17ar» 
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bli/ïement des Colonies Françoifes 
dans l’Amérique , plufieurs de no.i 
Sujets y ont tranfporté une partie 
de leur fortune & dè leur famille , 
foit qu’ils y ayent établi un véri¬ 
table domicile , fait qu’ils fe foient 
contentéè d'y pafler un temps con- 
Jfîdérable pour faire taloir les habi¬ 
tations qu’ils y ont acquifes ; mais 
comme il arrive fouyent que la fiuc- 
ceifion des peres.de famille qui ont 
fait ces fortes cfétablilTemens , eft 
compofée en partie des biens fi tués 
dans notre Royaume, & en partie 
des biens qu’ils pofîedoient dans 
nos Colonies, les Tu elles ou Cu¬ 
ratelles , les Emancipations & les 
Mariages de leurs enfans mineurs 
qu’ils laifient ou en France ou en 
Amérique , font naître un doute 
confidérable fur la JurifdiéHon du 
Tribunal, auquel il appartient d’y 
pourvoir , les Juges de France fe 
croyant bien fondés à en connoî- 
tre * meme par rapport aux biens 

fituésf 
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fitués en Amérique , lorfqu’il efl 
certain que le Pere des Mineurs, 
avoit confervé Ton ancien domicile 
au dedans de notre Royaume ; & 
les Officiers que Nous avons éta¬ 
blis dans nos Colonies , foutenant 
par la meme raifon , que c’eft à 
eux d’y pourvoir , même par rap¬ 
port aux biens fitués en France , 
lorfque le domicile du Pere a été 
véritablement transféré dans une 
des parties de P Amérique qui font 
loumifes à notre domination ; mais 
quoique cette diftinétion paroiffè 
jufte en elle-même, & conforme 
aux principes généraux de ia Ju- 
rifprudence , l'expérience nous a 
fait voir qu’elle peut être fujette 
à de grands inconvéniens > foit 
parce qu’elle donne lieu à plufieurs 
contefiations fur le véritable do¬ 
micile du Pere des Mineurs , qu’il 
efl affez. fouvent difficile de déter¬ 
miner dans les differentes circonf- 
tances de chaque affaire particulier; 

1 î Décembre 1711. Z 
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re , Toit parce qu’il eft prelqtie iin- 
pofiible qu’un Tuteur établi en 
France puifle veiller exa&ement à 
Tadminidration des biens que les 
Mineurs ont dans TAinériqUe, & 
réciproquement qu'un Tuteur éta¬ 
bli dans nos Colonies puilTe gerer 
la Tutelle avec une attention fuf&- 
Tante par rapport aux biens qui 
font fitués en France , enforte qu'il 
arrive Couvent que l’une ou T autre 
partie du patrimoine des Mineurs 
eft négligée ou confiée par le Tu¬ 
teur à des mains peu Cures > qui 
abufent de Ton abfence, pourdiffi- 
per un bien dont il eft fort difficile 
au Tuteur de Te faire rendre un 
compte fidele , Nous avons crû 
qu’à l'exemple des Législateurs Ro¬ 
mains , qui avoient introduit l’uCa- 
ge de donner des Tuteurs difFerens 
aux Mineurs, par rapport aux biens 
qu'ils poiïedoient dans des pays fort 
éloignés les uns des autres, Nous 
devions auffi partager l’âdminiflrîh 
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£on des biens qui appartiennent aux 
inêtnes Mineurs en France & en 
Amérique, enforte que ces diffc- 
rens patrimoines foient régis à l’a¬ 
venir par des Tuteurs difFérens, en 
confiant néanmoins le foin de ré¬ 
éducation des Mineurs , & la préfé¬ 
rence à Yêgarà de leur mariage au 
Tuteur du lieu où le Pere defdîts 
Mineurs avoit fon domicile * qui eft 
toujpurs. regardé comme celui des 
Mineurs, fuivant les réglés établies 
par les Ordonnances que les Rois 
nos prédéceffeurs ont faites (ur 
cette matière. Enfin , comme Nous 
avoirs été informés que les Negres 
employés à la culture des terres, 
étant regardés dans nos Colonies 
comme des effets mobiliers , (ui- 
vant les loix qui y font établies , 
Içs Mineurs abufent fouvent du 
AroH que l’émancipation leur don¬ 
ne de difpofer de leurs Negres, 8 c 
en ruinant par-là les habitations 
qui leur font propres, font encore 
if Décembre 17aU Zi) 
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un préjudice con/îdcrabie à nos Co? 
jonies, dont la principale utilité 
dépend du travail des Negres quf 
font valoir les terres, Nous avons 
juge à propos de leur en interdire 
la difpo/îtion jufqu’à ce qu’ils ayenî 
atteint lage de vingt - cinq ans , 
& Nous nous portons d'autant plus 
volontiers a faire une Loi nouvelle 
fur ces différentes matières, qu’elle 
fera en même tems un effet de 1* 
proteâion que Nous donnons 4 
ceux de nos Sujets, a qui la foi- 
bleiïe de leur âge la rend encore 
plus néceffaire qu’aux autres , SC 
une preuve de l’attention que Nous 
aurons toujours pour ce qui peuÇ 
favori fer le Commerce des Colo¬ 
nies Franqoifes , & le rendre utile 
a tout notre Royaume, dont l'a¬ 
bondance & le bonheur font le 
principal obiet de nos foins & de 
nos vœux. A ces Causes 8c 
autres à ce Nous mouvans , de 
l’avis de notre très - cher & très- 
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amé Oncle le Duc d'Orléans 
petit-fils de France , Regent ; de 
notre très-cher & très-amé On¬ 
cle le Duc de Chartres premier 
Prince de notre Sang ; de notre 
très-cher & très-amé Coufin le Duc 
de Bourbon ; de notre très-cher & 
très-amé Coufin le Comte de Cha- 
rollois; de notre très* cher & très- 
amé Coufin le Prince de Conty , 
Princes de notre Sang; de notre 
très - cher & très - amé Oncle le 
Comte de Touloufe , Prince légi¬ 
timé , & autres Pairs de France , 
Grands & Notables Perfbnnages 
ce notre Royaume, de notre cer¬ 
taine fcience , pleine puifiânee 8 c 
autorité Royale, & par ces pré¬ 
fentes iIgnées de notre main, Vou¬ 
lons A Nous plaît ce qui fuit. 

Article premier» 

Lorfque nos Sujets mineurs , au£ 
quels il doit être pourvu de Tu¬ 
teur ou de Curateur , auront 
15 Décembre 1721# Z iiy 
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biens fiti|és en France, & d'autres 
finies dans les ColoniesFrançoifes, 
il leur fera nommé des Tuteurs 
dans Fur* & dans\Fautre pays ; fça- 
voir, en France par les Juges de 
ce Royaume, auxquels la connoif- 
fince en appartient, & ce de l’avis 
des parens ou amis defdits Mineurs 
qui feront en France, pour avoir 
par Ufditg-Tuteurs ou Curateurs 
FadminiilranQn des biens de France 
feulement, n>eme des Obligations» 
Contrats d* rentes & autres Drpits 
& Avions à exercer fur des perfon- 
t \es domiciliées çn France, & fur 
les biens qui y font fitués ; & dans 
les Colonies, par les Juges qui y 
font établis , au (F de Favis des pa¬ 
ïens & amis qu’ils y auront , les¬ 
quels Tuteurs ou Curateurs élus 
dans les Colonies n’auront pareil¬ 
lement Fadminiflration que des biens 
qui s’y trouveront appartenans au£ 
dits Mineurs ; enfemble des Obli¬ 
gations, Contrats de rentes, & aur 
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très Droits & Avions a exercer fur 
des perfonnés domiciliées dans Jes 
Colonies , 8c fur les biens qui y 
font fîmes & feront lefdits Tu¬ 
teurs ou Curateurs de Fiance & 
ceux des Colonies Franqoifes, in^ 
dépendais les uns des,autres, fans 
être refpon&bles que de la geftion 
8c adminiftration des biens du pays, 
dans lequel ils auront été élus , de 
laquelle ils ne feront tenus de ren¬ 
dre compte que devant les Juges 
qui les auront nommés* 

1 L 

I/éducation des Mineurs fera dé¬ 
férée au Tuteur qui aura été élu 
dans le pays où le pere avoit fon 
domicile dans le temps de fon dé¬ 
cès ,foit que tous les Mineurs en- 
fans du meme pere fafTent leur de¬ 
meure dans le meme pays, ou que 
les uns demeurent en France , & 
les autres aux Colonies, le tout à 
moins que fur Vavis des parens 8 c 
amis defdits Mineurs , il n en foit 
15 Décembre 1711 • 








Code noir. 

autrement ordonné par le Juge 4 # 
îieu où le pere avoit Ton domicile 
au jour de l'on décès. 

1 } U 

Les lettres d’émancipation que 
lefdits Mineurs obtiendront feront 
entérinées tant dans les Tribunaux 
de France , que dans ceux des Co¬ 
lonies , dans lefquels la nomination 
de leur Tuteur aura été faite, fans 
que lefdites Lettres d’émancipation 
puiflènt avoir aucun effet què dans 
celui des deux pays où elles auront 
été entérinées. 

I V. 

Les Mineurs y quoiqu’émancipés , 
ne. pourront^ difpofer des Negres 
qui fervent a exploiter leurs habi¬ 
tations jufqu’à ce qu’ils ayent at¬ 
teint fâge de vingt-cinq ans ac¬ 
complis , fans néanmoins que lef¬ 
dits Negres ceffent d’ètre réputés 
meubles, par rapport à tous autres 
effets. 
















* 
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V. 

Les Mineurs qui voudront con¬ 
trarier mariage , foit en France > 
ioit dans les Colonies Françoifes, 
ne pourront le faire fans l’avis 5c 
le confentement par écrit du Tu¬ 
teur ou Curateur nommé dans le 
pays où le pere avoit fon domicile 
au jour de fon décès, fans néan^ 
moins qu’il puifTe donner ledit con- 
fentement, que (ur l’avis des parens 
qui feront affemblés a cet effet par- 
devant le Juge qui l’aura nommé 
Tuteur ; & fauf audit Juge, avant 
que d’homologuerleur avis, d’or¬ 
donner que l’autre Tuteur qui aura 
été établi en France ou dans les 
Colonies ; enfemble les parens que 
les Mineurs auront dans l’un ou 
dans l’autre pays , feront pareille¬ 
ment entendus dans le délai com¬ 
pétent pardevant le Juge qui aura 
nommé ledit Tuteur, pour leur 
avis rapporté être tfatué ainli qu’iî 
appartiendra fur le mariage propofé 
J £ Décembre 172,1. 
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pour lefdits Mineurs ; ce que Nous 
ae voulons néanmoins être ordon¬ 
né , que pour de grandes confidq- 
rations > dont le Juge fera tenu 
.de faire mention dans la Sentence 
qui fera par lui rendue. Si donnons 
en Mandement à nos amés & feaux 
Confeillers les Gens tenans notre 
Cour de Parlement à Paris, que 
ces préfentes ils ayent à regiftrer , 
& le contenu en icelles garder & 
obferver félon fa forme & te~ 
neur, ceflfant & failant ceffer tous 
troubles & empêchemens , nonobt- 
tant tous Edits, Déclarations ^Or¬ 
donnances , Réglemens ? Arrêts * 
XJs & Coutumes à ce contraires* 
aufquels Nous avons dérogé & dé¬ 
rogeons par çefditespréfentes : Car 
tel eft notre plaifir ; en témoin de 
quoi Nous avons fait mettre notre 
Scel à cefdites Préfentes. Donné 
à Paris le quinziéme )om du mo\% 
de Décembre , l’an de grâce mil 
fept cens vingt-un , & de notre rf j 











Code noir. t 26j 

gne le feptiéme. Signé, L O UIS £ 
£t plus bas , Par le Roi > leDdc 
d’Orléans , Régent, prêtent. 
Fleiïriau. Et tcellée du grand 
Sceau de cire jaunç. 

Regi/lré à Paris en P ar le in e ht * h 
quatorze Février mil Jept cent vingt* 
deux. Signé, Gilbert 

Autres Earegidremens* 

ParltinenSi 

Âix , zo Mar5 
Befançon, 3 Février 
Bordeaux, 27 Janvier 
Dijon 6 Février 
ùrenobîe , 1 z Février 
Metz, 22 Janvier 
Rennes, 2 6 Février 
Rouen, 27 Janvier 
Touloufe 2 9 Janvier 
Conjeil Souverain . 

Alface, 4 Février 
Roufiillon t 6 Mars 
t$ Décembre iyzu 
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LETTRES 

PATENTES 


Portant fiiopreffion du Confeil Pro « 
vincial de £IJle de Bourbon y G* 
création d'un Conjeil Supérieur en 
la même l/le • 

Données à Verfailles au mois dd 
Novembre 17 2,3 * 

L OUIS, par la grâce de Dieu* 
Roy de France & de Navarre; 
A tous préfens 8 c à venir, S a l u 
Le défunt Roi notre très-honoré* 
Seigneur & Bifayeul , auroit par 
fon Edit du mois de Mars 1711 » 
établi un Confeil Provincial dans 
rifle de Bourbon > pour y rendre 
la Juftice Civile & Criminelle * 
tant aux Habitans de ladite Ifle » 
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qu'à ceux des autres Ifles de fa dé¬ 
pendance , & ordonné que ledit 
Confeil feroit compofé des Direc¬ 
teurs Généraux , de ladite Com¬ 
pagnie des Indes, & en leur ab- 
fence des Diredeurs, Gouverneurs, 
Marchands pour ladite Compagnie, 
& Habitans François , qui feroient 
choifis par le Gouverneur & lefdits 
Marchands •, que les Jugemens qui 
feroient rendus par ledit Confeil 
en matière Civile , feroient exécu¬ 
tés par provifion , fauf l’appel au 
Confeil de Pondichéry , 8 c qu’a l’é¬ 
gard des procès criminels , ils fe¬ 
raient inllruits 8c ju^és par ledit 
Confeil en la forme ordinaire , fui- 
rant l’Ordonnance de 1670, contre 
les efclaves & Negres ; que pour 
ce qui concernoit les naturels Fran¬ 
çois, Creoles 8 c Etrangers libres, 
ils feroient jugés à la charge de 
l’appel ou audit Confeil de Pondi¬ 
chéry, ou à celui des Parlemens 
dans l’étendue duquel aborderoit 
Novembre I7ij% A a 
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ledit Vaiiïeau chargé des aCcufés 
8 c de leur procès ; maïs la Colonie 
de rifle de Bourbon étant confidè- 
rableinent augmentée , & la lon¬ 
gueur des procedures, tarit Civiles 
que Criminelles caüfée par l’appel 
au Confeil Supérieur de Pondichéry 
étant égalerhént darigereufe , tané 
pour la facilité quil donne àu plai¬ 
deur de mauvaife foi de prolonger 
les procès 5 que par Pefperànce d im¬ 
punité qu’elle peut faire concevoir 
aux criminels y Nous eftimons ne- 
eefïaire en fuppririiant le Confeil 
Provincial de iadite Ifle de Bour¬ 
bon, dy établir un Confeil Supé¬ 
rieur pour juger en dernier reffort 
les procès Civils & Criminels^ & 
de lui attribuer JurifdiéHon fur Pillé 
de France ci-devant appèliéé Mau¬ 
rice y & d’étabïit aufti un Confeil 
Çfimibéi Provincial dans ladite Ifle 
de F ranCe. AceS causes, & au¬ 
tres à ce Nous mouvans , de l’avis 
de notre Confeil & de notre cer A 
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îaine {cience , pleine puiffance & 
autorité Royale. 

Article Prem? er. 

Nous avons éteint fte, fopprimc * 
& par ces Préfentes /ignées de notre 
pain , éteignons 3c fupprîmons le 
jConfeii Provincial établi à ladite 
l/le de Bourbon par l'Edit du £ 
Mars 1711, 

1 v 

Et de la même autorité Nou$ 
^vons créé, érigé & établi > créons % 
érigeons & établiiTons un Confèil 
Supérieur en Jadite Iflfi d e Bour¬ 
bon •> pour y rendre la juilipe > tant 
Civile que Criminelle en dernierref~ 
fort , fans frais ni épiçes à tous ceu* 
oui font habitués ou s'habitueront 
dans la fuite dans ladite Ifle de Bour¬ 
bon > 3c dans celle de France ci- 
devant appellée Maurice , enfembJe 
à ceux qui y feront trafic 3: re/jden- 
ce, & s’y tranfporteront pour 1 exe- 
pution de nos Ordres de quelque 
Novembre iyij- A a ij 
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qualité 8 c condition qu’ils foientt 
I I L 

Le Confeii fera compofé des Di¬ 
recteurs Généraux de la Compa¬ 
gnie des Indes qui pourront fe trou- 
ver fur les lieux, Jefquels auront la 
première féance audit Confe il, & 
enfuite du Gouverneur, de/îx Con- 
feillers , d'un Procureur-Général & 
d’un Greffier, lefquels feront pour¬ 
vus par Nous, fur la préfentation 
de la Compagnie des Indes, pour 
dans le Siège , & aux jours & heu¬ 
res qui feront par eux réglés , y 
rendre en notre Nom la Juftice, 
tant Civile que Criminelle, luivant 
I exigence des cas , & conformé¬ 
ment a la Coutume de la Prévôté 
& Vicomté de Paris, 

I V. 

Voulons que les Jugemens qui 
feront rendus par les Diredeurs , 
Gouverneur, & Confeillers au nom¬ 
bre de trois en matière Civile , ou 
par l’un d'eux, en l’abfence du le- 
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gitime empêchement des autres 
après avoir rappeilé avec lui un ou 
deux Habitans François capables * 
& de probité pour faire ledit nom-* 
bre de trois, foient cenfés & répu¬ 
tés Jugemens en dernier reïïbrt 
exécutes fans appel. 

V. # 

Les procès Criminels feront inf* 
truits & jugés définitivement & en 
dernier refFort, en la forme preferite 
par lefdits Gouverneur & Confeil- 
lers > ou après avoir appelle avec 
eux le nombre des François capa¬ 
bles & de probité fuffifante, pour 
former le nombre de cinq . 

V I. 

Voulons que ceux qui feront ain- 
fi appelles , puiffent être Juges , en¬ 
core qu'ils ne foient gradués, dont 
Nous les avons difpenfés. 

V I I. 

Nous commettons & ordonnons 
le Gouverneur dç ladite Ifle de 
Bourbon, qui pré/idera audit Cons 

Novembre 1723. A a iij 
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feil 9 en Pabfence des Dire&eurs de 
ladite Compagnie, pour dans ladite 
îiîe de Bourbon , &; avec les Offi- 
çiers dudit Confeil tenir ledit Con¬ 
feil Supérieur , & rendre à nos Su¬ 
jets, & autres qui font habitués , & 
qui s’habitueront ci-aprçs à laditç 
Ille de Bourbon , & dans les I/les & 
comptoirs ci-deflus exprimés & eq 
dépendans , la Jufticç, tant Civile 
que Criminelle aux pouvoirs & pré¬ 
rogatives çi-de{Tu§ portés. 

VIH. 

Les jugemens dudit Confeil % 
ront intitulés de notre Nom , & 
fcellés du Sceau de nos armes, fem- 
blable à celui par Nous établi pour 
fceller les expéditions du Confeil 
Supérieur de Pondichéry , qui fera 
remis à cet effet entre les mains 
du Gouverneur que Nous avons 
établi garde & dépofitaire , & en 
fon abfence le plus ancien dudit 
Confeil. 




















m 


Code noir-i 

I X. 

Difpepfons le fieur Desforges 
Boucher Gouverneur de l’Ifle de 
Bourbon , de prêter en perfonne Iç 
ferment en tel cas requis & accou¬ 
tume , & voulons qu’en fon lieu & 
place il foit prêté par deux Direc¬ 
teurs de la Compagnie des Indes * 
& reçu par notre très-cher & feai 
Chevalier , Garde des Sceaux de 
France , le Heur Fleuriau d’Atme- 
nonviile. 

X. 

Commettons le feur Desforge$ 
Boucher pour recevoir le ferment 
des Confeillers dudit Confçil , en- 
femble du Procureur Général Sç 
Greffier. 

X I. 

Et de la meme autorité que def 
fus , Nous avons créé & établi , 
créons 8 c établifîons un Confeil 
Provincial en ladite I {le de Fran¬ 
ce , pour y rendre la JuÆiçe, tant 

Novembre 1713. 
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Civile quç Criminelle , fans frais 
ni épices • 

XII. 

Le Confeii Provincial feracom- 
pofé des Dire&eurs Généraux de 
ladite Compagnie, en cas qu’il s’en 
trouve dans ladite lfle , du Gou¬ 
verneur de ladite lfle , de flx Con- 
feillers , de notre Procureur & d’un 
Greffier, qui feront par Nous pour¬ 
vus fur la nomination de la Com-^ 
pagnie. 

XIII. 

Les iugemens dudit Confeii Pro¬ 
vincial feront intitulés en notre 
Nom , & (celles du Sceau de nos 
Armes , lemblable à celui établi 
pour les expéditions du Confeii de 
Pondichéry , qui fe ra remis à cet 
effet entre les mains du Gouverneur 
que Nous en avons établi garde 8 c 
dépofitaire , & en fon abfence le 
plus ancien dudit Confeii. 

XIV. 

Le Confeii Provincial s’affemble- 
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ra aux Jours & heures qui feront 
réglés par lefdits Diredeurs , Gou¬ 
verneur & Officiers dudit Confeil * 
lelquels y rendront en notre Nom 
la jullice ; conformement à nos Or- 
donnances 8c à Ja Coutume de lfc 
Prévôté & Vicomte de Paris. 

X V, ^ 

Voulons que les jugemens qui 
feront rendus par les Diredeurs * 
Gouverneur & Confeillers au nom¬ 
bre de trois en matière Civile> ou 
par Pun d’eux en Pabfenceou légi¬ 
time empêchement des autres,aprcs 
avoir appellé avec lui un ou deux 
Habitans François , capables & de 
probité, pour faire ledit nombre de 
trois * (oient exécutés par provifîou 
en donnant caution , fauf l’appel 
au Confeil de Tille de Bourbon , 
nonobilant ledit appel ; & à l'égard 
des procès criminels, ils feront in£ 
truits & jugés en la forme ordi*. 
naire , fuivant nos Ordonnances 
par lefdits Diredeurs, Gouverne^ 
Novembre 1723 . 
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# Confeillers , ou par l’un d'eu% 
pr\ l’abfence ou légitime empêche- 
chement des autres , après avoir 
appellé avec eux le nombre de Fran¬ 
çois capables, & de probité fuffifan- 
*e> pour former le nombre de cinq ^ 
encore qu’ils ne foient pas gradués * 
dont Nous les dilpenlbn?. 

X V l. 

Lefdits procès criminels ne pour¬ 
ront être jugés en dernier reflort 
par ledit Confeil Provincial, con T 
tre les naturels François , Créoles, 
& étrangers libres, mais feulement 
contre les efclaves Ne^res ; & à l’er 
gard des François, Çreoles & étran¬ 
gers libres f ils feront jugés à Iq 
charge de l’appel au Confeil Supe^ 
lieur de Fille de Bourbon. 
XVII. 

Voulons que le lieur de Nyon v 
Gouverneur de Ville de France , 
prête ferment au Confeil Supérieur 
de Fille de Bourbon , pu entre les 
snains du Commiflàire qui fera dé- 
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jffité pour 3e recevoir ; & Noû$ 
commettons ledit Nyôn pour rece-* 
toir le ferment requis & accouru-^ 
mé dès Conlèillers & Officiers du¬ 
dit Confeil Provincial de Plfle dà 
France. 

x v i n. 

Permettons aux Dirèéteurs ds 
notre Compagnie des Indes de ré^ 
voquer les Confeillers & autres Of¬ 
ficiers du Confeil Supérieur de FIfld 
de Bourbon & du Confeil Provin¬ 
cial de flflè de France, lorlqu’iis 
le jugeront à propss, à la charge 
de Nous ctî préfenter d’autres qui 
feront auffi établis par Nous fur ieu^ 
n pmi nation. Si donnons en 
Mandements notre très - cheiî 
& féal Chevalier, Garde des Sceaux 
de France * le fleur Fleuriau d’Ar- 
menbnville , que ces Préfentes il 
faffe lire y le Sceau tenant, & re- 

f iftrercsRegiflres dé PÀudfence de 
'rance , pour le contenu en icelle^ 
garder 8c obfèrver félon fa fort»* 
Novembre 172 3 * 
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& teneur ; ceiïant & faifant ceffer 
tous troubles & empéchemens , 
nonobftant toutes Ordonnances > 
Edits, Déclarations > Reglemens Se. 
autres chofes à ce contraires, aux¬ 
quelles Nous avons dérogé & dé¬ 
rogeons par ces Préfentes ; Man¬ 
dons au Gouverneur de rifle de 
Bourbon , & à tous Officiers & Jus¬ 
ticiers qu'il appartiendra , de faire 
lire , publier & regiftrer ces Pré¬ 
fentes, & icelles garder & obfer- 
ver : Enjoignons à tous nos Sujets, 
& à ceux qui fc font habitués & qui 
s’habitueront dans les Ifles de Bour¬ 
bon & de France, & pays circon- 
voihns, d’obéir aux jugemens qui 
feront rendus par ledit Confeil Su¬ 
périeur de Biffe de Bourbon, Con- 
foi\ Provincial de l’Ifle de France # 
& parles Chefs des Comptoirs par¬ 
ticuliers , aufquels Nous avons don¬ 
né par ces Préfentes le pouvoir de 
luger, » peine de défobéiffance, 3c 
k'étre procès contr’eux , fuivant 

. l-rr 















Ûode noir . 27 ^ 

là rigueur de nos Ordonnances ; 
Car tel eft notre bon plaifîr ; 8c 
a6n que ce £oit chofe ferme & fia¬ 
ble à toujours, Nous avons fait 
mettre notre Scel à cefdites Pré- 
fentes , aux copies defquelles col¬ 
lationnées par l’un de nos amés & 
féaux Confeillers, Sécrttaires* foî 
foit ajoutée comme à l’Original. 
Donné à Verfaillés au mois de No¬ 
vembre , l’an de grâce mil fept 
cens vingt-trois, & de notre régné 
le neuvième , Signé , LOUIS; 
Et plus bas , pair lé Roi ,Phely- 
PEAUX. Fifa , Fleuriaü, Và 
au Confeii , Dodün : Et Jcelle die 
grand Sceau de Cire verte . Et plus: 
bas efi écrit . Lu , publié à Paris , le 
Sceau tenant, le neuvième jour de 
Décembre mil fept cens vingt-trois y 
de l’Ordonnance de Monfeigneur 
Fleuriaü d’Armenonville , Cheva¬ 
lier garde des Sceaux de France; 
par Nous Confeiller du Roi en fes 
Confeils, grand Audiencier de Fran- 
Nvvembre 1723* ® k 
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É D I T D U R O I, 

Servant de Reglement 

Pour le Gouvernement & l'Adminif- 
l ]ytion de U Jujlice , Police , 
DifcipUne G* le Commerce des 
E/claves Ne grès , dans U Pro¬ 
vince G* Colonie de U Louifanne. 

Donne a Verfaiiles au mois de Mars? 
1 7M« 

T DUîS, par la grâce de Dieu,' 
R °y de France & de Navarre : 
A tous préfens & avenir. Salut, 
Mars 1724. B b ij 
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Les Directeurs de la Compagnie 
des Indes Nous ayant repré fente 
que la Province & Colonie de la 
Louifanne eft confidérablement éta¬ 
blie par un grand nombre de nos 
Sujets > lefquels fe fervent cf hfcla* 
ves Negres pour la culture des 
terres ; Nous avons jugé qu'il ctoit 
de notre autorité & de notre Jus¬ 
tice , pour la confervation de cette 
Colonie, d’y établir une Loi 8c 
des réglés certaines , pour y main¬ 
tenir la difcipline de l’Eglife Ca¬ 
tholique , Apoftolique & Romaine, 
& pour ordonner de ce qui concer¬ 
ne l état & la qualité des Efclaves 
dans lefditçs Iiles ; Et délirant y 
pourvoir , 8c faire connoître à nos 
Sujets qui y font habitués , & qui 
ç’y établiront à l’avenir , qu’encore 
qu’ils habitent des climats infini¬ 
ment éloignés , Nous leur fommes 
toujours prélens par l’étendue de 
notre puidance , & par notre ap¬ 
plication à les fe.courir : A ç i $ 
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c a u s F 5 Çt autres à ce Nous mou¬ 
vant , de l’avis de notre Confeil ^ 
& de notre certaine fciçnce, plei¬ 
ne puiffance & autorité Royale , 
Nous avons dit, flatué & ordonné , 
difons, ftatuons & ordonnons, vou¬ 
lons & Nous plaît ce qui luit. 

Article Premier. 

L’édit du feu Roi Louis XIII, 
de glorieufe mémoire , du z$ Avril 
1615, fera exécuté dans notre Pro¬ 
vince & Colonie de la Louifanne 5 
ce faifant, enjoignons aux Direc¬ 
teurs Généraux de ladite Compa¬ 
gnie, & à tous nos Officiers , dç 
ehafler dudit Pays tous les Juifs 
qui peuvent y avoir établi leyr ré- 
fïdence , auFquels , comme aux en¬ 
nemis déclarés du nom Chrétien , 
Nous commandons d’en fortir dans 
trois mois, à compter du jour de 
la publication des Préfentes , a 
peine de confifcation de corps 8c 
de biens. 

Murs 1 724. B b iij 
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I I. 

Tous les Efclaves qui feront dans 
notredite Province feront inflruits 
dans la Religion Catholique, ApoÊ 
tolique & Romaine , & baptifés : 
Ordonnons aux Habitans qui achè¬ 
teront des Negres nouvellement 
arrivés , de les faire inûruire 8 c 
baptifer dans le tems convenable , 
à peine d’amende arbitraire ; En¬ 
joignons aux Diredeurs Généraux 
de ladite Compagnie , & à tous nos 
Officiers d’y tenir exactement la 
main. 

I ï î. 

Interdirons tous exercices d'autre 
Religion que de la Catholique , 
ApoÆolique & Romaine : Voulons 
que les contrevenans foient punis 
comme rebelles & défobéiflans à 
nos commandemens ; Défendons 
toutes aiïemblées pour cet effet > 
lefquelles Nous déclarons conven- 
ticules, illicites & féditieufes , fu- 
jettes à la meme peine, qui aura 
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lieu même contre les Maîtres qui 
les permettront ou foufFriront à 
l’égard de leurs Efclaves. 

I V. 

Ne feront prépofés aucuns Com-, 
mandeurs à la diredion des Negres, 
qu’ils ne faflent profelïion de la 
Religion Catholique 9 ApoÆolique 
& Romaine , à peine de confifca-, 
tion defdits Negres contre les Maî¬ 
tres qui les auront prépofés, & de 
punition arbitraire contre les Com¬ 
mandeurs qui auront accepté ladite 
diredion. 

Enjoignons à tous nos Sujets y 
de quelque qualité & condition 
qu’ils loient, d’obferver régulière¬ 
ment les jours de Dimanches & de 
fêtes ; leur défendons de travailler 
ni de faire travailler leurs Efcla¬ 
ves aufdits jours depuis l’heure de 
mipuit jufqu’à l’autre minuit, à la 
culture de la terre & à tous autres 
Mars 1724, 
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ouvrages, à peine d’amende & de 
punition arbitraire contre les Maî¬ 
tres, & de confifeation des Ffcla- 
ves qui feront furpris par nos Offi¬ 
ciers dans le travail ; pourront néan¬ 
moins envoyer leurs Elclaves aux 
marchés* 

V h 

Défendons à nos Sujets blancs, 
de l’un & de l’autre fe^e, de con¬ 
trarier mariage avec les Noirs , à 
peine de punition & d'amende ar¬ 
bitraire; & à tous Curés, Prêtres 
eu Millionnaires féculiers ou régu¬ 
liers , & meme aux Aumôniers de 
Vaifïeaux, de les marier. Défen¬ 
dons aufli à nofdits Sujets blancs, 
même aux Noirs affranchis ou nés 
libres , de vivre en concubinage 
avec des Efclaves ; Voulons que 
ceux qui auront eu un ou plu fieurs 
enfans d’une pareille conjonction, 
enfembie les Maîtres qui les au¬ 
ront foufferts , foient condamnés 
chacun en une amende de trois 
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cens livres ; Et, s’ils font Maîtres 
de l'Efclave de laquelle ils auront 
eu lefdits enfans, Voulons qu’ou- 
tre P amende ils foient prives tant 
de l’Efclave que des eruans^ & 
qu’ils (oient adjugés a 1 Hôpital 
des lieux, fans pouvoir jamais être 
affranchis. N ? entendons toutesfois 
le préfent Article av<jir lieu , lors¬ 
que l’Homme Noir > affranchi ou 
libre, qui n’étoit point marie du¬ 
rant fon concubinage avec fon En¬ 
clave , époufera dans les formes 
prefcrites par l’Eglife ladite Efcla- 
ve , qui fera affranchie par ce 
moyens & les enfans rendus libres 
& légitimes. ^ 

Les folemnités prefcrites par 
l’Ordonnance de Blois & par la 
Déclaration de 1*39 7 pour les ma¬ 
riages , feront obfervèes , tant à 
l égard des perfonnes libres y que 
des Efclaves » fans néanmoins que 
Je confentement du pere & de la 
Mars 172^ 
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mere de l’Efclave y foit nécefiaire, 
niais celui du Maître feulement. 
v î 1 I. 

Défendons très-expreiïement aux 

Curés de procéder aux mariages 

des Enclaves , s’ils ne font apparoir 

du confentement de leurs Maîtres ; 

Défendons auiïi aux Maîtres d’ufer 

d’aucunes contraintes fur leurs Ef- 

claves * pour ies marier contre leur 
! 


Les enfans qui naîtront des ma¬ 
riages entre les Elclaves , feront 
enclaves, & T appartiendront aux Maî¬ 
tres des femmes efclaves, & non 
à ceux de leurs maris, /î les maris 
& les femmes ont des maîtres dif- 
férens. 


X. 

Voulons , fi le mari elclave a 
époufé une femme libre , que les 
enfans , tant mâles que filles , fui-* 
vent la condition de leur mere, & 
jfoient libres comme elle > nonobfi* 
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tint la fervitude de leur pere ; & 
que fi le pere eft libre & la mere 
efclave , les enfans fbient efclaves 
pareillement, 

X I, 

Les maîtres feront tenus de faire 
enterrer en terre fainte , dans les 
cimetières deftinés à cet effet, leurs 
efclaves baptifés ; & à l’égard de 
ceux qui mourront fans avoir reçu 
le baptême , ils feront enterrés la 
nuit dans quelque champ voi/în du 
lieu ou ils feront décédés. 

X I I. 

Défendons aux efclaves de por¬ 
ter aucunes armes offen/ives , ni de 
gros b ütons , à peine de fouet 8 c 
de confhcation des armes au profit 
de celui qui les en trouvera faifïs, 

À l’exception feulement de ceux qui 
feront envoyés à la chaffe par leurs 
maîtres, & qui feront porteurs de 
leurs billets ou marques connues. 

X I I L 

Défendons pareillement aux efz 

Mars 1724, 
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daves appartenans à différens maî¬ 
tres , de s’attrouper le jour ou la 
nuit, fous prétexte de noces ou au¬ 
trement , Toit chez l’un de leurs 
maîtres ou ailleurs, & encore moins 
dans les grands chemins ou Jieux 
écartés, à peiné de punition cor¬ 
porelle , qui ne pourra être moins 
que du fouet & de la tlçur-de lys ; 
& en cas de fréquentes récidives 
& autres circonftances aggravantes, 
pourront être punis de mort ; ce 
que Nous lailTons à l’arbitrage des 
Juges : Enjoignons à tous nos Su¬ 
jets dé courre fus aux contrevenans 
8 c de les arrêter & conduire en 
prilbn, biens qu’ils ne foient Of¬ 
ficiers , 8 c qu’il n’y ait encore con¬ 
tre lefdits contrevenans aucun de¬ 
cret. 

X I V. 

Les maîtres qui feront convain¬ 
cus d’avoir permis ou toléré de pa¬ 
reilles aflemblées , compofées d’au¬ 
tres efeiaves que de ceux qui leur 
appartiertnf nt * 
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ippartiennent , feront condamnés 
en leur propre & privé nom , deré- 
parer tout le dommage qui aura 
été fait à leurs voifîns à Tocca/ioil 
defdites affemblées , & en trente 
livres d’amende pour la première 
fois, & au double en cas de réci¬ 
dive. 

X V * 

Défendons aux efclaves d’expo- 
1 er en vente au marché , ni de por¬ 
ter dans les maifons particulières * 
pour vendre , aucune forte de den¬ 
rées > meme des fruits, légumes , 
bois à brûler, herbes ou fourages 
pour la nourriture des beûiaux, ni 
aucune efpece de grains ou autres 
marchandées , hardes ou nippes , 
lans permiflion exprefle de leurs 
martres par un billet ou par des 
marques connues , à peine de re¬ 
vendication des chofes ainlî ven¬ 
dues , fans Teftitution de prix par 
ies maîtres, & de fîx livres d’amen¬ 
de à leur profit contre les acheteur* 

Mars 17 14 C c 
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par rapport aux fruits , legumes } 
bois à brûler , herbes, fourages &r 
grains : Voulons que , par rapport 
aux marchandifes, hardes ou nip-* 
pes , les contrevenans acheteurs 
foient condamnés à quinze cens li¬ 
vres d’amende , aux dépens , dom* 
mages & intérêts , & qu’ils Coîent 
pourfuivis extraordinairement com¬ 
me voleurs receleurs. 

XVI. 

Voulons à cet effet , que deux 
perfonnes foient prépofées dans 
chaque marché par les Officiers du 
Confeil Supérieur ou des JufHces 
inférieures, pour examiner les den¬ 
rées & marchandifes qui y feront 
apportées par les efclaves, enfèm- 
ble les billets & marques de leurs 
maîtres , dont ils feront porteurs; 
X V I I. 

Permettons à tous nos Sujets hâ- 
bitans du pays, de fe faifir de tou¬ 
tes les chofes dont ils trouveront' 
lefdits efclaves chargés, lorfqifïte 
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n'auront point de billets de leurs 
maîtres, ni de marques connues , 
pour être rendues inceffiamment à 
leurs maîtres , fi leur habitation 
efl: voifine du lieu où les efcl .ves 
auront été furpris en délit, finon 
elles feront inceflamment envoyées 
au magafin de la Compagnie le plus 
proche y pour y être en dépôt juf- 
qu’à ce que les maîtres en ayent 
été avertis. 

XVIII. 

Voulons que les Officiers de no¬ 
tre Confeil Supérieur de la Loui- 
ftnne , envoyent leurs avis fur la 
quantité de vivres & la qualité de 
l'habillement qu’il convient que les 
maîtres fournirent à leurs efclaves ; 
îefquelles vivres doivent leur être 
fournis par chacune femaine , & 
l’habillement par chacune année , 
pour y être flatué , par Nous ; & 
cependant permettons aufdits Offi¬ 
ciers de regler par provifion iefdits 
vivres & ledit habillement ; dcfen- 
JJars 1724. C c i) 
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dons aux maîtres defdîts efclaves 
de donner aucune forte d'eau-de- 
vie pour tenir lieu de ladite fub- 
fifiance & habillement, 

XIX. 

Leur défendons pareillement de 
fç décharger de la nourriture & 
fubfiftance de leurs efclaves , en 
leur permettant de travailler cer¬ 
tain )our de la femaine pour leur 
compte particuliçr. 

X ^ 

Les efclaves qui ne feront point 
tipurris > vêtus & entretenus par 
leurs maîtres, pourront en donner 
avis au Procureur - Général dudi* 
Confcil, ou aux Officiers des Juf» 
tices inférieures , & mettre leurs 
mémoires entre leurs mains ; furlef 
quels, & même d’office, fi les avi# 
leur viennent d’ailleurs , les maîtres 
feront pourfuivis à la Requête dudit 
Procureur-Géneral 8r fans frais * 
ce que Nous voulons être obfervé 
pour les crimes & les traitemens 
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barbare* & inhumains des maîtres 
envers leurs efclaves. 

XXI. 

Les efclaves infirmes par vieil^ 
îeffe y maladie ou autrement y ioit 
que la maladie Colt incurable ou 
non, feront nourris & entretenus 
par leurs maîtres; & en cas qu’ils 
les euiîènt abandonnés , lefdits ef¬ 
claves feront adjugés à l‘Hôpital le 
plus proche , auquel les maîtres 
leront condamnes de payer huit 
fofc par chacun iour pour la nour¬ 
riture & entretien de chacun efcla- 
ve , pour le payement de laquelle 
iomme ledit Hôpital aura privilège 
fur les habitations des maîtres, en 
quelques mains qu’elles pafïent. 
XXII. 

Déclarons les efclaves ne pou¬ 
voir rien avoir qui ne foit à leurs 
maîtres, & tout ce qui leur vient 
par leur indudrie ou par la libéra¬ 
lité d’autres perfonnes ou autre¬ 
ment , à quelque titre que ce foit , 
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être acquis en pleine propriété à 
leurs maîtres, fans que les enfans 
des efclaves, leurs pere & mere > 
leurs parens & tous autres, libres 
ou efclaves y puiffent rien préten¬ 
dre par lucceffions , difpolitions 
entre-vifs, ou à eau Ce de mort ; 
lefquelles difpofîtions déclarons nul- 
les, enfemble toutes les promeffes 
& obligations qu’ils auroient faites, 
comme étant faites par gens inca¬ 
pables de difpofer & contrarier de 
leur Chef. * 

X X 1 ï I. 

Voulons néanmoins que les maî¬ 
tres foient tenus de ce que leurs 
efclaves auront fait par leur com¬ 
mandement, enfemble de ce qu’ils 
auront géré & négocié dans leurs 
boutiques , & pour l’elpece parti¬ 
culière de commerce à laquelle 
leurs maîtres les auront prépofés s 
& en cas que leurs maîtres n’ayent 
donné aucun ordre, & ne les ayent 
point prépofés, iis feront tenus feu^ 
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Jement Judju’à concurrence de ce 
qui aura tourné à leur profit ; & lî 
rien n’a tourné au profit des maî¬ 
tres, le pécule defdits efclaves que 
les maîtres leur auront permis d’a¬ 
voir, en fera tenu , après que leurs 
maîtres en auront déduit par pré¬ 
férence , ce qui pourra leur en être 
du > finon , que le pécule confiltât 
en tout ou partie en marchandifes 
dont les efclaves auroient permif- 
iton de faire trafic à part, fur les¬ 
quelles leurs maîtres viendront feu¬ 
lement par contribution au fol la 
livre avec les autres Créanciers. 
XXIV. 

Ne pourront les efclaves être 
pourvus d’Offices ni de Commif- 
Îîon , ayant quelque fonâion pu¬ 
blique , ni être confiitués Agens 
par autres qûe par leurs maîtres > 
pour gérer & adminiftrer aucun né¬ 
goce , ni être Arbitres ou Experts ; 
Ne pourront aufli être témoins * 
tant en matières civiles que crimi- 
Mars 1724* 
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nelles , à moins qu’ils ne fuient 
témoins néceiïaires , & feulement à 
défaut de Blancs ; mais dans aucuns 
cas ils ne pourront fervir de té-* 
moinspour ou contre leurs maîtres. 

XXV. 

Ne pourront auffi les enclaves 
être partie ni être en jugement en 
matière civile, tant en demandant 
qu’en défendant, ni être parties ci¬ 
viles en matière criminelle , faufà 
leurs maîtres d'agir & défendre en 
matière civile , & de pourfuivre en 
matière criminelle la réparation des 
outrages & excès qui auront été 
commis contre leurs efclaves. 

XXVI. 

Pourront les efclaves être pour-r 
fuivis criminellement , fans qu’il 
toit befoin de rendre leurs maîtres 
parties . fi ce n’eft en cas de com¬ 
plicité , & feront les efclaves accu¬ 
les , jugés en première inftance par 
les Juges ordinaires, s’il y en a» 
6 c par appel au Confeil fur la même 
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Infirudion , & avec les mêmes for^ 
malités que les perfonnes libres t 
aux exceptions ci-après. 

XXVII. 

L’efclave qui aura frappé fbn 
maître , fa makre/Te , le mari de 
fa ma itreffe , ou leurs enfans, avec 
contutfon ou effufion de fang ou au 
trifage, fera puni de mort. 

XXVIII. 

Ft quant aux excès & voies de fait 
feront commis par les efclaves 
contre les perlonnes libres > vou¬ 
lons qu'ils foient féverement punis , 
meme de mort s’il y écfi eoit, 

X X I X. 

Les vols qualifiés , même ceux 
de chevaux, cavales, mulets, bœufs 
ou vaches , qui auront été faits par 
les efclaves ou par les affranchis , 
feront punis de peine afflidive, me¬ 
me de mort fi le cas le requiert. 

XXX. 

Les vols de moutons, chevres, 
cochons, volailles î grains, four*-» 

Murs 1714 . 
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«re? pois, ^ eves ’ ? u aut 5 es 
nies & denrées, faits par les efcla~ 
ves , feront punis , félon le qua¬ 
lité du vol , par les Juges , qm 
pourront , s’il y echeoit, les con¬ 
damner d’étre battus de verges 
mr l’Executeur de la Haute 
JulUce> & marqués d’une fleur-de- 

lys * XXXI. 

Seront tenus les maîtres, en cas 
de vol ou d’autre dommage caufe 
par leurs efclaves, outre 
corporelle des efclaves , de reparet 
le tort en leur nom , s’ils n aiment 
mieux abandonner lVUav*sa celu* 
auquel le tort aura ete fait , ce qu ils 
feront tenus d’opter dans trois 
îours , à compter de celui de la con- 
damntion , autrement ils en feront 

déchus. x x x x i' 

L’efclave fugitif qui aura ete en 
fuite pendant un mois , a compter 
slu jour que fon maître l’aura denoiy 
















Code noir * 301 

ce à Juftice , aura les oreilles cou¬ 
pées, & fera marqué d’une fleur-de- 
lys fur une épaule ; & s’il récidive 
pendant un aurre mois , a compter 
pareillement du jour de la dénon¬ 
ciation, il aura le jarret coupé, & 

. il fera marqué d’une fleur-de lys fur 
l'autre épaule ; & la troifiéme fois 
il fera puni de mort. 

: xxxi 11. 

Voulons que les efcîaves qui au¬ 
ront encouru les peines du fouet, 
de la fleur-de-lys > & des oreilles 
coupées , foient jugés en dernier 
xeffort par les Juges ordinaires, 8c 
exécutés fans qu'il fait néceffiire 
que tels Jugemens foient confirmés 
far le Confeil Supérieur, nonobf- 
tant le contenu en Y Article XXVI 
des Préfentes , qui n’aura lieu que 
pour les Jugemens portant condam¬ 
nation de mort ou du jarret coupé* 

XXXIV. * 

„ Les Affranchis ou Negres libres, 
qui auront donné retraite dans leurs 
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maifbns aux efclaves fugitifs > li¬ 
ront condamnés par corps envers le 
maître, en une amende de trente 
livres par chacun jour de rétention; 
& les autres perfonnes libres qui 
leur auront donné pareille retraite, 
en dix livres d’amende aufïï par 
chacun jour de rétention ; & faute 
par ledits Negres affranchis ou li¬ 
bres, de pouvoir payer l’amendé, 
ils feront réduits à la condition des 
efclaves & vendus ; & fi le prix de 
le vente paffe l’amende , le furplus 
fera délivré à l’Hôpital. 

x X x V. 

Permettons à nos Sujets dudit 
pays, qui auront des efclaves fugi¬ 
tifs en quelque lieu que ce (oit , 
d’en faire faire la recherche par 
telles perfonnes & à telles condi¬ 
tions qu’ils jugeront à propos, ou 
de la faire eux-snémes , ainfî que 
bon leur femblera. 

XXX VI. 

L’efclave condamné à mort fur 

h 
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la dénonciation de Ton maître , le¬ 
quel ne fera point complice du c ri^ 
me, fera eflimé avant l’exécution 
par deux des principaux Habitans 
qui feront nommés d’ofHce par le 
Juge , & le prix de f etfimation en 
fera payé ; pour à quoi fatisfaire, il 
fera impofé par notre Confeil Su¬ 
périeur fur chaque tcte de Negre , 
îa fomme portée par Tedimation , 
laquelle fera réglée fur chacun déf¬ 
aits Negres > & levée par ceux qui 
ieront commis à cet effet. 

XXXVII. 

Défendons à tous Officiers de 
notredit Confeil , 8c autres Officiers 
de JuRiee établis audit pays , de 
prendre aucune taxe dans les pro¬ 
cès criminels contre les enclaves , à 
peine de concuflîon. 

XXXVIII. 

Défendons aufli à tous nos Sujets 
défaits^ pays , de quelque qualité & 
condition qu’ils foient, de donner 
ou faire donner de leur autorité 
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privée la queftion ou torture à leurs 
efclaves, Tous quelque pretexte que 
ce foit , ni de leur faire ou faire 
Faire aucune mutilation de mem¬ 
bre , à peiné dé confifcation des en¬ 
claves, & d’étre procédé contr'eux 

extraordinairement ; leur permet¬ 
tons feulement, lorfqu ils croiront 
que leurs efclaves l’auront mente * 
de les faire enchaîner & battre de 
Veines ou de cordes. 

XXXI X, 

Enjoignons aux Officiers dé JuL- 
tice établis dans ledit pays , de pro¬ 
céder criminellement contre lés 
maîtres & les Commandeurs qui au¬ 
ront tué leurs efclaves , ou leur au¬ 
ront mutilé les membres étant fous 
leur puiffiince ou fous leur direc¬ 
tion , & de punir le meurtre felort 
l’atrocité' des circondances & en 
cas qu’il y ait lieu à l’abfolution , 
jéur permettons de renvoyer , tant 
les Maîtres que les Commandeur , 
fans qu’ils ayent befoitf d’obtemt 
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de Nous des Lettres de grâce* 
X L. 

Voulons que les efclaves foîent 
réputés meubles & comme tels qu’ils 
entrent dans la Communauté, qu’il 
n’y ait point de fuite par hypotheque 
fur eux, qu'ils fe partagent égale¬ 
ment entre les cohéritiers fans pré- 
ciput & droit d’aineffe, & qu’ils ne 
foient point fumets au douaire coutu¬ 
mier , au retrait lignager ou féodal, 
aux droits féodaux & Seigneuriaux , 
aux formalités des décrets , ni au 
retranchement des quatre Quints , 
en cas de difpo/înon à caufe de mort 
ou teftamentaire. 

X L I. 

N’entendons toutefois priver nos 
Sujets de la faculté de les ftipuler 
propres à leurs perfonnes , & aux 
leurs de leur coté & ligne , ainfi 
qu’il fe pratique pour les fornmes de 
deniers & autres chofes mobiliaires» 
X L ï L 

Les formalités prescrites par nos 
Mars 1724. P d ij 
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Ordonnances , & par la Coutume 
de Paris , pour les faifies des choies 
rriobiliaires > feront obfervees dans 
les faifies des elclaves ; Voulons 
que les deniers en prpvenans foient 
diftribués par ordre des fai/îes, & en 
cas de déconfiture , au loi la livre 
après que les dettes privilégiées au¬ 
ront été payées ; & généralement 
que la condition des efclaves foit 
reliée en toutes affaires comme 
celles des autres chofes mobiliaires. 
X L I I î. 

Voulons néanmoins que le mari » 
fa femme & leurs enfans impubè¬ 
res , ne puiiïent être faifis & ven¬ 
dus fcparément, s’ils font tous fous 
la puiffance d’un même maître ; dé¬ 
clarons nulles les failles & ventes 
féparées qui pourroient en être fai¬ 
tes, ce que Nous voulons aum avoir 
lieu dans les ventes volontaires, a 
peine, contre ceux qui feront lef- 
dites ventes , d’être privés de celui 
ou de ceux qu’ils auront gardés * 
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qui font adjugés aux acquéreurs % 
ikn$ qu’ils foient tenus de faire au* 
cun fupplement de prix. 

X L I V. 

Voulons aufli que les efclaves 
âgés de quatorze ans & au deiïus 
jufqu’i foixante ans , attachés à des 
fonds ou habitations, & y travail¬ 
lant actuellement, ne puiffent ctre 
faifis pour autres dettes que pour ce 
qui fera dû du prix de leur achat, à 
moins que les fonds ou habitations 
plient faifs réellement ; auquel cas 
Nous enjoignons de les comprendra 
dans la Caifie réelle» & défendons, 
a peine de nullité , de procéder par 
faide réelle & adjudication par dé¬ 
cret fur des fonds ou habitations > 
Y comprendre les efclaves de 
1 âge fufdit, y travaillant aâuelle- 
ment. 

XL y. 

Le Fermier judiciaire des fonds 
ou habitations faifis réellement , 
conjointement avec les efclaves , 
Mars 1724. D d iij 
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f er a tenu de payer le prix de fou 
bail, fans qu’il puiffe compter par¬ 
mi les fruits qu’il perçoit, les en- 
fans qui feront nés des enclaves pen¬ 
dant fondit ^ f 

Voulons, nonobflant toutes çon- 
vendons contraires, que Nous dé¬ 
clarons nulles , que leldits entans 
appartiennent à la parue faille, fi 
jes créanciers (ont fatisfaits d 0 n 
leurs, ou à F adjudicataire » y 
tervient un décret ;, & a cet eftet, 1 
fera fait mention dans la dermere 
t fiche de l’interpofition dudit uc 
crlt Î des enfan/ nés des efclaves 
j i a faifîe réelle , comme aulli 

mm 

faifie réelle, dans laquelle ils etoiept 
compris, x L V l 1 . 

Pour éviter aux frais & aux lon¬ 
gueurs de procédures , voulons que 
diftribution du prix entier 
l'adjudication conjointe des fond* 
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& des efclaves , & de ce qui pro¬ 
viendra du prix des beaux judiciai¬ 
res , foit faite entre les créanciers 
félon Tordre de leurs privilèges 8 c 
hypotheques * fans diflinguer ce qui 
pour le prix des efclaves » & 
néanmoins les droits féodaux & 
Seigneuriaux ne feront payés qu’à 
broportion des fends. 

X L V 1 I 1. 

Ne feront reçus les lignagers 8 c 
les Seigneurs féodaux à retirer les 
fonds décrétés , licites ou vendus 
volontairement > s’ils ne retirent 
aufli les efclaves vendus conjointe¬ 
ment avec les fonds oit iis travail¬ 
laient actuellement ; ni Tadjudiç^- 
taire ou Tacqucreur à retenir les ef¬ 
claves fans les fonds. 

x l i x; 

Enjoignons aux gardiens Nobles. 
& Bourgeois» ufufruitiers , amo- 
diateurs , & autres jouiffans de 
fonds au [quel s font attachés des ef¬ 
claves qui y travaillent, de gouver- 
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ner lefdits efclaves en bons peres 
de familles ; au moyen de quoi ils 
ne feront pas tenus, après leur ad- 
miniftration finie de rendre le prix 
de ceux qui feront de cédé s ou di¬ 
minués par maladie , vieillefTe ou 
autrement > fans leur faute ; Et auffi 
iis ne pourront pas retenir , comme 
fruits à leur profit , les enfans nés 
defdits efclaves durant leur adminif- 
tration, lefquels Nous voulons etre 
confervés & rendus à ceux qui en 
font les maîtres & les propriétaires. 

L. 

Les maîtres âgés de v’ngt-cinq 
ans pourront affranchir leurs efcla¬ 
ves par tous A des entre-vif$ ou à 
caufe de mort : Et cependant, com-. 
me il fe peut trouver des maîtres 
a fie/, mercenaires pour mettre la li¬ 
berté de leurs efclaves à prix » ce 
qui porte lefdits efclaves au vol 8 c 
au brigandage, défendons à toutes 
perfonnes , de quelque qualité 8 c 
condition qu’elles foient, d’affran- 
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chir leurs efclaves, fans en avoir 
obtenu la permiflîon par Arrêt de 
notredit Confeil Supérieur ; la¬ 
quelle permiffion fera accordée (ans 
frais , lorfque les motifs qui auront 
été expolcs par les maîtres paroi- 
tront légitimes. Voulons que les af- 
franchiffemens qui feront faits à l’a¬ 
venir fans ces permiflions , foient 
nuis y & que les affranchis n’en puiC- 
fent jouir * ni être reconnus pour 
tels : Ordonnons au contraire qu’ils 
loient tenus, cenfés & réputés en¬ 
claves ; que les maîtres en foient 
privés , & qu’ils foient confifqués 
au profit de la Compagnie des Indes# 
L I. 

Voulons néanmoins que les ef¬ 
claves qui auront été nommés par 
leurs maîtres y tuteurs de leurs en- 
fans, foient tenus & réputés comme 
Nous les tenons & réputons pour 
affranchis. 

L I I. 

Déclarons les affranchiflemens 
Aîars 1724. 
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faits dans les formes ci-devant pres¬ 
crites , tenir lieu de nainance dans 
jiotredite Province de la Louifan- 
ne , & les affranchis n’avoir betoin 
de nos Lettres de Naturalité , pour 
jouir des avantages de nos Sujets 
naturels dans notre Royaume , ter¬ 
res & pays de notre obeiilance , 
encore qu’ils foient nés dans les 
pays étrangers : Déclarons cepen¬ 
dant lefdits affranchis , enfemble 
le Negre libre, incapables de re¬ 
cevoir des Blancs aucune dona¬ 
tion entre-vifs à caufe de mort ou 
autrement ; Voulons qu en cas qu il 
leur en foit fait aucune, elle de¬ 
meure nulle à leur egard , & foit 
appliquée au profit de l’Hôpital le 
plus prochain^ ^ ^ 

Commandons aux affranchis de 
porter un refpeft fingulier a leurs 
anciens maîtres, à leurs veuves , 
& à leurs enfans j enfbtte que in¬ 
jure qu’ils leur auront faite Ion 















Code noir ; 313 

puilîe plus grièvement, que Ci elle* 
étoit faîte à une autre perfoiine , 
lès Directeurs toutesfois francs 8 c 
quittes envers eux de toutes autres 
charges , fervices & droits utiles 
que leurs anciens maîtres voudroient 
prétendre, tant fur leurs perfonnes 
que fur leurs biens & fueceflîons , 
en qualité de Patrons* 

L I V. 

Oétroyons aux affranchis les mê¬ 
mes droits , privilèges & immuni¬ 
tés dont joiuffent les perfonnes nées 
libres ; Voulons que le mérite d’une 
liberté a cquife pr oduife en eux , 
tant pour leurs perfonnes que pour 
leurs biens, les mêmes effets que le 
bonheur de la liberté naturelle caufe 
à nos autres Sujets, le tout cepen¬ 
dant aux exceptions portées par 
l’Article LU des Prélentes, 

L V. 

Déclarons les confffcations & les 
amendes qui n’ont point ds defli- 

Murs 1724, 
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nation particulière par ces Préfen- 
tes, appartenir à ladite Compagnie 
des Indes, pour être payées a ceux 
qui font prépofés à la recette de 
r e s droits & revenus : Voulons nean¬ 
moins que diftradion loit faite du 
t ; e rs defdites confifcations & amen¬ 
des au profit de l’Hôpital le plus 
proche du lieu où elles auront ete 

ad Si 8C Donnot»s en mandement à 

nos amés & féaux les Gens tenans 
notre Confeil Supérieur de ia Loui- 
5 ®“- que ces préfentes ils ayeni 
à faire lire, publier & reg^er^ 
& le contenu en icelles garder , fcc 
obiVver félon leur forme ^teneur, 
nonobftant tous Edit. ,& Déclara- 
. Arrêts > Reglemens & uia- 
tl0n |’ ce contraires, aufquels Nous 
g6 L, dérogé St dérogeons par ces 
av ? ( ? s . r AB . tel eft notre plaifir. 
■ fin que ce foit chofe ferme & 
A aü i e à toujours , Nous y avons 

s-® «• 


\ 
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Verfailles, au mois de Mars Tan 
de grâce mil fept cens vingt-quatre* 
& de notre Régné le neuvième. 
Signé , L O U I S. Et plus bas , Par 
le Roi Pheiïphaux, Vif* 
F l | u r i a o j Vu au Confeil , 
Do d u n. Et fcellé du grand Sceau 
de cire verte y en l^cs de foie rouge 
6 c verte. 
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ORDONNANCE 
DU ROY, 

li ù, U.ri 

ijles François de l Amérique. 

Du îî Juillet 1714. 

de par le rok. 

S A MAJESTÉ s’étant faitre- 
préfenter l’Ordonnance par tl.e 
rendue le 5 Avril 1718 ’ par i a ‘ 
eu elle il eft fait défenfes a tous Ca¬ 
pitaines des Vaiffeaux qui Péteront 
des Negres dans les lftes de 1 A 
mérique , de defeendre a terre, ni 
de permettre à leurs équipages 0, 
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aller ; comme auflï d’avoir aucune 
fréquentation avec les Habitans , 
tant par eux que par les perfonnes de 
leurs équipages , qu’ils n’en ayent 
auparavant obtenu la permiflïon d e 
celui qui commandera dans l’en- 
àron où ils arriveront, laquelle per- 
miflion leur fera accordée s’il n’y 
a point de maladies contagieufes 
dans leur bord -, & en cas qu’il y 
en ait, il leur fera indiqué un en¬ 
droit ou ils pourront mettre les 
malades a terre pour les y faire trai- 
* e £> ^ ans que pendant letemps que 
leldites maladies dureront, ils pd£ 
lent avoir aucune communication 
avec les Habitans. Et Sa Majeiîé 
ayant été informée que des Capi¬ 
taines de Vaifleaux Négriers ven- 
Ieu ™ Ne g r es aux Habitans 
deldites J (les avant que la vîlîte de 
lante ait été faite, & la permiflïon 
de mettre les.Negres à terre ac¬ 
cordée , ce qui donne occafîon aux 
25 Juillet 1724. E e ij’ 
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Capitaines de vendre en fraude des 
Negres qu’ils prétendent leur ap^ 
partenir comme pacotilles : A quoi 
étant nécelîàire de remédier, Sa 
Majefté en interprétant en tant que 
debefoin , l’Ordonnance dudit jour 
5 Avril 1718 , qui fera au furplus 
exécutée félon fa forme & teneur , 
a fait & fait tr'es-expreffes_inhibi¬ 
tions & défenfes aux Capitaines deH 
dits Vaiffeaux Négriers , de vendre 
aucuns Negres 5 & aux Habitans del- 
dites Ifles, de quelque qualité & 
condition qu’ils foient, d’en acheter 
d’eux avant que la vilîte de fante 
defdits bâtimens ait été faite & la 
permiflion de mettre les Negres 
defdits Navires à terre accordée ; 
à peine , contre chacun des con- 
trevenans, de mille livres d’amen¬ 
de applicable au profit du dénon¬ 
ciateur , & en outre contre les Ca¬ 
pitaines d’étre déclarés incapables 
de commander. Mande & Ordonn? 
Sa Majefié à Monfeigneur le Cpmte 
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deTouloufe, Amiral de France , 
aux Gouverneurs & Tes Lieutenans 
Généraux en l’Amérique Méridio¬ 
nale , Gouverneurs particuliers, & 
autres fes Officiers qu’il appartien¬ 
dra , de tenir chacun en droit foi 
la main à l’exécution de la préfen¬ 
te Ordonnance , qui fera lue, pu¬ 
bliée & affichée par tout au befoin 
fera , à cé que perfonne n’en igno¬ 
re. Fait à Chantilly , le vingt- 
cinquième Juillet mil fept cens 
yixigt-quatre. Signé y LOUIS. Es 
plus bas Pheiypeaüx. 

LE COMTE DE TOULOUSE a 
Amiral de France • 

V U l’Ordonnance du Roi ci de£ 
fus à Nous adreffce , avec or¬ 
dre de tenir la main à fon exécu¬ 
tion , mandons & Ordonnons aux 
Officiers des Amirautés du Royau¬ 
me & des Ifles Françoifès de i’A- 
jnérique > de la faire exécuter fui- 
2$ Juillet 1714. Ee iij 
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vant fa forme & teneur, & de la 
faire enregiftrer à leur Greffe , lire > 
publier & afficher par tout ou be¬ 
soin fera en la maniéré accoutumée. 
Fait à Fontainebleau y le huit 
Août mil fept cens vingt - quatre. 
Signé y L# A. de Bourbon. Et 
plis bas y Par fon Altefle Séréniffi- 
me y de Vauncourt. 
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xxxxxxxxxxxxxxxx 

lettres 
patentes 
du ROY, 


P»ur le payement de la gratification 
de treize livres par tête de Negre, 
<r> de vingt livres par chaque marc 
ou matières de Poudre d'Or que la 
Compagnie du Sénégal G» Cote d’A- 
jrique ferait entrer en France , 
venant des pays de fa conceffion 3 
accordée à ladite Compagnie par 
P Article XXI r. des Lettres, 
l atentes de Sa Majejlé du mois 
de Mars I 696 , portant établi (Te- 
ment de ladite Compagnie* 


Du z Décembre 1724. 

L OUIS parla grâce de Dieu,- 
K01 de trance Sc de Navarre • 
A nos amés & féaux Confeillers l c j 
1 Décembre 1724, 
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ptns tenans notre Chambre des 
Comptes à Paris, Salut. Les an- 
ciens Direfteurs de la Compagnie 

Royale du Sénégal & Cote a ™, 
que , établie par nos Lettres-Pate 
J es du mois de Mars ,696, regif- 
trées où befoin a été, Non, onrfait 
repréfenter, que par 1 Article XX. V 
de nofdites Lettres-Patentes , Nous 
avons accordé à ladite Compagnie , 
par forme de gratification , a orm 
11-e de treize livres par chaque tete 
de Negres qu’elle introduiroit dans 
nos Ifies & Colonies de l’Amenque, 
laquelle feroit payee a kdlt ® C ~'"~ 
pa^nie par le Garde de notre Tré¬ 
sor 0 Royal , fur les certificats de 
notre Intendant defdites Mes, ou 
de nos Gouverneurs en fon abfen- 
gt pat l'Article XXV. Nous 

avons pareillement accorde a ladite 

Compte U tomme i W* 
vrcs par chaque marc de_ fouüre 
lu matières d’Or qu’elle leroit en¬ 
trer en France, venant des pays 
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«le fa concelTion ; laquelle lui fc- 
toit aulïi payée par le Garde de no¬ 
tre Tréfor Royal, fur la certifica¬ 
tion du Diredeur Général de notre 
nionnoie de Paris: qu’en exécution 
de ces deux Articles , Nous aurions 
accordé deux Ordonnances à ladite 
Compagnie, l’une du 13 Juin 1717, 
de la fomme de trente-quatre mille 
trois cens foixante-quatorze livres 
fêpt fols fix deniers, en confidéra- 
tion de ce qu’elle avoit fait pafler 
des pays de fa concelTion, au Cap 
François de la Cote Saint Domin- 
gue, deux mille fix cens trente-cinq 
têtes depuis le 17 Avril 1714, jus¬ 
qu’au 27 Août 1716 , fuivant les 
copies des déclarations des Capi¬ 
taines de Vaifieaux fur Jefquels ils 
a voient été amenés, & des Direc¬ 
teurs de ladite Compagnie établie 
audit Saint Domingue , & les cer¬ 
tificats au bas d’icelles, du fieur de 
Boilinorant, Ecrivain principal de 
votre Marine, ftifant les fondions 
* éccmbre 1724. 
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de CommifTaire du Port du Cap 
François , des 15 & '6 Novembre 
1716 , & de ce que ladite Compa¬ 
gnie avoit fait venir des pays de fa 
conceffion le 6 Oâobre 17 1 5 ■> cinc l 
marcs fept onces fixgros de Poudre 
d’Or qui avoit été remis au Bu¬ 
reau de notre Monnoie de Paris , 
fuivant le certificat du Directeur 
de notredite Monnoie : L’autre Or¬ 
donnance en datte du 10 Juin 17*#» 
de la fommede quatorze mille neuf 
cens foixante - trois livres , P°« r 
onze cens cinquante-une têtes de 
Negres que ladite Compagnie avoit 
fait pafTer des pays de fa concef- 
£on audit Cap François, depuis le 
2 Février 1717» jufqu’au 1 2 Février 
1718 , fuivant cinq certificats , dont 
deux dudit fieur de Boifmorant, un 
du fieur Mithon , CommilTaire Gé¬ 
néral de notre Marine ^ Ordonna-? 
teur audit pays > & deux du fieur 
Cbaflenoye, Major de l’Ifie, Com¬ 
mandant pour Nous audit Cap Fran- 
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fois 5 en datte des 1 fiévrier , 16 
Mars & 30 Novembre 1717 , & 21 
Février 171^ * tous lefquels certifi¬ 
cats éloient vifés & dattés dans nof- 
dites deux Ordonnances. Mais , 
comme ladite 'Compagnie ne pou- 
voit les fournir aux fîeurs Gruyn & 
de Turmenyes , Garde de notre 
Tréfor Royal , ayant été adirés au 
Bureau de notre Marine , où ils 
avoient été repréfentés ; qu’il n’é- 
toit plus pofïible d’en rapporter des 
Duplicata , tant par la mort que 
par le changement des Officiers 
qui les ont lignés ; que d’ailleurs 
même il pourroit être fait difficul¬ 
té à ladite Compagnie, fous pré¬ 
texte que lefdits certificats n’avoient 
point été donnés par nos fîeurs ln- 
tendans & Gouverneurs de nofdites 
Ifles , aux termes de nofdites Let¬ 
tres-Patentes , mais feulement par 
nos principaux Officiers qui ctoient 
lors fur les lieux ; ladite Compa- 
nie efperoit que Nous voudrions 
a Décembre 17140 
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bien lui ordonner le payement def- 
dites fommes de trente-quatre mille 
trois cens foixante - quatorze livres 
fept fols fîx deniers d’une part, & 
de quatorze mille neuf cens foixan¬ 
te-trois livres , d’autre , ert four- 
hiffant feulement au (dits fleurs 
Gruyn & de Turmenyes nofdites 
deux Ordonnances, avec les quit¬ 
tances de fon Caiffier vifées de deux 
des Dire&eurs d’icelle > fans être 
tenus de leur fournir lefdits certi¬ 
ficats qui fe trouvoient adirés & 
dont ils feroient difpenfés , & ce 
fans tirer à conféquence i Et en in¬ 
terprétant l’Article XXIV defdites 
Lettres-Patentes , ordonner qu’en 
l’abfence de notre Intendant ou de 
notre Gouverneur defdites Ifles » 
les certificats de nos principaux Of¬ 
ficiers des Ports où lefdits Negres 
ont été ou feroient débarqués, fur 
lefquels nos Ordonnances ont etc 
ou feroient expédiées, ferviroient 
de bonnes & valables décharges 

aufdits 
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aufdits Gardes de notre Tréfor 
Royal \ Sur quoi Nous aurions % 
par Arrêt de notre Confeii du 12 
Août dernier pourvu favorablement 
aux expofans, & ordonné que pour 
l'exécution d’iceiui toutes Lettres 
néce/Taires leroient expédiées > les¬ 
quelles lefdits expofans Nous ont 
très - humblement fait fuplier leur 
vouloir accorder. A ces causes , 
de l'avis de notre Confeii qui a vu 
l'Arrêt rendu en icelui ledit jour 21 
Août dernier , dont extrait eft ci- 
attaché fous le contrelcel de notre 
Chancellerie ; Nous avons par ces 
Préfentes iignées de notre main , 
conformément audit Arrêt, ordon¬ 
né & ordonnons que par le fieur 
Rolland Pierre Gruyn Garde de 
notre Tréfor Royal, & commis pour 
parachever les exercices du feu fieur 
Pierre Gruyn fon pere , il fera payé 
à ladite Compagnie, fur la quit¬ 
tance de Ion Caifiier, la Ibmme de 
trente-quatre mille trois cens foi^ 
2 Décembre 172.4* Ff 






528 Code noir. 

Xante-quatorze livres fept foîs foc 
deniers, contenue en notre Ordon¬ 
nance du 13 Juin 1717 » & parie 
fieur de Turmenyes de Nointel, autti 
Garde de notre Tréfor Royal, la 
fomme de quatorze mille neuf cens 
foixante - trois livres contenue en 
notre Ordonnance du 10 Juin 171^# 
fur la quittance dudit Caiffier > le£- 
quelles fommes feront paflees & 
allouées fans difficulté , dans les 
états & comptes defdits ficurs Gruyn 
& de Tnrmenyes , en vertu def- 
dites quittances vifces de deux des 
Direfteurs de ladite Compagnie 
feulement, fans être tenus de rap¬ 
porter les certificats fur lefquels 
nofdites deux Ordonnances ont été 
expédiées , dont Nous l’avons dif- 
penfé & difpenfons au moyen de ce 
quils ont été adirés , fans néan¬ 
moins tirer à conféquence. Ordon¬ 
nons en outre y en interprétant en 
tant que de belbin l’Article XXIV 
de nos Lettres-Patentes du mois de 
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Mars 1696 , qu’en Pabfence de no¬ 
tre Intendant ou Gouverneur de 
nofdites Ifies de l’Amérique , les 
certificats (ignés de nos principaux 
Officiers des Ports où lefcîits Nè¬ 
gres ont été & feront débarqués , 
lût lefquels nos Ordonnances ont 
été ou feront délivrées , ferviront 
de bonnes & valables décharges 
aux Gardes de notre Tréfor Royal, 
& la dépenfe paiïee & allouée fans 
difficulté, dans leurs états & com¬ 
ptes , çn vertu defdits certificats , 
dérogeant à cet égard aufdites Let¬ 
tres-Patentes du mois de Mars 
Si vous mandons que 
ces préfêntes vous ayiez a faire re- 
giflrer , & du contenu en icelles 
jouir & ufer Jefdits expofans plei¬ 
nement & paifiblement, nonobftant 
tous Edits , déclarations , Arrêts , 
Réglemens, rigueur de comptes , 
& toutes autres chofes à ce con¬ 
traires , aufquels Nous avons dé¬ 
rogé & dérogeons par cefdites pré-» 
2 Décembre 1714. F fi) 
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fentes : C a r tel eft notre plaifir# 
Donné à Verfailles* le deuxième 
jour de Décembre, Tan de grâce 
mil fept cens vingt-quatre , & de 
notre Régné le dixiéme. Signé , 
LOUIS. Et plus bas , Par le Roi. 
Signé ,Pheivpeaox, avec Grille 
& Paraphe. Et fcellé. 

Regiftrées en la Chambre des Com J 
ptes , oui le Procureur Général du 
Roi , pour jouir par les Impétrant 
de L'effet G* contenu en icelles 9 U 
dix - Jeptiéme Mars mil fept cens 
Vingt-cinq. Signé , BeAUFIED» 
avec paraphe. 
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lettres 

PATENTES 

DU Pv O I , 

EN FORME D’ÉDIT. 

Concernant le Commerce étranger aux 
ljles & Colonies de VAmérique* 

Données à Fontainebleau au mois 
d’Odobre 17*7* 

L OUIS, parla grâce de Dieu, 
Roi de France & de Navarre : 
À tous préfens & à venir. Salut. 
Les foins que le feu Roi, notre très- 
honoré Seigneur & Bifayeul, s efl: 
donné pour l’augmentation de nos 
Iiles & Colonies , ceux que Nous 

ockoir* 1717. F f il i 
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avons pris à fon exemple depuis 
notre avènement à la Couronne , 
les dépenfes qui ont été faites 8c 
celles que Nous faifons annuelle¬ 
ment pour ces Ifles & Colonies, 
ont eu pour objet le maintien & la 
sûreté defdites Ifles & Colonies , 
l’augmentation de la navigation & 
du commerce de nos Sujets : Nos 
vues ont eu le fuccès que Nous pou¬ 
vions en attendre , nos Ifles & Co¬ 
lonies confidérablement augmen¬ 
tées , font en état de foutenir une 
navigation & un commerce confl- 
dérable pour la confommation & le 
débit des Negres, denrées & mar¬ 
chandises qui leur font portées par 
les vaitfeaux de nos Sujets, & par 
les chargemens des -Sucres , Ca¬ 
caos, Cotons, Indigos , & autres 
productions defdites Ifles & Colo¬ 
nies , qu’ils y prennent en échange 
pour les porter dans les Ports de 
notre Royaume. Mais nous avons 
cte informés qu’il fe feroit introduit 
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im commerce frauduleux, d’autant 
plus préjudiciable > qu outre qu il 
diminue la navigation & le com¬ 
merce de nos Sujets , il pourroit 
être dans la fuite d’une dangereufe 
conféquence au maintien de nofdites 
îfles & Celâmes ; les juftes mefures 
que Nous prenons pour qu’il leur 
fait fourni de t rance & de nos au¬ 
tres -Colonies les Negres, les den¬ 
rées .& marchandifes dont elles peu¬ 
vent avoir befoin , & la protection 
que Nous devons au commerce de 
nos Sujets , Nous ont déterminé de 
fixer par une Loi certaine des pré¬ 
cautions fuffifantes pour faire ceLer 
le commerce frauduleux , & des 
peines feveres contre ceux qui tom¬ 
beront dans la contravention. A 
ÇES causes & autres à ce Nous 
inouvans, de l'avis de notre Con- 
feil ■> & de notre certaine^ feienee , 
pleine puiffance & autorité Royale, 
Nous avons par ces Préfentes fignees 
de notre main , dit > Æatue Ce o£-j 
Qllobre. 1 7 2 .7 • 
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donné , difons {latuons & ordon- 
nons qu’il ne Toit reçu daus les Co¬ 
lonies foumifes à notre obéifTance 
que les Negres, effets, denrées & 
marchandifes qui y feront portées 
par des navires ou autres bâtimens 
de mer François , qui auront pris 
leur chargement dans les Ports de 
notre Royaume ou dans nofdites 
Colonies , & qui appartiendront à 
nos Sujets nés dans notre Royaume, 
ou dans lefdites Colonies ; Et en 
conféquence, Voulons & Nous plaît 
ce qui fuit, 

TITRE PREMIER-; 

Des Vtijfeaux faifant le Commerce 
étranger . 

Article Premier. 

Défendons à tous nos Sujets nés 
(dans notre Royaume & dans les Co¬ 
lonies foumifes à notre obéifTance , 
de faire venir des pays étrangers & 
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Colonies étrangères aucuns Negres , 
effets , denrées & marchandises , 
pour être introduites dans nofdites 
Colonies , à l'exception néanmoins 
des chairs Talées d’Irlande, qui fe¬ 
ront portées par des navires Fran¬ 
çois qui auront pris leur charge¬ 
ment dans les Ports du Royaume ; 
le tout à peine de confifcation des 
bâtimens de mer qui feront ledit 
commerce , & de leur chargement, 
Sc de mille livres d'amende contre 
le Capitaine > qui fera en outre con¬ 
damné à trois ans de Galeres* 

IL 

Défendons fous les mêmes pei¬ 
nes à nofdits Sujets , de faire forti r 
de nofdites Ifles & Colonies aucuns 
Negres , effets , denrées & mar- 
chandifes, pour être envoyés dans 
les pays étrangers & Colonies étran¬ 
gères : Permettons néanmoins aux 
Negocians François, de porter en 
droiture de nos Illes de l’Amérique 
dans les Ports d’Efpagne les Sucres 
Ofiobre 1717. 
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de toutes efpeces, à l’exception des 
Sucres bruts , enfemble toutes les 
autres marchandées du crû defdites 
Ifles , conformément à ce qui efl 
réglé par l’Arrêt de notre Confei! 
du 27 Janvier 1726 . 

I I I. 

Les étrangers ne pourront abor¬ 
der avec leurs vaiiTeaux ou autres 
bâtimens dans les Ports, Ances & 
Rades de nos Ifles & Colonies * 
même dans nos Ifles inhabitées , ni 
naviguer à une lieue autour d icel¬ 
les Ifles & Colonies, à peine de con- 
üfcation de leurs vaifleaux & autres 
bâtimens , enfemble du chargement 
& de mille livres d’amende , qui 
fera payée folidairement par le Ca¬ 
pitaine & les gens de l’équipage* 

I V • 

Ordonnons à tous nos Officiers, 
Capitaines Commandans de nos 
vaifleaux , de courre fur les vaif- 
feaux & autres bâtimens de mer 
étrangers qu’ils pourront trouver 
















Code noir. 33 7 
danslefdits parages, même fur ceux 
appartenant à nos Sujets faiiant Je 
commerce étranger , de les réduire 
par la force des armes > & de les 
amener dans fille la plus prochaine 
du lieu où Ja prife aura été faite. 

V. 

Permettons à tous nos Sujets dé 
faire aufli la courte fur lefdits vaiÊ 
féaux & autres bâtimens de mer 
étrangers , & fur ceux appartenans 
à nos Sujets faifant le commerce 
étranger ; & voulons qu’à l’avenir 
il foit inféré dans les commuons 
en guerre & niarchandife , qui fe¬ 
ront données par l’Amiral de Fran¬ 
ce 5 que ceux qui en feront porteurs 
pourront courir fur les vaiffeaux & 
autres bâtimens de mer qui fe trou¬ 
veront dans le cas fufdit, les ré¬ 
duire par la force des armes , les 
prendre & amener dans fille la plus 
prochaine du lieu ou la prife aura 
été faite ; lefquelles commiflions r.e 
pourront leur être délivrées qu’après 
Oftobre 1717* 
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avoir donné caution de meme que 
s’ils ârmoient en guerre* 

V L 

Les prifes ainlî faîtes, foit pat 
nos vaiffeaux ou par ceux de nos 
Sujets, feront infiruites & jugées 
par les Officiers de l'Amirauté , 
conformément aux Ordonnances & 
Reglemens rendus à ce fuiet, fa uf 
l’appel au Confèil Supérieur de 1 ’Ifle 
ou Colonie où la prife aura été ju¬ 
gée ; excepté en temps de guerre > 
que les procedures des prifes faites 
fur la nation avec laquelle Nous fe¬ 
rons en guerre , feront envoyées au 
Secrétaire général de la Marine > 
pour être jugées par l’Amiral ainfl 
qu’il efi accoutumé : Et il appartien¬ 
dra fur les prifes qui feront décla¬ 
rées bonnes, le dixiéme à l’Amiral, 
conformément à l’Ordonnance d* 
1681. 

VII. 

Le produit des prifes faites par 
nos Yaifleaux fera partagé, après 

h 
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le dixième de l’Amiral déduit ^ fça- 
Yoir un dixième à celui qui com¬ 
mandera le vaiiïeau qui aura fait la 
prife ; un dixième à celui qui com¬ 
mandera l’efcadre, s’il y en a une; 
un dixième au Gouverneur notre 
Lieutenan .-Général de la Colonie 
où la prife fera conduite ; un autre 
dixième à l’Intendant ; & le furplus 
moitié aux équipages des vaiffeanx* 
& l’autre moitié fera mife en dépôt 
eutre les mains des Commis du 
Treforier de la Marine dans ladite 
Colonie , pour ctre employée fui- 
vant les ordres que Nous en don¬ 
nerons , fait a l’entretien ou aug¬ 
mentation des Hôpitaux, Bâtimens, 
Batteries & autres ouvrages nécef* 
faires efdites Colonies. 

V I11. 

Les prifes qui feront faites par 
les vaiffeaux de nos Sujets , feront 
adjugées à celui qui les aura faites, 
fauf le dixième de l’Amiral : Et fur 
le furplus du produit) il en fera 
* Octobre 17 27. G g 
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levé le cinquième » dont la moitié 
fera mife en dépôt entre les mains 
du Commis du Treforier de la Mâ¬ 
tine dans les Colonies, pour etrs 
employée fiiivant nos ordres » loit 
à l’entretien ou augmentation des 
Hôpitaux , Bâtïmens , Batteries & 
autres ouvrages nécefTatres efdttes 
Colonies ; & l’autre moine fera par¬ 
tagée , les deux tiers au Gouver¬ 
neur notre Lieutenant-General, « 
l’autre tiers à l’Intendant de la co¬ 
lonie où le vaiffeau preneur aura 
fait fon armement : Et à 1 egard des 
prifes qui feront faites par les vait- 
feaux qui auront été armés en r ran¬ 
ce , ladite moitié fera partagée » 
comme il eil dit ci-deflus, entre le 
Gouverneur notre Lieutenant-Ge- 
jiéral, & l’Intendant de la Colonie 
où la prife aura été conduite. 

1 X. 

Les Gouverneurs particuliers des 

Colonies de Cayenne , de la Gua¬ 
deloupe , & de Me Royale, joui- 









Code noir * 341 

ront pour les prifes qui feront con¬ 
duites efdites Colonies * foit par 
nos vaiiïeaux ou par ceux de nos 
Sujets armé$ en France ou dans lef 
dites Colonies, des parts attribuées 
par les Articles VII & VIII , des 
Préfentes , au Gouverneur notre 
Lieutenant-Général ; Et pareille¬ 
ment les Commiffaires Ordonna¬ 
teurs defdites Colonies jouiront de 
celles attribuées à l’Intendant. 

X. 

Ordonnons à tous les Officiers 
de nos troupes ou des milices, Com- 
mandans dans les différens quar¬ 
tiers de nos Colonies , meme aux 
Capitaines de milice dans leurs 
quartiers , d’envoyer arrêter les bâ- 
timens étrangers qui fe trouveront 
dans les Ports, Ances & Rades de 
leur diftrid , & les bâtimens Fran- 
oois y faifant le commerce étran¬ 
ger : Et fur lefdits bâtimens ami! 
pris, il appartiendra Je dixième à 
l’Amiral, & du furplus il en appar- 
Ofyebrç 1717* Ggij 
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tiendra le tiers à l’Officier qui aura 
envoyé faire la prife, un autre tiers 
qui fera partagé par moitié entre 
celui qui commandera le détache¬ 
ment & les Soldats ou Habitans qui 
l’auront compofé; & le reliant fera 
mis en dépôt entre les mains du 
Commis duTréforier de la Marine, 
pour être employé fuivant nos or¬ 
dres , foit à l’entretien ou augmen¬ 
tation des Hôpitaux , Bâtimens, 
Batteries ou autres ouvrages néce£ 
Paires efdites Colonies. 

XI. 

Les vaiffeaux ou autres bâtimens 
étrangers , foit de guerre ou mar¬ 
chands , qui par tempête ou autres 
befoins preflans feront obligés de 
relâcher dans nos Colonies , ne 
pourront, à peine de conûCcztion 
des bâtimens marchands & de leurs 
cargaifons , mouiller que dans les 
Ports ou Rades des lieux où Nous 
avons des garnirons ; fçavoir , dans 
J’ifle de la Martinique , au Fort 
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Royal , au Bourg Saint Pierre & 
à la Trinité ; dans Hile de la Gua¬ 
deloupe , à la Rade de la Bafle- 
Terre, au petit Cul-de-fac, & au 
Fort-Louis ; à la Grenade , dans le 
principal Port , auffi-bîen que Marie 
Galante ; & dans l’Ifle de Saint 
Domingue , au petit Goave, à Leo- 
gane, à Saint-Louis, a Saint Marc » 
au Port de Paix& au CapFranqois; 
aufquels lieux ils ne pourront être 
arrêtés ; pourvu qu’ils juftifient que 
leur deftination ni leur chargement 
n’étoient point po.ur nofdites Colo¬ 
nies *, & il leur fera en ce cas donné 
tous les fecours & affiiîance dont ils 
pourront avoir befoin : Ordonnons 
au Gouverneur notre Lieutenant- 
Général , ou autre Officier Com¬ 
mandant , d’envoyer fur le champ 
un détachement de quatre Soldats 
8 c un Sergent, à bord defdits vaif- 
feaux 8 c autres bâtimens, avec or¬ 
dre d’empêcher rembarquement 8 c 
U débarquement d’aucuns Negres’, 
Oftobre 1717* G g iij 
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etfets , denrées & marchandifes , 
pour quelque caufe & fous quelque 
prétexte que ce foit ; lequel déta-r 
•chement demeurera à bord defdits 
vaiiTeaux & autres bâtimens , aux 
dépens des propriétaires d’içeux , 
tant qu ils referont dans les Ports 
& Rades de nos Colonies. 

XII. 

Les Capitaines- defdits vaifTeau* 
'& autres bâtimens ainfî relâchés 
qui auront befoin des vivres , agrès 
ou autres uftenfiles-q>our pouvoir 
continuer leur navigation , feront 
tenus de demaMer^perrnifTion ^au 
Gouverneur notre Lieutenant-Gér 
néral, ou Commandant en fon ab- 
fence , & à l'intendant, de les em¬ 
barquer ; laquelle permilfion ne 
pourra leur-être accordée qu'après 
que leur demande aura été commu¬ 
niquée au Directeur du Domaine , 
& débattue par lui * -s il y a l* eu * 
Et il fera rendu par iefdits Gouver¬ 
neurs notre Lieutenant-Général * 
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ou Commandant en fon abfence , 
& Intendant, une Ordonnance por¬ 
tant ladite permifiien. Et en cas que 
dans les débats du Directeur du 
Domaine il y eût de fa partoppoh- 
tion à ladite permifïïon , Tes motifs, 
aîn/î que ceux du Gouverneur notre 
Lieutenant-Général, ou Comman¬ 
dant en fon abfence, & de l’Inten¬ 
dant, feront rédigés dans un procès- 
verbal ligné d’evx, lequel fera en¬ 
voyé , avèc copie de ladite Ordon¬ 
nance, au Secrétaire d’Etat, ayant 
le département de la Marine , pour 
Nous en rendre compte : Voulons 
cependant que ladite Ordonnance 
foit exécutée par provision. 

XIII. 

S’il elî abfclument néceffaire pour 
le radoub ou caréné des bâtimens 
étrangers ainfi relâchés, de débar¬ 
quer leurs effets , denrées & mar¬ 
chandées , les Capitaines d’iceux 
feront tenus d’en demander permiC 
üon au Gouverneur notre Lieute- 

Otlcbre 1717» 
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nant-Général, ou Commandant en 
fon abfence, & à l’Intendant la¬ 
quelle permiffton ne pourra pareil¬ 
lement leur être accordée qu’après 
que leur demande aura été commu¬ 
niquée au Directeur du Domaine > 
& débattue par lui, s'il y a lieu : 
Et il feraaurfî rendu par Iefdits Gou¬ 
verneur notre Lieutenant-Général, 
ou Commandant en fon abfence, 
& Intendant, une Ordonnance por¬ 
tant ladite permilfion. Et en cas que 
dans les débats du Directeur du 
Domaine il y ait eu de fa part op- 
pofition à ladite permiflion, les mo¬ 
tifs ainfi que ceux du Gouverneur 
notre Lieutenant-Général, ou Com¬ 
mandant en fon abfence, & de l’In¬ 
tendant , feront rédigés dans un 
proces-verbal ligné d’eux ; lequel 
fera envoyé , avec copie de ladite 
Ordonnance , au Secrétaire d’Etat 
ayant le département de la Marine » 
pour Nous en rendre compte : Vou- 
Ions que ladite Ordonnance foit exé* 
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cutée par provilion , & qu’en cas 
de débarquement defdits effets, den¬ 
rées & marchandées, il Toit fait un 
procès-verbal en préfence du Di¬ 
recteur du Domaine , contenant la 
quantité & la qualité des marchan¬ 
dées qui feront débarquées , ligné 
du Capitaine du navire & de Fécri- 
vain ou Fadeur* & dudit Direc¬ 
teur du Domaine ; duquel procès- 
verbal copie fera envoyée au Secré¬ 
taire d’Etat ayant le département de 
la Marine ; que ledit Gouverneur 
notre Lieutenant - Général ou le 
Commandant en fon abfence, falTe 
établir une fentinelle à la porte du 
maga/în dans lequel feront dépofés 
lefdits effets, denrées & marchan¬ 
dées , pour empêcher qu’il n’en foit 
rien tiré pour être introduit & ven¬ 
du dans lefdites Colonies , & ce 
pendant tout le tems que lefdits ef¬ 
fets * denrées & marchandi/ês ref- 
teront dans ledit maga/ïn , lequel 
fera fermé à trois ferrures * dont 
Qftobre 1727, 
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une des clefs fera remife à l’Inten¬ 
dant , une autre au Directeur du 
Domaine , & la troifieme au Capi¬ 
taine ou maître du navire. Voulons 
aufîî qu’en cas qu’il foit débarqué 
des Negres, il en foit dreffé un rolle 
où ils foient exactement fgnalés , 
qu’ils foient remis en fequeflre entre 
les mains de quelque perfonne fol- 
vable a poùr les repréfenter lors du 
rechargement du navire ou bâti¬ 
ment dont ils auront été débarqués; 
& qu’au défaut d’un fequeftre , le 
Capitaine donne au bas dudit rolle 
fa foumiflion de les repréfenter lors 
du rechargement du navire , fans 
qu’il pviffe en être diÆrait aucun par 
vente ou autrement ; le tout à peine 
de confifcation de la valeur defdits 
Negres, du bâtiment & de la car- 
gailon. 

XIV. 

La dépenfe que les vaiffeaux & 
autres bâtimens de mer etrangers 
ainfi relâchés dans nos liles & Co- 
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lonîes feront obligés d’y faire , fëra 
payée en argent ou en lettres de 
change ; & en cas que les Capitai¬ 
nes n’ayent point d’argent, & qu’il 
ne fe trouve perfonne dans lefdites 
Mes & Colonies qui veuille répon¬ 
dre du payement defdites lettres de 
change , il pourra être accordé par 
le Gouverneur notre Lieutenant- 
général , ou le Commandant en fon 
abfence , & l’Intendant, far la de¬ 
mande des Capitaines defdits bâti— 
mens , qui fera pareillement com¬ 
muniquée au Dire&eur du Domai¬ 
ne , & débattue par lui , s’il y a 
lieu , permi/îion de vendre une 
certaine quantité de Negres , effets , 
denrées ou marchandées, pour le 
payement de ladite dépenfe feule-, 
ment ; & il fera rendu par lefdits 
Gouverneur notre Lieutenant-Gé¬ 
néral , ou Commandant en fon ab« 
fencé , &' l’Intendant, une Ordon¬ 
nance , portant ladite permiflion * 
dans laquelle il fera fait mentioif 
QéUbre 1717% 
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de ce à quoi aura monté ladite dé¬ 
pende , enfemble de la quantité & 
qualité des Negres , effets, denrées 
& marshandifes qui pourront être 
vendus ; Et en cas que dans les dé¬ 
bats du Diredeur du Domaine il y 
ait eu de fa part oppofition à la dite 
permifïion , fes motifs ain/î que ceux 
du Gouverneur notre Lieutenant- 
Général , ou Commandant en fon 
abfence, & de l’Intendant, feront 
rédigés dans un procès-verbal ligné 
d'eux, lequel fera envoyé avec co¬ 
pie de l’Ordonnance , au Secrétaire 
d’Etat ayant le département de la 
Marine , pour Nous en rendre 
compte : Voulons que ladite Or¬ 
donnance foit exécutée par provi- 
fion , & que la vente ain/î permife 
ne puifle exceder le montant de la 
dépenfe defdits bâtimens, fousquel- 
que prétexte que ce foit, 

XV. 

Voulons qu’au/îîtot que lefdits 
navires étrangers qui auront relâ- 
• V Ché y 
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ché , feront en état de reprendre 
leur chargement, les Negres, effets* 
denrées & marchandées qui en au¬ 
ront été débarqués, y foient rem- 
barqués , & qu’il y foit hit un récol- 
lement fur le procès-verbal de dé¬ 
barquement defdits Negres$ effets, 
derirées , & marchandées , pour 
connoitre s’il n’en a rien été tiré ; 
duquel procès - verbal de recolle¬ 
ment qui fera figné par le Dire&eur 
du Domaine * copie fera envoyée 
au Secrétaire d’Etat ayant le dépar¬ 
tement de la Marine , & qu’après 
ledit rembarquement lefdits vaif- 
feaux mettent à la voile. Voulons 
aulfi que ceux qui auront pareille¬ 
ment relâché , & defquels il n’aura 
rien été débarqué , partent de mê¬ 
me au premier tems favorable après 
qu’ils auront été mis en état de na¬ 
viguer, à peine contre les Capitai¬ 
nes des uns & des autres de ces 
bâtimens de mille livres d’amende , 
& d • confifcaîion defdits bâtinuns 
Oiiobre 17*7* 
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& de leur chargement : les Gouver¬ 
neurs nos Lieutenans - Généraux , 
Gouverneurs particuliers, ou au¬ 
tres Officiers commandans dansnof- 
dites Colonies , ne fouffrircnt point 
que lefciits batimens y faffent un 
plus long féjour que celui qnî leur 
fera abfolument nece/ïaire pour les 
mettre en état de tenir la mer. 

XVI, 

Faifons défenfes aux Capitaines 
defdits navires étrangers , fadeurs, 
& autres tels qu’ils prudent être , de 
débarquer, vendre ni débiter aucuns 
Negres, effets, denrées & marchan¬ 
dées apportées par lefdits navires , 
ni d’embarquer aucuns Negres , 
effets, denrées & marchandées de 
la Colonie où ils auront relâché , 
à peine de confécation defdits bâti- 
mens, & de leur chargement, 8c 
de mille livres d’amende qui fera 
payée folidairement par les Capitai¬ 
nes & les gens de Téquipage. 
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TITRE II. 

Dss Negres y Effets , Denrées & 
Marchandifes qui feront trouvés 
fur les Grèves , Ports & Havres , 
provenant tant desvaijfeaux Fran¬ 
çois y faijant Le commerce étran¬ 
ger, que des vaijfeaux étrangers • 

Article premier. 

Les Negres , effets , denrées & 
marchandifes qui feront trouvés 
fur les Grèves , Ports & Havres , 
& qui proviendront des navires ap- 
partenans à nos Sujets faifant le 
commerce étranger, leront confif- 
qués , ensemble le bâtiment d’où 
ils auront été débarqués , & fon 
chargement, le Capitaine condam¬ 
né à mille livres d'amende, & en 
outre à trois ans de galeres , la moi¬ 
tié de laquelle amende appartiendra 
au dénonciateur. 

I I. 

Les Negres , effets, denrées & 
Octobre 1717% H h ij 
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marchandifes qui feront pareîlîe- 
ment trouvés fur les Grèves , Ports 

6 Havres , & qui proviendront des 
navires étrangers , feront auffi con- 
ffqués , enfemble le bâtiment d’où 
ils auront été débarqués 5 & fon 
chargement, & le Capitaine con¬ 
damne en mille livres d’amende , 
qui fera payée folidairement avec 
les gens de l’équipage , & dont 
fnoitié appartiendra au dénoncia¬ 
teur, 

I 1 T \ 

Lefdîtes confifeations, peines & 
amendes feront jugées par les Offi¬ 
ciers d’Amirauté, fauf l’appel aux 
Ccnfeils Supérieurs. 


XK 
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TITRE III. 

Des Negres * Effets , Denrées G* 
Afarchandifes qui feront trouvés à 
terre , provenant tant des vaiffeaux 
Françoisfaifant le commerce étran¬ 
ger 9 que des vaifjeaux étrangers . 

Article Premier. 

les Negres , effets, denrées Si 
marchandas qui feront trouvés à 
terre , & qui proviendront des navi¬ 
res appartenans à nos Sujets, fai¬ 
fant le commerce etranger, feront 
confifqués , en/emble le batiment 
d’où ils auront été débarqués , & 
fon chargement , le Capitaine con¬ 
damné à mille livres d’amende, & 
en outre à trois ans de galeres. 

I I. 

Les Negres , effets , denrées 8 c 
marchandées qui feront pareille¬ 
ment trouvés à terre , & qui pro¬ 
viendront des navires étrangers , 
feront aufli confiiqués , enfemble 
CL cire 1727. H h nj 
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le batiment d’où ils auront été débar¬ 
qués, & Ton chargement; & le Ca¬ 
pitaine condamné à mille livres d’a¬ 
mende , qui fera payée folidaire- 
ment avec les gens de l’équipage. 

1 IL 

Ceux chez qui il fe trouvera des 
Negres, effets, denrées & marchan¬ 
das provenant des navires Fran¬ 
çois faifant le commerce étranger , 
èi des navires étrangers, feront con¬ 
damnés à quinze cens livres d’amen¬ 
de , & en outre à trois ans de ga¬ 
lères. 

I V. 

Lefdites amendes & confifcatiorts 
appartiendront ; fçavoir, moitié au 
dénonciateur, & l’autre moitié au 
Fermier de notre Domaine. 

V. 

L’inftruftion des procès pour rai-, 
fon defdites contraventions fera faite 
par les Juges ordinaires, fauf l’appel 
à nos Confeils Supérieurs. 
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TITRE IV. 


Des appels des Sentences qui feront 
rendues 9 tant à L* occafeon des na¬ 
vires François faifant le commerce 
étranger , que des navires etran 
gers. 

Article Premier. 

Les appels qui feront interjettes 
ea nos Confeils Supérieurs des Sen¬ 
tences rendues * tant par les Juges 
ordinaires que par ceux de TAmi- 
rauté, à Tocca/îon des navires Fran¬ 
çois faîfant le commerce etranger , 
èc des navires étrangers , y feront 
jugés en la maniéré fuivante. 

I I. 

Nos Confeils Supérieurs conti¬ 
nueront de s’alfembler en la maniéré 
ordinaire & accoutumée. 

1l h 

Les fcances qu’ils tiennent ordi¬ 
nairement & pendant lefquelles font 
Oftobre 1717» 
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expédiées toutes les affaires qui font 
en état d’y être portées , feront 
partagées en deux. 

1 V. 

Il fera porté â la première féance 
les affaires , tant Civiles que Cri¬ 
minelles , qui concerneront les par¬ 
ticuliers , autres que celles qui re¬ 
garderont le commerce étranger , 
ou qui pourront y avoir rapport, 
fcinfi que les vaiffeaux étrangers. 

^ V. ^ 

Il fera porté à la fécondé féance, 
qui fe tiendra immédiatement en- 
fuite de la première, toutes les af¬ 
faires qui pourront concerner ledit 
commerce étranger , ou y avoir 
rapport,^ & toutes celles concer¬ 
nant aufîi les vaifléaux étrangers . 

V ï. 

Il n’afïlflera à ladite fécondé féan¬ 
ce que le Gouverneur notre Lieu¬ 
tenant-Général , l’Intendant, les 
Officiers Majors qui ont féance auÊ 
dits Confeils 5 çinq Confeiilers que; 
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nous nommerons à cet effet, le Pro¬ 
cureur-Général & le Greffier: Vou¬ 
lons que le cas arrivant que quel^ 
ques-uns defdits Confeillers ne (e 
trouvant pas aufdites féances * (bit 
par abfence, maladie , ou autre eau- 
fe légitime , les jugemens foient 
rendus & exécutés lorfqu’il y aura 
le nombre de trois defdits Confeil¬ 
lers feulement. 

TITRE V. 

P es marchj.nd.ij es provenant des va if* 
féaux étrangers 9 introduites par 
le moyen des vaijfeaux François « 

Article Premier. 

Les marcharidifes provenant des 
navires étrangers, qui feront trou¬ 
vées dans les bâtimens appartenans 
à nos Sujets, feront confifquées, & 
les Capitaines defdits bâtimens * 
fadeurs ou écrivains d iceux con¬ 
damnés folidairement a trois nulle 
Oftobre 171 7* 
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livres d’amende, & en outre les 
Capitaines à trois ans de galeres, 
& les fadeurs ou écrivains à h x mois 
de prifon : Lefdites confifcations & 
amendes appartiendront, fqavoir , 
moitié au dénonciateur , & l’autre 
moitié fera mife en dépôt entre les 
mains du commis du Tréforiçr de 
la Marine dans nos Colonies, pour 
être employée fuivant les ordres 
que Nous en donnerons, foit à 
l’entretien & augmentation des Hô¬ 
pitaux, Bâtimens, Batteries, & au¬ 
tres ouvrages néceiïaires efdites Co¬ 
lonies. 

1 h 

Lefdits Capitaines , fadeurs ou 
écrivains , feront tenus de juftifier 
par fadures , manifefles, ou char¬ 
tes-parties , conno iflèmens 8c po¬ 
lices en bonne forme , & ce par- 
devant l’Intendant, à la première 
requi/îtion qui leur en fera faite , 
que les marchandifes qu’ils auront 
vendues proviennent en entier de 
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celles qu’ils ont chargées en Fran¬ 
ce ; Et faute par eux d’y fatisfaire , 
ils feront cénfés & réputés avoir 
vendu des marchandifes provenant 
des navires étrangers, ou des navi¬ 
res François faifant Je commerce 
étranger, & comme tels condam¬ 
nés aux peines portées par F Article 
precedent. 

I I I. 

Et attendu que les procès qui fe¬ 
ront intentés pour railon defdites 
contraventions, requièrent célérité * 
attribuons la connoiifance defdites 
contraventions aux Intendans de 
nos Colonies , & icelles interdifons 
à toutes nos Cours & autres Juges• 
I V. 

Voulons que dans les cas où len¬ 
dits Capitaines feront convaincus 
defdites contraventions, il foit mis 
& placé par lefdits Intendans , vit 
homme de confiance fur chacun def- 
dits navires, pour les ramener en 
France à leurs propriétaires# 
OJjbrè 1717 • 
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V. 

Voulons que toutes perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles 
foient, qui feront convaincues d’a¬ 
voir fait le commerce étranger par 
le moyen des bâtimens de mer à eux 
appartenans, ou qu'ils auront pris 
à fret, qui auront favorifé l’intro- 
dudion desmarchandifes venues par 
des vaiiïèaux étrangers > ou qui au¬ 
ront envoyé dans les pays ou Co¬ 
lonies étrangères , des Negres , ef¬ 
fets , denrées ou marchandées de 
nos Colonies , foient condamnés 
outre les amendes portées par ces 
préfentes, à trois ans de Galères, 

' V I. 

Voulons que les contraventions 
pour raifon du commerce étran¬ 
ger , & de l’introdudîon des Ne¬ 
gres , effets, denrées & marchandé 
fes étrangères dans nos Colonies, 
de meme que pour l’envoi des Ne¬ 
gres, effets, denrées & marchan¬ 
dées de nos Ides & Colonies dans 

les 
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les pays étrangers , puident être 
poursuivies pendant cinq ans après 
qu’elles auront été commifes , & 
que la preuve par témoins ou au-^ 
trement puiffe en être faite pendant 
ledit temps. 

VU. 

Attribuons toute Cour, Jurifdic- 
tîon & connoillance aux Intendans 
de nos Colonies, pour juger & dé¬ 
cider toutes contedations , diffé¬ 
rends & procès , foit en demandant 
ou en défendant, que les étrangers 
pourront avoir avec nos Sujets rélî— 
dans dans leldites Colonies, & icelle 
connoiflànce interdifons à toutes 
nos autres Cours & Juges. 

VIII. 

Donnons pouvoir aux Commif- 
dures- Ordonnateurs, & premiers 
Confeillers dans les Ides & Colo¬ 
nies où il n’y aura point d'inten¬ 
dant, de faire les fondions attri¬ 
buées par ces préfe^te; aux Inten¬ 
dans. 

Qftebre 1727# ü 










Des étrangers établis dans les 
lonies . 

Article Premier* 

Les étrangers établis dans^ nos 
Colonies, même ceux naturalisas » 
où qui pourroient l’être à fa venir » 

ne pourront y être marchands, cour¬ 
tiers & agens d’aftaires de commer- 
ce , en quelque forte & maniéré 
que ce foit, à peine de trois miEe 
livres d’amende applicable au oe— 
nonciateur , 8 c d’être bannis a per¬ 
pétuité de nofdkes Colonies ; leur 
permettons feulement d’y faire 
loir des terres & habitations , & 
d’y faire commerce des denrées -qui 
proviendront de leurs terres* 

Accordons à ceux qui peuvent y 
être préfentement, un celai de trois 
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îssoïs du jour de renregiflrement 
des préfentes , après lequel temps 
ils feront tenus de ceffer tout négo¬ 
ce de marchandifes tel qu il puiiTè 
ctre , & Feront les contrevenans 
condamnés aux peines portées par 
F Article précédent , 

III. 

FaHôns défenfes à tous marchands 
êz négocions établis dans nofdites 
Colonies > d’avoir aucuns commis, 
fadeurs , teneurs de livres, ou au¬ 
tres perf®nne$ qui fe mêlent de leur 
commerce , qui (oient étrangers > 
encore qu’ils foientnaturalifés ; leur 
ordonnons de s’en défaire au plû— 
tard dans trois mois du jour de l’en- 
regi&rement des préfentes, à peine 
contre Jeixiits marchands & négo¬ 
ciai^, de trois mille livres d’amen¬ 
de > appliquable au dénonciateur , 
& contre les commis , fadeurs , 
teneurs de livres , & autres per¬ 
sonnes qui fe mêlent de leurs affal¬ 
er 1717, Iiij 
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res , d’être bannis à perpétuité def- 
dites Colonies. 

I V. 

Enjoignons à nos Procureurs- 
Généraux , & leurs fubftituts y de 
veiller à l’exécution des trois Ar¬ 
ticles ci-defTus , à peine d’en ré¬ 
pondre en leur propre & privé nom. 

Si donnons en mandement a 
nos arnés & féaux les Gens tenans 
nos Confeils Supérieurs établis ef- 
dites lfles & Colonies, que ces pre- 
fentes ils ayent à faire lire, publier 
& enregiftrer, & le contenu en icel¬ 
les , garder & obferver félon leur 
forme & teneur , nonobflant tous 
Edits, Déclarations, Arrêts & Or- 
donnances à ce contraires, aulquel- 
les nous avons dérogé & dérogeons 
par cefdites préfentes. Car tel eft 
notre plaifit , & afin que ce foit 
chofe ferme & fiable a toujours , 
Nous y avons fait mettre notre ocel. 
Donné à Fontainebleau au mois 
d Oâcbre , l’an de grâce mil fept 
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cens vîngt-fept, & de notre régné 
le treizième. Signé, LOUIS; Et ? 
plus bas , Phelypeaux. Fifa. 
Chauvelin. Et fcellé du grand 
fceau de cire verte. 

Yrmr£t*TW irTtf 

ORDONNANCE 

DU R O t, 

Concernant les efclaves des l/les 
FrançoiJes de L’Amérique* 

Du if Juin 173^ 

DE PARLE ROI . 

S A MAJESTÉ s’étant fait re- 
préfcnter l’Ordonnance du 24 
O&obre 1713 , par laquelle , & 
pour les motifs y contenus , il au¬ 
rait été défendu à toutes fortes de 
15 Juin 1736. 
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perfbnnes établies aux Mes Fran* 
çoifes de l’Amérique, d’affranchir 
leurs efclaves, .fans cn avoir au¬ 
paravant obtenu la permiflion par 
écrit des Gouverneurs & Inten- 
dans, ou Commiffaires ordonna¬ 
teurs ; & ordonné que les affran- 
chiffemens qui feroient faits fans 
ces permiffions , feroient nuis > & 
que les efclaves ainfi affranchis * 
feroient vendus au profit de Sa 
Maiefté : Etant informée , qu’au 
préjudice de cette Ordonnance, il 
fé trouve des maîtres qui affranchif- 
fent leurs efclaves > fans en avoir 
obtenu la permifiion ; & que d’ail¬ 
leurs il y en a d’autres qui font bap- 
tifet , comme libres , des enfans 
dont les meres font efclaves , &qui 
par ce moyen font réputés affran¬ 
chis. Et voulant faire ceffer des 
abus auffi dangereux * Sa Majeffé a 
ordonné & ordonne que l’Ordon¬ 
nance du 24 Odobre 1713 , fera 
exécutée (èlon fa forme & teneur * 
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dans toutes les Ifles Françoîfes de 
TAmérique : Veut en conféquence * 
qu’aucunes perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles foient , 
fie puiffent affranchir leurs efcîaves > 
fans en avoir auparavant obtenu la 
permiffioti par écrit du Gouverneur 
Général & de l’Intendant, pour ce 
qui regarde les Ifles du Vent & de 
Saint-Domingue ; & des Gouver¬ 
neur particulier & Commiffaire or¬ 
donnateur de Cayenne , pour ce qui 
concerne ladite Ifle & la Province 
de Cayenne ; & que tous les affran- 
dhiflemens qui feront faits fans ces 
permiflîons, foient nuis, & que les 
eiclaves ainfi affranchis, n’en puif- 
Cent jouir, qu’ils foient tenus, cen¬ 
sés & réputés efchves , qiie les maî¬ 
tres en foient privés , qu’ils foient 
vendus au profit de Sa Majefté ; & 
que les maîtres foient en outre con¬ 
damnés à une amende , qui ne pour¬ 
ra être moindre que la valeur defdits 
qfclaYes. Fait Sa Majeûé tres-ex- 
15 Juin 1736. 
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preffes inhibitions & défenfes à tous 
Prêtres & Religieux deflervant les 
Cures auxdites Ifles ; de baptifer 
comme libres , aucuns enfans , à 
ipoins que raffranchiiïement des 
meres ne leur foit prouvé aupara¬ 
vant par des Aétes de liberté , re¬ 
vêtus de la permifïion par écrit des 
Gouverneurs & Intendans, ou Com*' 
miffaires ordonnateurs ; defquels 
Aétes ils feront tenus de faire men¬ 
tion fur les Regiftres des baptêmes. 
Ordonne Sa Majefté que les enfans 
qui feront baptifés comme libres , 
quoique leurs meres foient efclaves, 
foient toujours réputés efclaves , 
que leurs maîtres en foient privés, 
qu’ils foient vendus au profit de Sa 
Ma’]efté , & que les Maîtres foient 
en outre condamnés à une amende, 
qui ne pourra être moindre que la 
valeur defdits efclaves. 

Mande & ordonne Sa Maiefté aux 
Gouverneurs & fes Lieutenans-Gc- 
siéraux , & Imcndans des Ifles, 













Code noir . 371 

autres Tes Officiers qu’il appartien¬ 
dra , de tenir la main , chacun en 
droit foi, à l’exécution de la pré- 
fente Ordonnance , qui fera regif- 
trée, publiée & affichée par - tout 
où befoin fera. Fait à Verfailîcs , 
Je quinze Juin mil fept cens trente- 
Gx. Signé , LOUIS* Et plus bas * 
FhelyP tAUX* 



15 J (lin 1730, 
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DÉCLARATION 

DU ROI, 


Concernant les Nègres Efdaves des 
Colonies » 

Donnée à Verfailles le if Décem¬ 
bre 1738. 

Regi/lrée au Parlement de Provence « 

L OUIS , par la grâce de Dieu# 
Roy de France & de Navarre: 
Comte de Provence, Forcalquier& 
terres adjacentes : A tous ceux qui 
ces préfentes Lettres verront , 
Salut. Le compte que Nous fîmes 
rendre après notre avenement à la 
Couronne , de l’état de nos Colo¬ 
nies , Nous ayant fait connoitre la 
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fageife & la néceflité des difpo/îtions 
contenues dans les Lettres-Patentes 
en forme d’Edit du mois de Mars 
1^85 , concernant les efclaves Nè¬ 
gres 9 Nous en ordonnâmes l’exé- 
cution parPArticle premier de notre 
Edit du mois d’Oàobre 171< 5 . Et 
Nous ayant été repréfenté en même 
temps , que plufieurs Habitans de 
nos Hles de TAmérique, defîroient 
envoyer en France quelques-uns de 
leurs Efclaves, pour les confirmer 
dans les inÛru&ions Si dans les 
exercices de la religion , Sc pour 
leur faire apprendre quelqu’art ou 
métier, mais qu 'ils cra ignoient que 
les Efclaves ne prétendiffent être 
iibresen arrivant en France, Nous 
expliquâmes nos intentions fur ce 
fujet, par les Articles de cet Edit, 
Ôc Nous reglâmesles formalités qui 
nous parurent devoir être obfervées 
de la part des maîtres qui emmene- 
roient ou envoyeroient des Efclaves 
en France* Nous fbrnmcs informés 
H Décembre 173Ç. 
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que depuis ce temps-là on y en a 
fait palier un grand nombre ; que 
les Habitans qui ont pris le parti 
de quitter les Colonies, & qui font 
venus s’établir dans le Royaume, y 
gardent des efclaves Negres , au 
préjudice de ce qui eft porté par 
l’Article XV du meme E dit: que la 
plupart des Negres y contradent 
des habitudes, & un efprit d’indé¬ 
pendance , qui pourroient avoir des 
fuites fâcheufes ; que d’ailleurs , 
leur maîtres négligent de leur faire 
apprendre quelque métier utile , en 
forte que de tous ceux qui font 
amenés ou envoyés en France » il y 
en a très-peu qui foient renvoyés 
dans les Colonies, & que dans ce 
dernier nombre , Il s'en trouve le 
plus Couvent d’inutiles, & meme 
de dangereux. L’attention que Nous 
donnons au maintien & à l’aug¬ 
mentation de nos Colonies , ne 
Nous permet pas de laiffer fubfifter 
des abus qui y font fi contraires ; 
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& c’eft pour les faire cefTer, que 
Nous avons réfolu de changer quel¬ 
ques difpofîtions à notre Edit du 
mois d’O&obre 1716, & d’y en 
ajouter d’autres qui Nous ont paru 
néceiïaires. A ges causes , & 
autres à ce'Nous mouvant, de no¬ 
tre certaine fcience , pleine puif- 
fance & autorité Royale , Nous 
avons dit * déclaré & ordonné , & 
par ces Préfentes lignées de notre 
main , difons, déclarons , ordon¬ 
nons > voulons & Nous plaît ce qui 
fuit. 

Article pre mi er. 

Les Habitans & les Officiers de 
nos Colonies , qui voudront em¬ 
mener ou envoyerjen France des e£ 
claves Negres, de l’un ou de l’au¬ 
tre fexe, pour les fortifier davan¬ 
tage dans la religion , tant par les 
inftru&ions qu’ils y recevront, que 
par l’exemple de nos autres Sujets, 
& pour leur faire apprendre en mê- 
15 Décembre 1738. K k 
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tne tems quelque métier utile pour les 
Colonies, fpronttenus d’en obtenir la 
permifîion des Gouverneurs Géné¬ 
raux , ou Commandans dans chaque 
Ifle;laquelle permiffion contiendra le 
nom du propriétaire qui emmenera 
lefdits efclaves, ou de celui qui en fera 
chargé, celui des efclaves mêmes, 
avec leur âge & leur fignalement ; 
& les propriétaires defdits efclaves , 
& ceux qui feront chargés de leur 
conduite , feront tenus de faire en¬ 
registrer ladite permifîion , tant au 
Greffe de la Jurifdi&ion ordinaire, 
ou de l’Amirauté de leur réfidence, 
avant leur dépare , qu’en celui de 
i’Amirauté du lieu de leur débar¬ 
quement , dans huitaine après leur 
arrivée : le tout a infi qu’il e(l porté 
par les Articles II, III & IV , de 
notredit Edit du mois d’Oftobre 
1716, 

I I. 

Dans les enregiftremens qui fe¬ 
ront faits defdhes pcrmiffions, au* 













Code noir . 3 77 

Greffes des Amirautés des Ports de 
France , il fera fait mention du jour 
de l'arrivée des efeiaves dans les 
Ports. 

1 ? L 

Lefdites permiffîons feront en¬ 
core enregiûrées au Greffe du Siégé 
de la Table de Marbre du Palais à 
Paris > pour les efclaves qui feront 
emmenés en notredite Ville ; & aux 
Greffes des Amirautés ou des Inten¬ 
dances des autres lieux de notre 
Royaume , où il en fera emmene 
pour y réfider : & il en fera fait men¬ 
tion dans lefdits enregiffremens > 
du métier que lefdits efclaves de¬ 
vront apprendre, & du maître qui 
fera chargé de les inffruire. 

IV. 

Les efclaves Negres , de Pun ou 
de l’autre fexe, qui feront conduits 
en France par leur maître , ou qui 
y feront par eux envoyés , ne pour¬ 
ront prétendre avoir acquis leur 
liberté , fous prétexte de leur arri- 
} J Décembre 1738. K k ij 
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vce dans le Royaume ; & feront 
tenus de retourner dans nos Colo¬ 
nies , quand leurs maîtres jugeront 
à propos : mais faute par les maî¬ 
tres d’obfèrver les formalités préf¬ 
érés par les précedens articles , 
lefdits efclaves fer ont confisqués à 
notre profit , pour être renvoyés 
dans nos Colonies , & y être em¬ 
ployés aux travaux par Nous or¬ 
donnés, 

V. 

Les Officiers employés fur nos 
états des Colonies, qui pafTeront 
en France , par congé, ne pour¬ 
ront y retenir les efclaves qu’ils y 
auront emmenés pour leur fervir 
de domefiiques , qu’autant de temps 
que dureront les congés qui leur fe¬ 
ront accordés ; patte lequel temps » 
les efclaves qui ne feront point ren¬ 
voyés , feront confifqués à notre 
profit , pour être employés à nos 
travaux dans nos Colonies, 
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v L 

Les Habitans qui emmèneront ou 
envoyeront des Negres efclaves en 
France , pour leur faire apprendre 
quelque métier, ne pourront les y 
retenir que trois ans, à compter 
du jour de leur débarquement dans 
Je Port ; paffé lequel temps , les 
efclaves qui ne feront point ren¬ 
voyés > feront confifqués à notre 
profit , pour être employés à nos 
travaux dans nos Colonies. 
v ï T. 

Les Habitans de nos Colonies, 
qui voudront s’établir dans notre 
Royaume , ne pourront y garder 
dans leurs maifbns aucuns efclaves 
de l’un ni de l’autre fexe , quand 
bien meme ils n’auroient pas ven¬ 
du leurs habitations dans les Colo¬ 
nies ; & les efclaves qu’ils y garde¬ 
ront , feront confifqués pour etre 
employés à nos travaux dansles Co¬ 
lonies. Pourront néanmoins faire 
palier en France, en obfervant les 
i f Décembre 1738* K k iij 
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formalités ci-defîus prefcrites, quel¬ 
ques- uns des Negres attachés aux 
habitations dont ils feront reliés 
propriétaires en quittant les Colo¬ 
ries , 'pour leur faire apprendre 
quelque métier qui les rende plus 
utiles par leur retour dans lefdites 
Colonies ; & dans ce cas , ils fe 
conformeront à ce qui efl preferit 
par les articles pvéçedens, fous les 
peines y portées. 

• VIII. 

Tous ceux qui emmèneront ou 
envoyèrent en France des Negres 
efclaves i & qui ne les renvoyèrent 
pas aux Colonies dans Jes délais 
preCcrits par les trois articles pré- 
cedens , feront tenus , outre la per¬ 
te de leurs efeiaves , de payer pour 
chacun de ceux qu’ils n‘auront pas* 
renvoyés ^ la fomme de mille livres 
entre les mains des commis des 
Tréforiers Généraux de la Marine 
Colonies, pour être ladite fom- 
me employée aux travaux publics ; 
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& les permiflions qu’ils doivent ob¬ 
tenir des Gouverneurs Généraux & 
Commandant, ne pourront leur éli¬ 
re accordées, qu’après qu’ils auront 
fait entre les main- defdits Commis 
des Tréforiers généraux de la Mari¬ 
ne, leur îoûmiflion de payer ladite 
Comme ; de laquelle loûmiflion, il 
fera fait mention dans lefdites per- 
miffions. 

î X. 

Ceux qui ont a&uellcmerjt en 
France des Negres Elclaves, de 
l’un ou de l’autre fexe, feront tenus, 
dans trois mois, à compter du joui* 
de la publication des préfentes , 
d’en faire la déclaration au liège de 
P Amirauté le plus prochain du lieu 
de leur féjour, en failant en mefme 
temps leur foumiflion de renvoyer 
dans un an, à compter du jour de la 
date d’icelle, lefdits Negres dans 
lefdites Colonies ; & faute par eux 
de faire ladite déclaration , ou de 
fatisfaire à ladite foumiffion dans les 

15 Décembre 1738. 
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délais prefcrits, lefdits Efclaves fe¬ 
ront confifqués à notre profit, pour 
être employés à nos travaux dans 
les Colonies. 

X. 

Les efclaves Negres qui auront 
été emmenés ou envoyés en Fran¬ 
ce , ne pourront s’y marier, même 
du contentement de leurs maîtres, 
nonobftant ce qui eft porté par 1 * Ar¬ 
ticle VII de notre Edit du mois 
d’O&obre 1716, auquel Nous dé^ 
rogeons quant à ce. 

X I. 

Dans aucun cas, ni fous quelque 
prétexte que ce puiffe être, les 
maîtres qui auront emmené en Fran¬ 
ce des eiciaves de Tun ou de l’au¬ 
tre fexe, ne pourront les y affran¬ 
chir autrement que par teffament; 
& les affranchiffemens ain/î faits ne 
pourront avoir lieu , qu’autant que 
le teftateur décédera avant l’expira¬ 
tion des délais dans lefquels les 
efclaves emmenés en France doi-< 
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vent être renvoyés dans les Colo¬ 
nies. 

X I I. 

Enjoignons à tous ceux qui au¬ 
ront emmené des efclaves dans le 
P^oyaume, ainiî qu’à ceux qui fe¬ 
ront àhargés de leur apprendre quel¬ 
que métier, de donner leurs foins 
à ce qu’ils foient élevés & inftruits 
dans les principes & dans l’exercice 
de la Religion Catholique , Apof-, 
tolique Sc Romaine. 

X 1 I L 

Notre Edit du mois d’Oélobre 
J 7*6 , fera au furplus exécuté fui- 
vant fa forme & teneur , en ce qui 
n’y eft dérogé par les Préfentes. 

Si donnons en mandement à 
nos amés Sc féaux Confeillers les 
gens tenant notre Cour de Parle¬ 
ment à Aix , que ces Préfentes ils 
ayent à fa.re lire , publier 8 c enre¬ 
gistrer , & le contenu en icelles 
garder , obferver Sc exécuter félon 
Jeur forme Sc teneur , nohobftant 
Décembre 1738. 
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tous Edits, Ordonnances, Décla^ 
rations ,, Arrêts , Reglemens & 
Ufages à ce contraires , auxquels 
Nous avons dérogé & dérogeons 
par cefdites Préfentes ; aux copies 
defquelles, collationnées par l’un 
de nos amés 8 ç féaux Confeillers- 
Secretaires , voulons que foi fait 
ajoutée comme à l’original : C a r 
tel efl notre piaifir. En témoin de 
quoi Nous avons fait mettre notre 
fcel à cefdites Préfentes. Dokué à 
Verfailles le quinzième jour de Dé¬ 
cembre , Pan de grâce mil fept cens 
trente-huit , & de notre régné le 
vingt-quatrième. Signé , LOUIS. 
Et plus fias, par le Roi Comte de 
Provence. Signé , Phelypeaux, 

Kegifirée au Parlement de Pro~ 
yence , Le \z Février 1739. 

Signé y Deregina. 

Regiflrée aufli aux Parlemens de 
Rouen , Rennes , J)ijon , Greno¬ 
ble , Touloufe , Pau , Bordeaux , 
Eefançon , Metz , Plandrç, Aux 
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Confeils Souverains d’Alfèce & de 
RoufïiJlon. Et aux ConfeiJs Supe- 
rieurs des Ifles & Colonies Frari- 
çoilès de l'Amérique. 

ÉDIT DU ROI. 

Partant établiffement d'une Compa¬ 
gnie Royale d'Afrique. 

Donné à Versailles au mois de 
Février 1741. 

Regijlré en Parlement . 

L O UIS, par la grâce de Dieu, 
Roy de France & de Navarre, 
Comte de Provence , Forcalquier de 
terres adjacentes : A tous préfens & 
a venir , Salut. Par Arrêt de 
notre Confeil d’Etat du 4 Juin 17 ÿ 
1 a Compagnie des Indes auroit éia 
Vivrier 17^1, 
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fubrogée , pour le terme de 14 an¬ 
nées -, au privilège du commerce 
de la Côte de Barbarie , qui avoit 
été précédemment accordé à la Com¬ 
pagnie d'Afrique par autre Arrêt du 
15 Juin 171 1 , dans lequel privilège 
ladite Compagnie des Indes fut con¬ 
firmée pour en jouir à perpétuité 
par Edit du mois de Juin 1725* 
Mais par autre Arrêt de notre Con- 
feil du ip Novembre 1730. Nous 
aurions accepté la rétrocellion > 
délaiflement & tranfport qui Nous 
auroient été faits par les Syndics & 
Directeurs de la*Compagnie des In¬ 
des , au nom de ladite Compagnie, 
du Privilège du Commerce de la 
Côte de Barbarie , pour être difpolé 
par Nous dudit privilège en faveur 
d’une Compagnie particulière qui 
eût fon étabUffement dans la Ville 
de Marfeille , ou autrement ainfï 
que Nous jugerions à propos ; en 
conféquence de quoi par autre Arrêt 
du ïo du même mois de Novembre, 

Nous 
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aurions accordé aux particuliers dé¬ 
nommés tous les droits, privilèges, 
franchifes & exemptions dont 
avoient joui ou dû jouir les précé¬ 
dentes Compagnies d’Afrique, pour 
en faire le commerce excluff pen- 
drnt dix années , qui ont commen¬ 
cé le premier Janvier de l’année 
17^1 , & ont expiré au premier 
Janvier de la préfente année 1741* 
Et comme Nous voulons favoiifer 
de plus en plus ce commerce , & en 
rendre les privilèges plus utiles à 
nos Sujets, en donnantà ceux qui 
feront intérelfés dans une nouvelle 
Compagnie , les moyens de rendre 
ce commerce plus coniïdérzble qu'il 
n’a été par le païïe , fuit par l’éta- 
blilfemenc des fonds néceffaires y 
foit par les dons particuliers que 
Nous avons réfolu de faire à ladite 
Compagnie, f t par la forme d’u~ 
ne nouvelle adminiflration, foiten w 
fin par la protection & les plus gran¬ 
des prérogatives & privilèges qu$ 
Février 1741* L 1 
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Nous avons réfolu d’accorder à 
une nouvelle Compagnie perpé¬ 
tuelle. A ces causes & autres, à 
ce Nous mouvant, de l’avis de notre 
Confeil & de notre certaine fcience, 
pleine puifîance & autorité Royale , 
Nous avons dit, iîatué & ordonné, 
difons, flatuons & Nous plaît ce 
qui s’enfuit. 

Article premier. 

Nous avons créé & établi une 
Compagnie perpétuelle fous le titre 
de Compagnie Royale d’Afrique , 
pour jouir à perpétuité des privilè¬ 
ges , franchifes & prérogatives dont 
Jes Compagnies precedentes ont 
joui ou du jouir, avec la jouiiïance 
des places du Cap-Negre, Baûion 
de France, & lieux en dépendans , 
à ce compris les armes, canons & 
munitions de guerre, en l’état que 
le tout fe trouvera, ftiivant l’inven¬ 
taire qui en fera fait lorfqu’elle 
prendra pofîeflîon defdites places » 
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pour en jouir pendant dix ans, après 
lequel tems elle en payera la valeur, 
montant à la foinrne de cent cin¬ 
quante miile livres dans la forme 
qu’il fera dit ci-après, à la Com¬ 
pagnie des Indes, à qui lefdites pla¬ 
ces appartiennent. 

IL 

Il fera fait ertimation des meu¬ 
bles, uftenfiles, batteaux & engins 
qui fe trouveront à Marfeille & aux 
concertions y pour le tout être remis 
a ladite Compagnie, quittes de tou¬ 
tes dettes pafîives , foit en France, 
foit en Barbarie : Voulons que ladite 
Compagnie en ait la jomifance pen¬ 
dant dix ans, après lequel tems elle 
en fera l’acquiêtion de la Compa¬ 
gnie des Indes , à qui le tout appar¬ 
tient ; elle lui en payera la valeur 
fur le pied de reftimation ci-dertus ; 
6c les cent cinquante mille livres 
pour le prix des places & établifîe- 
ment du Cap-Negre, Baftion de 
France & dépendances, en dix paye- 
Février 1741, L 1 
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ïiiens égaux , dans i’elpace d'autres 

dix années. 

1 I î. 

Le fond de ladite Compagnie fera 
compofe de douze cens mille livres» 
divifées en douze cens aétions , de 
la valeur de mille livres chacune ; 
a l’effet de quoi il fera fait douze 
cens billets depuis N°. premier , 
jufques à N°. douze cens , portant 
reconnoiffance de ladite fomme de 
mille livres , lefquels billets feront 
fgnés par les quatre députés de la 
Chambre du commerce de Marfeille, 
contre* fgnés par le Secrétaire-Ar- 
chivaiie de ladite Chambre, vifés 
par 1 lufpe&eur du commerce du 
Levant, & remis enfuite au Direc¬ 
teur principal de ladite Compagnie» 
ainfi qu’il fera expliqué ci - après, 
lequel Diredeur principal fgnera 
pareillement lefdits billets , à me- 
fure qu’il les délivrera au CaifTier 
de ladite Compagnie pour en rece¬ 
voir la valeur des particuliers qu$ 
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les achèteront ; & ledit Caîfiier li¬ 
gnera aufïî lefdits billets en les li¬ 
vrant aux acheteurs defdites ac¬ 
tions , du montant desquelles 1} 
chargera fa recette , en même-tems 
qu'il en aura reçu la valeur , les¬ 
quelles a étions pourront être cedées 
& transportées fans aucune ceilion 
par écrit, ni aucune autre formali¬ 
té , attendu qu'elles appartiendront 
a celui qui en fera le porteur. 

I V. 

, Les porteurs des adions jouiront 
d’un dividende qui fera quant à pré¬ 
sent fixé à raifon de fix pour cent, 
fe montant pour chaque a d/on à la 
fomme de Soixante livres, qui Seront 
payées aux adionnaires par la Com¬ 
pagnie à la fin de chaque année , 
du payement defquelles la Chambre 
du commerce de Marfeille fera ga¬ 
rante envers les adionnaires. 

V, 

Pour favorifer ladite Compagnie 
dans les premier^ années de Son 
Février 1741. L 1 iij 
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établiffement * voulons que des 
fonds que nous indiquerons à cet 
effet , il foit, tous les ans pendant 
cinq ans * payé à ladite Compagnie 
la fomme de quarante mille livres > 
pour l’aider à payer le Dividende 
des actions, à quoi lefdites quarante 
mille livres feront employées par 
préférence. 

V I. 

Lors qu’au moyen des profits que 
ladite Compagnie pourra faire dans 
fon commerce, les fonds d’icelle 
viendront à être augmentés de Huit 
cens mille livres , le dividende des 
a&ions fera augmenté à proportion 
de» profits que ladite Compagnie 
fera dans la fuite > de façon que 
toutes les fois que les fonds de la¬ 
dite Compagnie Ce trouveront aug¬ 
mentés de trois cens mille livres, 
outre & par-deiïus les huit cens 
mille livres ci-deffus > les action¬ 
naires viendront à recevoir trois 
cens dix livres pour chaque aétion ; 
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& venant au contraire ladite Com¬ 
pagnie à fupporter des pertes , les 
adionnaires ne pourront prétendre 
que le dividende de foixante livres. 
V 1 I. 

Les affaires de ladite Compa¬ 
gnie feront régies & adminiflrées 
par l'Infpedeur du commerce du 
Levant, qui préfidera aux affemblées 
a Marfeille, par deux députés de 
la Chambre , & par trois Direc¬ 
teurs choifis parmi ceux des imé- 
reffés qui auront le plus d’adions 9 
lefquels prendront leur place dans 
les afîemblées à proportion des ac¬ 
tions qu’ils auront, immédiatement 
après les députés du commerce. 
VIII. 

L’Infpedeur du commerce du 
Levant prefidera aux afîemblées de 
ladite Compagnie , & il aura voix 
conclufive en cas de partage dans 
les deliberations qui regarderont 
l’adminiflration des affaires & du 
commerce de la Compagnie , il fe- 
tévrier 1741» 
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ia payé audit Préfident tous les ans 
trois mille livres pour fes honoraires- 
I X. 

Ladite Compagnie nommera X 
tous les emplois d’icelle , réglera 
leurs appointements & fondions, de 
quelque nature qu’elles foient , à la 
charge néanmoins que la nomina¬ 
tion defdits employés fera faite à la 
pluralité des voix. 

X. 

Les appcintemens des employés 
ne pourront être faifs pour quel¬ 
que caufe & fous quelque pretexte 
que ce puifTe être : Les effets de la 
Compagnie ne pourront pareille¬ 
ment être faifîs pour dettes des par¬ 
ticuliers er i icelles , & les adions, 
non plus que le dividende d’icelles, 
ne pourront pareillement être faifis 
ni arrêtés à l’effet d’empêcher les 
proprietaires de les vendre & tranf- 
porteç ainfi qu’ils aviferont. 
î. 

Un des Diredeurs de la Compa- 
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gnie, du nombre de ceux qui au-^ 
ront le plus d’aétions, fera choifî 
dans une affemblée de tous les Di- 
re&eurs, à la pluralité des voix , 
pour être Diredeur principal de la¬ 
dite Compagnie , auquel il fera payé 
annuellement des fonds de la Com¬ 
pagnie , la fomme de douze mille 
livres, moyennant laquelle il fera 
chargé de payer le loyer du Bureau 
où Ce feront les affaires de ladite 
Compagnie, les appointerons du 
Caiflier , du teneur d’écritures & 
de tous les Commis qui feront em¬ 
ployés dans la Ville de Marfeille 
pour le ièrvice de ladite Compa¬ 
gnie , les ports de lettres & frais de 
Bureau : les autres Directeurs n'au- 
ront point d’appointemens. 

Le Directeur principal fera char-' 
gé de faire les ventes & achats , 
de donner les ordres néceïïaires , 
de la correfpondance & des autres 
affaires de la Compagnie, de quel¬ 
que nature qu'elles foient * avec le 
février 1741# 
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consentement néanmoins & l’appro¬ 
bation des autres Directeurs , con¬ 
formément aux délibérations qui 
auront été prifcs dans les affem- 
blées , & les lettres feront lignées 
par lui, & au moins par deux des 
autres Directeurs. 

XII. 

De Bureau de la Compagnie Ce 
tiendra chez, le Directeur principal, 
lequel dans les affemblées fera placé 
immédiatement après les députés du 
commerce. Lefdites affemblees fe 
tiendront au moins une fois par fe- 
maine , & dans icelles le Directeur 
principal rendra compte de toutes 
fes opérations, & il y fera délibéré 
à la pluralité des voix fur les aftai- 
ies de ladite Compagnie & fur les 
ordres qu’il conviendra de donner, 
qui devront être exécutés par le Di¬ 
recteur principal. 

XIII. 

La caille de la Compagnie fera 
tenue dans le Bureau, & les Or- 
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dormances qui feront expédiées fur 
ladite caiffe, feront (ignées par Je 
Directeur principal, par deux des 
autres Dire&eurs , contre - lignées 
par le teneur d écritures de ladite 
Compagnie, & vifées par le Pré- 
iîdent. 

X 1 V. 

Le Dire&eur principal venant à 
mourir ou à s’abfenter , ou la Com¬ 
pagnie trouvant à propos de char¬ 
ger un autre Directeur de fes fonc¬ 
tions , elle fera choix d’un autre à 
la pluralité des voix. Le Diredeur 
principal qui fera révoqué confer- 
Vera toujours néanmoins la qualité 
de Diredeur, tant qu'il demeurera 
p-oprietaire du même nombre d’ac-. 
tions qu’il avoit précédemment, 

X V. 

La Compagnie aura la liberté de 
faire lortir de la ViJe de Marfèille 
les chargemens de blé qu’elle y re¬ 
cevra des concédions , pour les en¬ 
voyer dans le pays étrangers , fan# 

Février 1741* 
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étreaffujettie à demander pour cela 
aucune permifîion , en prenant feu- 
lementlesexpéditions accoutumées, 
fauf aux Echevins & Communauté 
de Marfeiile , d’acheter par préfé¬ 
rence Jes blés de ladite Compagnie, 
luivant l’exigence des cas , au prix 
dont elle conviendra avec les Di¬ 
recteurs , & en payant la valeur 
comptant. 

XVI. 

La Compagnie aura la pcrmiflion 
de faire venir des places qu’elle 
trouvera à propos , tant du dedans 
que du dehors du Royaume, les 
piaftres néceflairesà (on commerce. 
X V I I 

A chaque fin d’année il fera fait 
un bordereau , contenant l’état des 
affaires de la Compagnie, pour la 
fatisfa&ion des intéreilés, & pour 
l’ordre & la régie de ladite Compa¬ 
gnie , duquel bordereau il fera en¬ 
voyé une copie à notre Secrétaire 
d’Etat, ayant le département delà 
Marine, 
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Marine, laquelle copie fera lignée 
par tous les Directeurs, contre- 
lignée par le Caiiïier de ladite Com¬ 
pagnie , & vifée par l’infpe&eur du 
commerce du Levant, en qualité de 
Prélident de ladite Compagnie, 
XVIII. 

Voulons que ladite Compagnie 
ait la jouiffance de dix-fept Maga- 
fins & des falle- au deiïus qui font 
dans l’Arcenal de Marfeille, à l'aile 
gauche > en entrant par le pont- 
tournant , le long du canal, qui ne 
fervent à aucun ufage pour notre 
%vice. 

X I X. 

Permettons à la Chambre du com ¬ 
merce de Marfeille » d’acheter pour 
fon compte trois cens a&ions de la 
nouvelle Compagnie d’Afrique , 8 c 
d'emprunter trois cens mille livres 
à l’intérêt de cinq pour cent, pour 
ladite fomme être employée au paye¬ 
ment defdites trois cens adions , & 
non autrement, 
février .1741* 
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Si donnons en mandement à 
nos amés & féaux Confeiilers, les 
gens tenant nos Cours de Parle¬ 
ment & Chambre des Comptes de 
Provence, que ces présentes ils fafc 
fent lire, publier & regifirer, 8c 
le contenu en icelles, garder & ob- 
ferver félon fa forme & teneur, fans 
fouffrir qu’il y foit contrevenu en 
aucune forte & maniéré que ce foit r 
Car tel eft notre plaifir ; & afin 
que ce foit chofe ferme & fiable à 
toujours, Nous y avons fait mettre 
notre Scel. DonnéeV erfaiilesau 
mois de Février l’an de grâce mil 
fept cens quarante-un , 8c de notre 
régné le vingt - fixieme, Signé a 
LOUIS . Et plus bas , par le Roi* 
Comte de Provence. Signé , Phe- 
lypeaux. Vifa. Signée Daguesseau. 
Vu au Confeil. Signée Orry. 

G* regijîré , prêfent & 
ce requérant le Procureur - Général 
du Roi , être exécuté félon fa 
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forme & teneur , Juivant l 3 Arrêt de 
ce jour . Fuit à Aix en Parlement le 
%z Murs 1741 . 

Signé j DE REGI NA. 



février 174** 


M m i] 
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A R R E S T 

DU CONSEIL D’ÉTAT 
D U R O I, 

Q UI Permet aux Négociant & Ar~ 
moteurs des Ports autorifés à 
foire le commerce des Colonies de. 
i Amérique ^ d'armer G* équiper 
leurs vaijfeaux pour la Cote de 
Guinée , en Je conformant aux Ar¬ 
rêts G* Réglé me ns concernant U 
commerce de ladite Cote . 

Du 30 Septembre 174 r. 

Extrdt des Regiftres du ConfeiL d'Etat. 

I E R OI s’étant fait repréfenter 
-J Déclaration du mois de Jan¬ 
vier 1685 y portant établifîement: 
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d’une Compagnie pour faire exclu- 
fîvement le commerce à la Cote de 
Guinée , les Lettres - Patentes du 
mois de Janvier 1716 , qui accor¬ 
dent à tous les Marchands du Royau¬ 
me , la liberté du commerce de la 
Cote de Guinée , a condition néan¬ 
moins qu’ils ne pourront armer ni 
équiper leurs vaiffeaux, que dans 
les ports de Rouen, la Rochelle , 
Bordeaux & Nantes , & pareille¬ 
ment aux négocians de Saint Malo , 
en payant pour les marchandées 
qui proviendront de la Cote de Gui¬ 
née & des Ides Françoifes de l’A¬ 
mérique, tels & femblables droits 
qui le perçoivent dans la Ville de 
Nantes : Les Lettres - Patentes du 
mois d’Avril 1717 , portant regle¬ 
ment pour le commerce des Colo¬ 
nies Françoifes, par le premier ar¬ 
ticle defqueîles les arméniens def- 
tinés pour lefditesIUes pourront feu¬ 
lement fe faire dans les ports de 
Calais, Dieppe , le Havre > Rouen , 
3 o Septembre 1 7 4 1 • M m ii j 
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Honfleur, Saint-Malo, Morlaix* 
Brefl, Nantes, Ja Rochelle, Bor¬ 
deaux , Bayonne & Cette : autres 
Lettres-Patentes des mois de Fé¬ 
vrier i 7 i 9 , & g Oâobre 1721 , 
données en faveur de Marfeille & 
de Dunkerque : l’Arrêt du Confeil 
du 21 Décembre 1728, rendu en 
faveur de Vannes , par lefquelles 
Lettres - Patentes & Arrêt, il ell 
permjs de faire dans lefdits ports , 
les arméniens pour les Mes & Co¬ 
lonies , ainli que dans ceux défignés 
par les Lettres - Patentes du mois 
a Avril 1717 > les Lettres-Patentes 
du mois de Janvier 171^, portant 
permiflion aux négocians de Lan¬ 
guedoc de faire le commerce de 
Guinée ; ^Arrêt du Confeil du 27 
Septembre 1620 9 qui accorde 8c 
réunit a la Compagnie des Indes , 
ie privilège & le commerce exclu/if 
de , la Cote d’Afrique. Vu auffi le 
mémoire des Fermiers Généraux, & 

4 avis des députés au Bureau du 
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«ommerce : Et Sa Majefîé étant in¬ 
formée que plufieurs armateurs des 
ports non dénommés dans les Let- 
ires-Patentes du mois de Janvier 
1716 , font incertains s’ils peuvent 
armer pour ladite Côte, en obte¬ 
nant des permiflîons de la Compa¬ 
gnie des indes, ainfi que ceux des 
ports qui y font dénommés ; à quoi 
étant néceiFdire de pourvoir. Oui le 
rapport du fieur Orry , Confeiller 
d’Etat & ordinaire au Confeil Royal, 
Contrôleur Général des Finances , 
Sa Majesté étant en son Con¬ 
seil, a permis & permet tant aux 
négocians 8 c armateurs des ports 
dénommés par l’article premier des 
Lettres - Patentes du mois d’Avril 
j? 17 , qu’à ceux des autres ports 
aux (quels il a auffi été permis depuis 
de faire le commerce des Colonies 
de l’Amérique , d’armer & équiper 
leurs vaiffeaux pour la Côte de Gui¬ 
née > tout ainfi qu’il avoit été ac¬ 
cordé aux négocians & armateurs 
30 Septembre 174 * • 
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ports défîgnés par les Lettres, 
Patentes du mois de Janvier i,/ 
pour ledit commerce d’Afrique • 4 

& a a rmat ^ t0US Iefdits "4°cians 

commerce de Guinée Fnmn» c 
Maiejîé aux fleurs Intendant Com- 

de fe' rCS , depa , rtis P° u >- l’exécution 
’ ordres dans les ports & Hs 

jres du Royaume, deL hnS,' 

oi. befoiiffera' & £ ’!, f" 
toutes lettres oécefTaires esnea’^' 
r-tr au Coofeil ' 
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L OUIS , par la grâce de Dieu , 
Roi de France & de Navarre , 
Comte de Provence, Forcalquier 8 c 
ferres adjacentes : A nos amés & 
féaux Confeillers en nos Confeils, 
les fleurs Intendans 8c CommiiTaires 
départis pour Pexécution de nos 
ordres dans les ports & Havres de 
notre Royaume , Salut. Nous 
vous mandons & enjoignons par ces 
préfentes lignées de Nous, de tenir, 
chacun en droit foi, la main à l’exé¬ 
cution de l’Arrêt dont extrait efî ct'¬ 
attaché (bus Je contre-fcel de notre 
Chancellerie , cejourd’hui rendu 
en notre Confeil d’Etat * Nous y 
étant y pour les caufes y contenues: 
Commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent fur ce requis, 
de lignifier ledit Arrêt à tous qu’il 
appartiendra , à ce que perfonne 
n’en ignore : & de faire en outre 
pour fon entière exécution , tous 
Ades & Exploits requis 8 c néces¬ 
saires , fans autre permiflîon : Car 
^q Septembre 1741, 
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tel eft notre plailir. Donné à 
Verfailles le trentième jour de Sep¬ 
tembre , l’an de grâce mil fept cent 
quarante-un; & de notre régné le 
vingt-feptieme. Signé , LOUIS. 
Et plus bas y par le Roi > Comte 
de Provence. Si ° ne \ Phelypeaux. 

fcellé du grand Sceau de cire 
jaune» 
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WW-W'-W'Sif-'sir-sir 

ORDONNANCE 

DU ROI, 

Concernant V exemption accordée aux 
marchandées provenant de la tr aite 
des Nègres aux l/les Fr ançoijes de 
V Amérique* 

Du 31 Mars 1742. 

& E PAR LE R O h 

S A MAJESTÉ s’étant fait re- 
préfenter l’Ordonnance qu’Elle 
a rendu le 6 Juillet 1 7 34 •> qui réglé 
la forme des certificats de la traite 
des Negres aux Ifles & Colonies 
Françoifes de l’Amérique ; & Sa 
Majcfté étant informé que , nonob£ 
tant les difpofîtions qu’elle renfei-* 
3 1 Mars 1 742. 
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me , il fe pratique encore dans lef- 
dites Ifles une fraude préjudiciable, 
tant aux négocians qui font le com¬ 
merce direél auxdites Ifles, & à ceux 
qui font de bonne foi la traite des 
Nègres, qu aux intérêts des fermes 
de Sa Majefié , par l’abus que font 
quelques agens auxdites Ifles , prc- 
pofés à la cargaifon de Negres qui 
y font introduits , des certificats ex¬ 
pédies par les fleurs Intendans , 
CommifTaires - ordonnateurs , ou 
leurs Subdélégués, pour les mar¬ 
chandées provenant du troc defdits 
Negres , .en les appliquant à des 
marchandises qui ne proviennent 
point de ce commerce ; & que pour 
y parvenir , ils préfentent auxditg 
heurs Intendans ou autres officiers 
qui en font les fondions, de borde¬ 
reaux, dans lefquels , en obmetunt 
plufieurs parties de marchandées 
préalablement expédiées à compte 
de leurs^ traittes , ils fuiprennent 
des certificats > au moyen defijueU 

U 
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il leur efl aifé de te procurer 
l'exemption de moitié de droits qui 
fe payent en France fur des quanti¬ 
tés de marcliandifes beaucoup plus 
confîdérables que celles qui doivent 
jouir de l'exemption ; à quoi étant 
néceffaire de pourvoir : Sa Maiefié, 
en expliquant, en tant que de be- 
loin , ladite ordonnance, & y ajou¬ 
tant , à ordonné & ordonne. 

Article Premier, 

Qu’à l’avenir , & à commencer 
du jour de la publication du prêtent 
réglement, les Capitaines des vaif- 
feaux qui tranfportent des Negres 
dans les J lies & Colonies, feront 
tenus d’y faire à leur arrivée, leur 
déclaration fommaire & certifiée 
d’eux , du nombre de Negres qu'ils 
y introduiront, fur un regifire qui 
demeurera dépofé au Greffe des 
fieurs Intendans , Commiffaires-or- 
donnateurs , ou Subdéléguez pat, 
eux commis à cet effet 5 & que lefdits 

31 Mars 174 2, N n 
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Capitaines , commiéionnaires ûü 
agtns chargés de Ja vente du recou¬ 
vrement defdits Negres , feront te¬ 
nus de faire de meme fur ledit ré¬ 
gime une déclaration fommaire & 
certifiée d’eux , du prix total def¬ 
dits Negres, aiitfi-tot qu'ils auront 
été vendus ; lefquelles déclarations 
feront mention du jour de l’arrivée 
defdits Negres , & feront transi¬ 
tes pour chaque navire négrier , au 
haut d’un feuillet , dont le refie 
demeurera en blanc , pour y écrire 
les notes par extrait, des certificats 
qui feront par la fuite expédiés audit 
Greffe, pour les marchandées pro¬ 
venant du prix de chaque cargaifon 
de Negres. 

r i. 

Lorfque les Capitaines , commit- 
fîonnaires ou agens chargés du re¬ 
couvrement du prix d’une cargai¬ 
fon de Negres , voudront faire un 
envoi de marchandées en prove¬ 
nant > ils feront obligés d’apporter 
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au Greffe defdits fieurs Intendans, 
la fafture defdites marchandifes , & 
au bas de ladite fafture , le borde¬ 
reau du montant de celle précédem- 
ment expédiées à compte de ladite 
cargaifon , dans la forme des mo¬ 
dèles prefcrits par l’Ordonnance du 
6 Juillet 1734 > lequel bordereau 
contiendra par articles, la date de 
chaque envoi le nom du navire fur 
lequel il aura été chargé , & jon 
prix, enfuite le montant total def¬ 
dits envois , la comparaifon de ce 
total avec celui du prix des Negres, 
& ce qui fe trouvera refler dudit 
prix ; ou, à défaut de marchandifes 
précédemment expédiées , ils feront 
tenus de déclarer qu’il n’en efl point 
encore parti : lesquelles faélures , 
bordereaux ou déclarations^ defdits 
Capitaines , commiflionnaires ou 
agens certifieront par écrit être vé¬ 
ritables, & les marchandifes y énon¬ 
cées ne provenir que de la vente ou 
du troc defdits Negres ; fous peine, 
31 Mars 174*» N n ij 
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en cas de fraude ou de faux expéfê 
. ® fdltes factures , bordereaux 
u déclarations, de cinq cens livres 
d amende feront lefdites faôu- 

en UJa r - dere ™ x 0U déclarations , 
enreg lires , amlî qu’il e ft dit en 
lart.de precedent, à la fuite des 

fur £Tl'°" S 3 U 7 C ° m P refaites, 
fur ie blanc du feu.llet relié à cet 

e^let, afin que par ledit enregilhe- 

S* efdlt * Ç T rS In ‘Mdan S , Com- 

milTaires - ordonnateurs , ou leurs 
Subdelegues, puiffent connoître l’é- 
decbaque carga.Ton de Negres, 

U donnent qu’en connoiffance , 
leurs certificats au bas defdites fac- 

III. 

Sa Maie,lé défend a uxdits Car,/- 
taines ; commtffionnaires ou a gens, 

t * ln ^ rer d écrire de leur main 
les certificats qui doivent être don- 

r ' e " rs Intendans ou 

autres officiers fuivant leurs fonc- 
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tiens, pour les marchandées pro¬ 
venant de la vente des Negres ; le£ 
quels certificats ne pourront être 
écrits que par eux, leurs Secrétai¬ 
res 5 ou autres perfonnes par eux 
prépofées à cet effet, & contien¬ 
dront les quantités de marchandées> 
& les fommes en toutes lettres , le 
tout à peine de nullité. 

IV 

Veut Sa Majefté que les Arma¬ 
teurs faifant le commerce de Gui¬ 
née , qui préfenteront * apres la pu-*; 
blication de la préfente Ordonnance, 
aux Ifles, dans les bureaux de fes 
fermes en France, pour des mar-{ 
chandifes provenant de la traite des 
Negres , des certificats des fîeurs 
Intendans ou autres officiers prépo-i 
fés pour les donner, ne puiffentles 
rapporter que dans b forme ci-de£- 
fus preferite , à peine d’être déchus 
du privilège de la modération de 
moitié des droits des marchandîfes 
qui fe trouveront accompagnées de£ 
31 Mars 174** ÉJniij 
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dits certificats ; & que Iefdits certifi- 
çatsjenfemble ceux qui feront expé- 
dies a 1 avenir aux Mes avant ladite 
publication , ne puiffent être admis 
GansIefdits Bureaux, qu’après qu’ils 
auront été certifiés véritabiesen tout 
leur contenu par Iefdits Armateurs; 
& qu en cas de fraude ou de faux 
expofé dans les fadures , borde¬ 
reaux ou déclarations, Iefdits Ar- 
Jnateurs foient condamnés en la con- 
fi (cation des marchandions pont lel-~ 
queiles Iefdits certificats auront été 
expédiés , & en cinq cens livres d’a¬ 
mende , & pourfuivis extraordinai¬ 
rement , en cas de faux , conformé¬ 
ment à l’Ordonnance du 6 Juillet 
1734. 

V. 

Les ^ certificats n’auront d’effet 
pour l’exemption de la moitié des 
droits , qu’après qu’ils auront été 
vérifiés par les Fermiers-Oénétaux, 
qui feront tenus de donner leurs or¬ 
dres fans retardement ; à l’effet de 
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quoi ces certificats leur feront adref- 
fés à l’Hôtel des Fermes à Paris , 
par les Diredeurs ou Receveurs des 
Fermes dans les ports admis au com¬ 
merce de Guinée. 

Et fer^ au lurplus ladite Ordon¬ 
nance’du 6 Juillet 1734o exécutée 
félon fa forme & teneur , en ce qui 
n’y eft point dérogé par la préfente. 
Enjoint Sa Majefté aux fieurs Inten- 
dans des Illes , ou autres officiers 
qu’il appartiendra ; de fe confor¬ 
mer à la préfente Ordonnance > & 
de tenir la main à fon exécution. Et 
fera la préfeme Ordonnance lue , 
publiée & a/fichée par tout où befoin 
fera. Fait à Verfailies le trente-un 
Mars mil fept cens quarante-deux. 
Signé , LOUIS. £t plus bas y 
Ph£LYPEAüX. 

Collationné a VOriginal par Nous 
ILcuyer-Conjeiller-Secrétaire du Roi , 
Maijan-Cour0nue de France G* de jes 
bifian ces. 

31 Mars 1742. 
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DÉCLARATION 

LU Roi, 

QUI réglé lu maniéré d'élire des 
suceurs & Curateurs aux Mi~ 
n J Urs i ui ont des biens fuués en 
tu unce 6 * dlautres fuués dans les 
l'OLorues* 

Donnée a Verfailles le premier 
revrier 1743. 

Rrs'fîreé en Parlement h 7 Septemlre 1743. 

Tn U j S V par ,a S race d e Dieu, 
R °y de France & de Navarre - 
A tous ceux qui ces préfentes Let¬ 
tres verront, Salut. La protec¬ 
tion que nous donnons à ceux de 
nos bujets a qui la foitiefle de leur 
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âge la rend encore plus néceffaire 
qu’aux autres , & l’attention que 
Nous avons pour nos Colonies » 
Nous portent à regler par notre Dé¬ 
claration du 1 $ Décembre 17** , 1 a 
maniéré d’élire des Tuteurs Cura¬ 
teurs ou Mineurs qui ont des biens 
fîtués en France , & d’autres fîtués 
dans les Colonies, & nous réglâ¬ 
mes en même-tems , ce qui doit 
être obfervé , tant par rapport à l’é¬ 
mancipation de ces mineurs , que 
pour leur éducation & leur maria¬ 
ge : mais l’expérience Nous ayant 
fait connoître que les différentes di£ 
portions de cette Déclaration ne 
rempliffent pas entièrement l’objet 
que Nous nous étions propofé , les 
mêmes motifs doivent nous enga¬ 
ger à y fuppléer par une nouvelle 
Loi. A ces causes & autres à 
ce nous mouvant, de l’avis de no¬ 
tre Confeil & de notre certaine 
fcience, pleine puiffance & autorité 
Royale , Nous avons par ces Prér 
1 Février 1743* 
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Tentes fignce s de notre main , dit , 
déclaré & ordonné, difôns, décla¬ 
rons & ordonnons, voulons & nous 
plaît ce qui fuît. 

Article Premier. 
lorfque nos Sujets aufqueîs , à 
caufe de leur minorité, il doit être 
pourvu de Tuteurs ou Curateurs, 
n'auront plus ni pere ni mere, & 
qu’ils poffederont des biens fitués 
en F rance , & d’autres lîtués dans 
les Colonies Franqoifes , il leur fera 
nommé des Tuteurs ou Curateurs 
dans l’un & dans l’autre pays > la¬ 
quelle nomination fera faite en 
France par les Juges aulquels la 
connoiflhnce en appartient , & ce 
de 1 avis des parens & amis des mi¬ 
neurs qui feront en France , pour 
avoir par lefdits Tuteurs ou Cu¬ 
rateurs i’adminiflration des biens de 
France feulement, même ces obli¬ 
gations , contrats de rente & autres 
droits 8z aéh’cns à exercer fur des 
perlonnes domiciliées en France 
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fur les biens qui y font fitués ; ce 
qui aura lieu pareillement dans les 
Colonies où la nomination des Tu¬ 
teur ou Curateur fera faite par les 
Juges qui y font établis, de l’avis 
des parens ou amis qu'ils y auront ; 
lefquels Tuteurs ou Curateurs élus 
dans les Colonies, n’auront pareil¬ 
lement l’adminidration que des biens 
qui s’y trouveront appartenans auf- 
dits mineurs , enfemble des obli¬ 
gations , contrats de rentes & au¬ 
tres droits & aâions à exercer fur 
des perfonnes domiciliées dans les 
Colonies & fur les biens qui y font 
fitués, & feront lefdits Tuteurs 8 C 
Curateurs de France ou ceux des 
Colonies Franqoifes , indcpendans 
les uns des autres , fans être ref- 
ponlables que de la geflion & ad- 
minidration des biens du pays dans 
lequel ils auront été élus , de la¬ 
quelle ils ne feront tenus de ren¬ 
dre compte que devant les Juge^ 
qui les auront nommés# 

1 Février 1743 » 



■410 Code noir . 

Eli cas que le pere ou la mere 
foient encore vivans dans le tems 
de la donation de tutelle ou de cura¬ 
telle, il fera permis au Juge du lieu 
de leur domicile , de les nommer 
Tuteurs ou Curateurs indéfiniment 
& lans reftri&ion , fi les parens ou 
amis des mineurs en font d’avis , 
auquel cas lefdits pere ou mere fur- 
vivans auront Tadminillration gé¬ 
nérale de tous les biens defdits mi¬ 
neurs, en quelque lieu que lefilits 
biens foient fitués , enforte qu’il 
n’y ait en ce cas qu’une feule tutelle 
ou curatelle ; & fi ledit Juge, de 
l’avis des parens & amis , ne juge 
pas à propos de déférer la tutelle 
& curatelle aufdits pere ou mere, 
ni même de les nommer Tuteurs 
ou Curateurs en partie , l’article 
çi-deflus fera exécuté. 

I i I. 

Les difpofitions des deux articles 
précédens auront pareillement lieu 
3 l’égard des mineurs ayant pere & 

mere 
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tnere vivans aufquels il leroit ne-, 
ceffaire de nommer un Tuteur ou 
un Curateur pour des biens qui 
leur appartiendroient en France & 
dans les Colonies. 

I V. 

Si dans le cas de l’Article fécond , 
il Ce trouve que les pere ou mere 
prédécédés oui avoient leur domi¬ 
cile en Fiance , ayent ! aille des en- 
fans dans les Colonies * ou qu au 
contraire leur domicile étant dans 
les Colonies , ils ayent laiffé des en- 
fans demeurans en France ; Vou¬ 
lons qué pâr provi/îon , de l’avis da 
leur parens ou amis, & par le 
Tuc-e du lieu de leur demeure , il 
leur foit nommé un Tuteur pour 
adminiftver les biens qu’ils auront 
dans le pays où ils habitent jufqu’au 
jour que le Tuteur élu, ou indif- 
tindement pour les biens des mi¬ 
neurs , ou feulement pour le pays 
où le Tuteur provilîonnel aura été 
nommé , lui ait notifié fa qualité ert 
Février 174$. P 0 
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lui faifant donner copie de l’aâe de 
tutelle, & fera ledit Tuteur pro- 
vifionnel tenu de rendre compte de 
la gefiion , à celui qui aura été nom* 
mé définitivement. 

V. 

Si le^pere ou la merc a qui la tu** 
telle générale auroit été de'férée 5 
viennent à pafier à de fécondés no- 
5.» il pourra être pourvu d’un au- 
Tuteur aufdits mineurs, fi leurs 
ns ou amis en font d’avis , 8 c 
r le Juge du domicile qui avoit 
la tutelle générale' aufdits 
o mere , auquel cas il fera 
? dé , luivant l’article premier, 
nomination de deux Tuteurs $ 
nr les biens fitués en France, 
e pour les biens fitués dans les 
n ?es, a quoi le Juge du pays 
■ p mineurs auront des biens, 
^ oir leur domicile, fera tenu 
P ne der auffi-tôt q U ’il fera in F* 
uit de la defiitution du pere ou de 
* mere , & de la nomination d’un 
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autre Tuteur fait par le Juge du 
domicile. 


V L 

Le Tuteur nommé dans le pays 
où les mineurs ne feront point leur 
demeure > fera tenu d’envoyer tous 
les ans au Tuteur nommé dansée 
pays où les mineurs feront élevés , 
des états de fa recette 8c dépenfe. 
Il fera pareillement tenu ^ fi les pa¬ 
ïens & amis des mineurs* étant dans 
ledit pays, le jugent à propos* 8c 
qu’il foit ainfi ordonné par le Juge 
dudit pays * de faire remettre audit 
Tuteur en tout ou en partie les re¬ 
venus qu’il aura reçus, à l’excep¬ 
tion de ceux qu’il fera obligé d em¬ 
ployer à l’entretien des biens dont 
i’adminiftration lui efl: confiée ; a 
l’effet de quoi ledit Tuteur fera te¬ 
nu audit cas d’aflurer fes envois , & 
les frais de l’aflùrance lui feront pal- 
fés en dépenfe dans fon compte ; 
comme aufii fera tenu le luteur 
auquel les envois auront été^ faits * 

février 1745* Ooij 







de s en charger en recette dans Con 
compte , & d'en faire emploi f u j. 
vant i avis des parens & amis def- 
«its mineurs, 

v I I. 

Lorfque les mineurs feront élevés 
dans les Colonies , I e J U£re j e i, 
tutelle dans lefdites Colonfes pour¬ 
ra , de 1 avis des parens & amis dél¬ 
its mineurs, ordonner l'emploi de 
leurs revenus , meme des fonds qui 
eur erotent rentrés en acquifîtion 
des biens finies audit pays. Mais 
lorfque les mineurs feront élevés en 
J-rance , 1 emploi dans les Colonies 
ne pourra etre ordonné que de l’avis 

aifembî 1 ?.” & defdits m ^evrs 
affemblés a cet eftet devant le Juge 

de la tutelle qui aura été déférée 
en France. e 

VIII. 

L’éducation dss enfans mineurs 
appartiendra a leur pere s’il a fur- 
H- ccu a la mere * dont la mort au:% 
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donne lieu à l’élection d’un Tuteur 
pu d’un Curateur , ce qui fera ot- 
fervé en quelque pays que les en- 
fans foient élevés , fi ce n'efl néan¬ 
moins qi e fur l’avis de leurs parens 
ou amis, & pour de grandes confé¬ 
dérations , le Juge du pays^ ou le 
pere aura'fon domicile , n’en ait 
autrement ordonné ; Sc lorfque ce 
fera la mere qui aura furvecu , 1 e- 
ducation de fes enfans lui appartien¬ 
dra pareillement, en cas qu’elle foit 
nommée Tutrice , ou que fi elle ne 
l’eft pas , lefdits parens ou a mis 
ayeint jugé à propos de lui en défé¬ 
rer l’éducation. Laiffons à la pru¬ 
dence du Juge du pays , où le pere 
avoit fon domicile au jour de fon 
décès , de régler, par l’avis des pa¬ 
rens ou amisdefdits enfansmineurs, 
fi leur éducation fera confiée à la 
mere en quelque pays qu’ils habi¬ 
tent , ou fi elle n’aura l’éducation 
que de ceux qui. feront dans le pays 
m elle fait fa demeure* 

'Février 1743* O O lij 
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I X. 

.Lorfque les mineurs n’auront plus 
ni pere ni mere , leur éducation lèrat 
déférée au Tuteur élu dans le pays 
ou le pere avoit (on domicile au 
tems de Ton décès , fi tous lefdits 
enfans ont leur demeure audit pays; 
& en cas que les uns demeurent en 
France, & les autres dans les Colo¬ 
nies , l'éducation des uns ou des au¬ 
tres appartiendra au Tuteur nommé 
dans le pays qu’ils habitent, le tout 
à moins que les parens ou amis de 
l’un & de 1 autre pays, n’eftimenc 
également que l’éducation defdirs 
enfans doit être confiée à un feul 
defdits Tuteurs. 

X. 

Les Lettres d émancipation ou de 
bénéfice d’âge qui feront obtenues 
par les mineurs, ne feront enthéri- 
nées , fur l’avis de leur parens & 
amis , que par les Juges du lieu où 
les mineurs auront leur domicile > 
fbit en France ou dans les Colonies* 
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& ils ne feront tenus que de les faire 
ièulement enregiftrer dans les. lièges 
d'où dépendent les lieux ou ils ont 
des biens fans y avoir leur domici¬ 
le ; faute de quoi les Lettres par eux 
obtenues , n’auront aucun effet à 
l’égard defdits biens. 

X î. 

Les mineurs, quoique émancipés , 
ne pourront difpofer des Negres. qui 
fervent à exploiter les habitations 
dans les Colonies , jufqu’à ce qu’ils 
ayent atteint l’âge de vingt-cinq ans 
accomplis , fans néanmoins que lef- 
dits Negres ceffent d’être réputés 
meubles par rapport à tous autres 
effets* 

XII. 

Les mineurs qui n’ayant plus de 
pere voudront contrader mariage > 
foit en France > foit dans les Colo¬ 
nies F ranqoifes 9 ne pourront le faire 
fans l’avis & le consentement par 
écrit du Tuteur u Curateur nom-î 
Février I74J* ° 
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Jt>e dans le pays où Je pere avoit Ce rj 
domicile au jour de fon décès , fans 
néanmoins que ledit Tuteur ou Cu¬ 
rateur puifîè donner fon confeme- 
nient que de l’avis des parens aflem* 
blés pardevant le Juge qui l’aura 
nommé ; & fauf audit Jugeavant 
que d homologuer leur avis, à or¬ 
donner que l’autre Tuteur ou Cura¬ 
teur qui aura été établi dans le pays 
eu le pere des mineurs n avoir pas 
Ion domicile, çnfemble les parens 
ou amis que les mineurs auront dans 
ledit pays, feront pareillement en¬ 
tendus dans le délai compétent, par- 
devant le Juge qui aura nommé le-' 
oit Tuteur ou Curateur, pour leur 
avis rapporté , être ifetué ainfi qu’il 
appartiendra, fur J e mariage pro- 
pofe par ledit mineur , ce q ue nous 
ne voulons néanmoins être ordonné 
que pour de grandes conlidérations 
dont Je Juge fera tenu de faire men¬ 
tion dans ia Sentence qui fera par 
lui rendue* 
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XIII. 

N’entendons rien innover par no« 
tre préfente Déclaration , en ce qui 
concerne les diipofiticns des Loix 
Romaines, foit fur les droits de là 
puiflànce paternelle, foit au fujet 
de la dation & de la privation des 
tutelles ou de l'âge auquel elles doi- 
vent finir : Voulons que lefdites diL- 
pofitions continuent d’ctre obfer- 
vées ainfi que par le paffé dans les 
Provinces & lieux de notre Royau¬ 
me , qui fe régiffent par le droit 
écrit, 8c ce à l’égard des biens fi~ 
tués en France , ou des efiets dont 
le recouvrement y doit être fait fans 
préjudice de l’exécution de notre 
préfente Déclaration , tant pour ce 
qui regarde les tutelles ou curatel- 
les qui feront déférées dans les Co¬ 
lonies Franqoifesj que pour celles 
qui auront lieu en France , dans les 
Provinces & lieux qui fuivent le 
Droit Coutumier, àl^réferve ncan~ 
' février 1743» 
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moins de ce qui fera dit dans l'arti¬ 
cle luivant. 


X I V. 

N’entendons pareillement déro¬ 
ger aux dtlpolîtions de la Coutume 
de Bretagne ou autres, fur ce qui 
concerne 1 autorité des peres ou 
meres fur leurs enfans, & les régies 
qui y font obfervées au fujet de la 
Tutelle ou Curatelle, lefquelles dil- 
pofitions continueront d'être fuivies 
ainfi qu elles l’ont été jufqu’à pré- 
lent , notamment celles de notre 
fcditdu mots de Décembre 1732 , 
en ce qui concerne notre Province 
de Bretagne. Si donnons en man- 
pement â nos amés & féaux Con- 
îeilters, J es gens tenans notre Cour 
de Parlement a Paris , que ces Pré¬ 
fentes ils ayent a faire lire, publier 
& regiftrer , & le contenu en icelles 
garder, obferver & exécuter félon 
leur forme & teneur , nonobûant 
tous Edits, Déclarations, Arrêts, 
Ordonnances, Réglemens, & au-? 
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très chofes à ce contraires, aufquels 
nous avons dérogé & dérogeons par 
ces Préfentes : Car tel cft notre plai- 
Ær; en témoin de quoi Nous y avonâ 
fait mettre notre fcel. D o n k é à 
Verfailles le premier jour de Fé¬ 
vrier 9 Tan de grâce mil fept cens 
quarante-trois , & de notre régné le 
vingt-huitième. Signé , LOUIS, 
£r plus bas , Par le Roi , Phely- 
peaux. Et fcellée du grand Sceau 
de cire jaune. 

Regifirée , oui , & ce reqtier a ni 
le Procureur-Général du Roi 9 pour 
être exécutée félon fa forme G* te¬ 
neur ; G* copies collationnées envoyées 
dans les Bailliages G* Sénéchauffées 
du Veffort , pour y être lue , publiée 
G* regifirée ; Enjoint aux Subjlituts 
du Procureur-Général du Roi dy te¬ 
nir la main , G* d’*/2 certifier la Cour 
dans le mois , fuivant V Arrêt de ce 
jour . -4 Paris en Parlement le fep$ 
Septembre mil fept cens quarante*, 
trois . Signé, ŸSABEAU, 
février 174 }• 
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ORDONNANCE 

DU roi, 

Ç U1 défend au» Gouverneurs-Lien- 
tenant-Général, Intendant G* Cou¬ 
ver neurs particuliers des l/les fous 
*e vent de l.Amérique , de percevoir 
le droit de deux pour cent Jur les 
A e^res ^ ]it reunit aux caiffes de 
la Colonie le produit des fermes 
des Cafés , Boucheries & Cabarets .. 

ïïu 13 Juillet 1759. 

&E PAR LE RO h 

S A MAJESTÉ ayant par Ton 
Ordonnance en date de ce jour, 
fixé les appointemens du Gouver¬ 
neur fon Lieutenant-Général, In¬ 
tendant $ 
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tendant, Gouverneurs particuliers * 
Lieutenans de Roi, & autres Offi¬ 
ciers-Majors des Ifles fous le vent 
de F Amérique, ainfi que des Com- 
miftaires & écrivains de la mariné 
1 er van t auxdites Ifles , Elle a eu en 
Vue, d’une part, de retrancher de 
leur traitement tout ce qui pourroit 
provenir d’émoiumens particuliers 
Zc extraordinaires ; & de l’autre , 
de faire ceffer les charges que la 
perception des droits liir lesNegres 
a fait tomber fur le commerce de 
France , & dont les habitans def- 
dites Ifles ont fupporté tout le poids 
îufqu’à préfent : Et Sa Majeflé vou¬ 
lant expliquer plus particulièrement 
fes intentions , tant fur ce droit que 
fur celui des cafés , cabarets & bou¬ 
cheries , Elle a ordonné & ordonne 
ce qui fuit. 

Article Premier.^ 

Le droit de deux pour cent qui a 
été perçu jufqu a préfent fur les Nè¬ 
gres introduits aux Ifles fous le vent 
*3 Juillet }1J9* P P 
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de l’Amérique ; favoir , un pour 
cent par le Gouverneur-Lieutenant- 

tjeneral, demi pour cent par l’In- 
rendant, & demi pour cent par les 
Gouverneurs particuliers , demeu¬ 
rera eteint & fupprimé à commen- 
cer du premier Janvier , 7 6o. Fait 
Majefte tres-expreffes inhibitions 
éi defenfes auxdits Officiers de per¬ 
cevoir ledit droit, d’exiger ni re¬ 
cevoir des .Capitaines des navires 
negners , ni de qui que ce puilïè 

ctre, aucune efpece de droit, prê¬ 
tent, don gratuit pour les Ne?res 
qui feront introduits auxdites Ifles 
ni pour tout autre objet , direfte- 
ment ou indirectement ; ni fouffi-.V 
qu aucun Secrétaire , Commis ou 
autre employé fous leurs ordres fe 
procure aucune femblable rétribu¬ 
tion , fous peine d’être traités com¬ 
me concuffionnaires. Fait pareille¬ 
ment défenfes auxdits Capitaines de 
navires & a tous autres qu’il appar¬ 
tiendra , de payer aucun droit, ni 
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de donner ou propofer aucun dort 
eu préfent, fous peine d’être privés 
pendant dix ans de toute naviga¬ 
tion & réfîdençe dans ia Colonie. 

1 L 

Les fermes des cafés, cabarets & 
boucheries, 8 c toutes autres fermes, 
continueront d’être exploitées fui— 
vaut les adjudications qui en ont été 
faites , & les deniers en provenant 
feront remis dans les différentes caif- 
fès defdites Ifles, fans qu’il en puifle 
être diflrait aucune fomme en fa¬ 
veur de qui que ce pu ilfe être , à titre 
de don , gratification , indemnité , 
ou fous quelqu’autre prétexte que 
ce fait ; mais fera le produit defdits 
droits uniquement employé aux dé- 
penfes néceflaires au bien , avanta¬ 
ge & entretien de la Colonie. 

I 1 I. 

Ordonne Sa Majefle que dans les 
baux qui feront paffés pour les fer¬ 
mes des Cafés , il foit inféré une 
condition particulière portant défera 
23 Juillet 1755 ?. P ij 
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fes aux adjudicataires de donner à 
jouer à aucun jeu de hafard , con¬ 
formément aux ordonnances ren«f 
dues a ce fujet, & à l’exécution 
defquelles Sa Maje&é enjoint fpé- 
cialement aux Gouverneur-Lieute- 
nant-Géncral, & Intendant defdîtes 
Ides de tenir exactement ia main, 
leur enjoint pareillement Sa Ma- 
jefté de fe conformer à la préfente 
ordonnance, & de la faire exécuter > 
chacun en droit foi : Veut Sa Ma- 
jeüé quelle foit enregidrée aux Con- 
feils fupérieurs defdites Ides fous le 
vent. Fait à Verfaiiles le yingt- 
îrois Juillet mil fept cent cinquante- 
fleuf. Signé , L O UI S, Et ph<s bas ? 
B E R R Y E R . 
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4 n 


DE PAR LE ROI. 

ORDONNANCES, 

De Monfeig . le Duc de Penthievre 

AMIRAL DE FRANCE, 

Portant fnjonliion à toutesperfinnés 
demeurante dans II étendue de L A- 
mirautè, ou des Amirautés parti- 
êulieres de fon rejfort 5 qui ont à 
leur fer vice des Negres ou Mulâ¬ 
tres de Cun ou de Cautre Jexe y 
d’en faire leur déclaration 9 en 
verfonne ou par Procureur , aux 
Greffes de C Amirauté de France , 
eu aux Greffes des Amirautés 
particulières de fon rejfort , fous 
telles peines qu il appartiendra» 

Des 31 Mars & 5 Avril 17^* 

I OUIS-JE AN-MARIE 
jDE BOURBON, Duc de 
ïenthiéyre * Amiral de France 5 
31 Mars 5 Avril 1762.* F P ^5 
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Salut. Les gens tenant l'Amirauté, 
de Pranee , au Siège Général de la 
Table de Marbre du Palais à Paris. 
A tous ceux qui ces prélentes Lettres 
verront fçavoir faifons ; Qu’entre 
Lou IS , Mulâtre de l’Jfle Saint Do- 
mtngue , demandeur & défendeur ; 
àc Jean Jacques le Febvre, bour¬ 
geois de Paris, défendeur &deman- 
eur, Louis de Leftang, Avocat 
dudit Louis ; & Hutteau , Avocat 
dudit le Febvre , enfemble Me. 
Guillaume^ Poncet de la Grave , 

1 rocureur du Roi en fes concluions, 
qut a dit, en outre , que les conclu¬ 
ions qu’il vient de prendre fur la 

contention particulière, & deman¬ 
de en liberté dudit Louis , peuvent 
bien déterminer la ChambreA pro¬ 
noncer en laveur de la liberté dudit 
Louis ; mais que la Sentence que la 
Chambre rendra ne remédiera point 
aux abus aufîj odieux que multipliés 
qui le commettent journellement, 
tant a Paris , que dans le reflort de 
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ïa Chambre, à l’occafion des Nè¬ 
gres & Mulâtres : Que les établiffe- 
mens des Monarchies éprouvent 
toujours des contre-tems , la puif- 
fance des Rois mal affermie ne lailfe 
point un libre cours à la fageffe des 
loix ; obligés de céder aux circonk 
tances, les Rois ne peuvent fuppri- 
mer & anéantir que par gradation 
tout ce qui efl contraire à i’effence 
3 c à Ja conilitution d’un bon Gou¬ 
vernement ; de~là fouvent la conti¬ 
nuation de plufieurs abus contraires 
à la loi naturelle, & à la religion. 
La France n’a pas été exempte de 
ces inconvéniens. Nos premiers 
Rois , mal affermis fur le trône, & 
enfevelis dans les ténèbres du paga- 
nifme , ont lai/Té vivre leurs lujets 
à leur gré. Les Loix Romaines, les 
ufages des Gaules, confondus , & 
ne faifant qu’un affemblage monf- 
trueux de plufieurs loix contraires 
les unes aux autres, ont néanmoins 
fervi à la conduite des peuples. Si 
31 Mars 5 Avril 17 6z» 
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le flambeau de la religion chrétienne 
a éclairé Clovis premier, ce Monar? 
cjue n a pu en reconnoître l’effet que 
dans fon cœur ; il eût été difficile » 
même dangereux pour ce Monarque 
d en établir 1 empire avec trop de 
rapidité. Rarement voit-on des fii- 
jets embraiTer d’un commun accord 
une , nouvelle religion naiflante ; 

Clovis premier Roi chrétien, 
n etablit-il l’empire de nptre fainte 
religion , que pas à pas & avec pru^- 
dence. Il eut le bonheur de réufilr 
en partie. Mais il n*en fut pas de 
meme des mœurs , & des ufages 
des peuples fournis à fa domination. 
Il eût été dangereux d'innover fur 
ce point ; on eut jette dans l’in fiant 
une religion qui dcpouiiloit fes pro¬ 
fites de leur bien. L’intérêt efi une 
pierre.d’achoppement à laquelle il 
ne faut tcrucher qu’avec beaucoup 
de prudence. La France étoit alors 
partagée en autant de petits Etats 
qu'il y avoit de Villes & Villages, 
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Les Seigneurs François regnoienfc 
en defpotes, fe faifoient la guerre 
les uns aux autres. Nos Rois fe trour 
voient fouvent obligés de fe défen¬ 
dre eux-mêmes contre leurs fuiets. 
Ces Seigneurs n’étoient puiffans que 
par raflervi/Terne nt de leurs vaffaux. 
Ces derniers réduits à la plus dure 
fervitude, étoient contraints d’o¬ 
béir en efclaves, à la première vo¬ 
lonté de leur maître. La France de¬ 
meura dans cet état pendant tout© 
la première Race de nos Rois. La 
méfîntelligence & les diffentions des 
Princes de la Maifon Royale , ne 
permirent point d’y remédier. Les 
Rois de la fécondé race devinrent 
plus puiffans ; mais tantôt foibles > 
tantôt trop puiffans , l’ctendue de 
leurs Etats n’y repermit point de 
veiller à tout. Les Pui(lances parti¬ 
culières & l’efclavage fe perpétue? 
rent. Il étoit réfervé aux Monar¬ 
ques de la troifïeme race affermi^ 
fur le trône , & à la religion çjiré.;* 
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tienne , alors univerfellement re- 
connue par tous les François , d’a¬ 
néantir un droit odieux & contraire 
à la Loi divine & naturelle. L’efcla- 
vage dont le nom feul révolte tou¬ 
jours , fubiïfiant malgré les adou- 
cifTemens que des loix fàges y a volent 
apportés , reçut une atteinte mor¬ 
telle. L'Abbé Suger , Régent du 
Royaume en 1141, affranchit, par 
un Diplôme , tous les gens demain- 
morte ; Louis X, en 131* , & 
Henri II, en 1^3 , terminèrent 
définitivement la prolcription de 
toute forte de fetvitude corporelle. 

Le cri de la liberté devint alors 
général ; & fi celui de Tefclavage fe 
failoit quelquefois entendre, il étoit 
bien tôt profcrit par les Arrêts de 
cet augufte Corps qui fait le bqxi- 
heur & le repos de la France. Le 
Parlement rejetta toujours toute de¬ 
mande qui avoit le plus léger rap¬ 
port à la fervitude corporelle. On 
ne connut donc plus d’efclaves en 
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France. Tous les hommes y vécu¬ 
rent en freres. 11 n’y eut plus de dif¬ 
férence entre les lu jets du même 
Monarque. L’étranger réduit à la 
fervitude y trouva même un azile 3 
& il a toujours fuffi depuis qu'il foit 
entré dans ce Royaume , pour y 
recouvrer un bien qui eü commun 
à tous les hommes* C’eft ce qui a 
été jugé par le Confeil de nos Rois , 
par le Parlement , & par plufieurs 
Sentences de ce Tribunal, le plus 
ancien du Royaume. 

On n’eût jamais penfé que des 
loix auffi Pages , auflî conformes à 
notre religion , à la loi naturelle 8c 
à la pureté de nos moeurs puffent 
recevoir la plus legere atteinte * 
néanmoins la découverte du nou¬ 
veau monde a déterminé nos Rois 
à former une exception à la loi 8 c 
aux maximes du Royaume , en fa¬ 
veur de plufieurs Compagnies de 
commerce qui ont entrepris de faire 
des établiffemens dans nos Colo- 
jx M <trs 5 Avril ij 
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nies. Louis XlII, en i6if > Louis 
XIV, en 168? , & le Roi régnant 
en 1716 , 1717 > 17** > & dans 
d’autres occafions > ont concédé des 
terreins à plu/îeurs Compagnies de 
commerce , permis la traite des 
Negres, & établi l’efclavage dans 
nos Colonies d’Amérique. 

La chaleur de ces climats , la 
température du notre ne permettoit 
pas aux Ftançois un travail auflï 
pénible que le défrichement des 
teries incultes de ces pays brûlans - 
il falioit y fuppléer par des homme s 
accoutumés à l’ardeur du foleil, & 
à la fatigue la plus extraordinaire. 
De-la l’importation des Negres dé 
l’Afrique dans nos Colonies. De-l£ 
la nécetfîcé de l’efclavage pour f 0u „ 
mettre une multitude d’hommes ro- 
buftes à une petite quantité de Fran¬ 
çois tranfplantés dans ces IHes. Et 
on ne peut difconvenir que l’e/cla- 
Vage, dans ce cas, n’ait été di&£ 
par la prudence 3 & par la pQJitiq ue 
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ïa plus fage. Cet efclavage , au 
furplus, n’a rien de comparable à 
celui des Romains , que relative¬ 
ment aux effets publics de la volon¬ 
té ; car relativement aux perfonnes 
des efelaves , ils y font traités avec 
toute la douceur naturelle aux Fran¬ 
çois ; ils y font infiruits dans notre 
lainte religion , & baptifés. Des 
loix di&ées par la bonté de nos 
Rois, ont pourvu à leur fureté , à 
leur éducation, &à leur entretien. 
Uniquement defiinés à la culture 
de nos Colonies, la néceffite les y 
a introduits, cette même néceffite 
les y confèrve , & on n’avoit ja¬ 
mais penfé qu’ils vinifient traîner 
leurs chaînes jufques dans le fein du 
Royaume. C’efi néanmoins ce qu’ont 
voulu introduire parmi nous quel¬ 
ques ha bitans de nos Colonies, dont 
l’orgueil, referré dans ce nouveau 
monde , a voulu s’étendre jufques 
dans la capitale de cet Empire, & 
dans le refie de fon étendue. 
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Le voile & l’utilité des Colonies 
leur (èrvit le prétexte. En 1716 y 
celui de la religion vint à l’appui» 
Ils demandèrent au Roi la permif- 
fion de faire pafTer en France quel¬ 
ques Nègres , pour les confirmer 
dans les infiruâions, & dans les exer¬ 
cices du Chrifliairifrne ; comme ü 
dans nos Colonies on n’avoit pas de 
pareils exemples , & pour leur faire 
apprendre quelques métiers. Le Roi 
toujours porté à faire tout ce qui 
peut contribuer au bonheur de fes 
peuples , leur odroya leur deman^ 
de , par Edit du mois d’Oétobre ; 
Edit fubreptice & cbreptice , rendu 
fur un faux expofé, 6c fans aucun 
motif de nécefiité. A 1/abri de cette 
loi, non enregitfrée, un déluge de 
Negres parut en France, bien-tôi 
on oublia les formalités prelcrites 
par cet Edit, depuis renouvelle par 
une Déclaration de 1738. La Fran¬ 
ce, fur-tout la capitale, eft devenue 
un marché public, où l’on a vendu 
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Us hommes au plus offrant & der¬ 
nier enchériiïeur ; il n’efl: pas de 
bourgeois , ni d’ouvrier qui n’ait 
eu Ton Negre efclave. Nous avons 
cté inftruits de plufîeurs achats^ de 
cette nature , & nous avons eu la 
douleur de voir plufîeurs ordres ob¬ 
tenus , & furpris à la religion du 
Lieutenant-Gcnéral de Police , au 
moyen defquels plufîeurs particu¬ 
liers ont fait conftituer prifonniers 
leurs Negres ; enforte que l’efcla- 
vage > fi vous n’y remédiez promp¬ 
tement , reprendra bien-tôt Ces droits 
en France , contre les faines maxi¬ 
mes de ce Royaume , qui n’admet¬ 
tent aucun efclave en France. 

Nous fommes continuellement 
occupés à faire ouvrir les prifons 
aux Negres qui y font détenus, fans 
autre formalité que la volonté de 
leurs maîtres , qui ofent exercer 
fous vos yeux un pouvoir contraire 
à l’ordre public , & à nos loix. De 
femblables abus ne peuvent être 
31 Mars 5 Avril 1761» Qqi) 
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tolérés ; l’introduétion d’une trop» 
grande quantité de Negres en Fran¬ 
ce , foit en qualité d’efclaves, foit 
a tout autre égard , e ft d’une dan- 
gereufe conféquence. Nous verrons 
bien*tot la nation Françoife défigu¬ 
rée , fi un pareil abus eff toléré. 
D ailleurs , les Negres en général 
font des hommes dangereux , pref- 
que pas un de ceux auxquels vous 
avez rendu la liberté , qui n’en ait 
abufe, & qui ne fe foit porté à des 
excès dangereux pour la fociété. 

Pourquoi requeroit que toutes 
perfonnes ayant à leur fervice des 
Negres de Pun ou de l’autre fexe , 
eutfent a en faire leurs déclarations 
au Greffe de la Chambre, ou des 
Amirautés du r effort, dans tel délai 
qu il plairoit a la Chambre de pref- 
crire ; pour ce fait, ou faute de ce 
faire dans lefdits délais , être par lui 
requis ce qu il avifera bon être, & 
par la Chambre flatué ce qu’il ap¬ 
partiendra. Et cependant, qu’en or*; 
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donnant dès à préfent l’exécution 
des loix fondamentales du Royau¬ 
me, il fût fait défenfes par provi- 
fîon à toutes perfonnes de quelque 
qualité qu’ils foient, de vendre & 
acheter des Negres & Mulâtres > 
comme les pretendans efclaves# 

La Chambre a ordonné qu’il en 
fera délibéré fur le champ. Et apres 
en avoir délibéré, & que de Leflang 
& Hutteau ont repris leurs conclu¬ 
ions , la Chambre reçoit la parti© 
de Leflang , oppofante à l’exécution 
de la Sentence par défaut : Faifant 
droit au principal, attendu la maxi¬ 
me confiante , que tout efclave en¬ 
trant en France devient libre de 
plein droit ; déclare la partie de 
Leflang libre de faperfonne & biens; 
lui permet de fe retirer où bon lui 
lèmblera. Fait défenfes à la partie 
de Hutteau, d’attenter à la perfonne 
& biens de la partie de de Leflang > 
condamne la partie de Hutteau à 
payer dès-à-préfent à la partie de de 
31 Mars 5 Avril 1761, Q q ii 
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LeÆang * la fomme de .7fQ liv. pour 
fept années & demie de gages, à 
raifon de 100 liv. par an , à compter 
du jour que la partie de de Leffitng 
eft arrivée en France , jufqu’au jour 
quelle eft fortie de chez la partie de 
Hutteau, avec les intérêts à compter 
du jour de la demande ; ordonne 
que fur la demande formée fur le 
Barreau , par la partie du Hutteau , 
affiliée de^ fon Procureur, afin de 
compenfation fur le montant defdits. 
gages 9 des fommes dont elle fe pré¬ 
tend créancière de la partie de de 
Leflang , les parties contelîeront 
plus amplement : condamne la par¬ 
tie de Hutteau aux dépens de con¬ 
tumace ; enfemble en ceux réfervcs 
par la Sentence du 74 Décembre 
dernier * & aux deux tiers des autres 
dépens , Tautre tiers réfcrvé. Et 
pour faire droit fur le requifïtoire 
du Procureur du Roi, ordonne qu’il 
en fera délibéré au rapport de M. le 
lieutenant particulier. Ordonne que 
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la Sentence fera exécutée nonobs¬ 
tant oppofitions ou appellations quel¬ 
conques, & fans y préjudicier, R ait 
& donné en 1 *Amirauté de France * 
au Siège général de la Table de Mar¬ 
bre du Palais à Paris, l'Audience 
tenante le mercredi Mars 1762. 

Et depuis , en jugeant le délibéré 
ordonné par la Semence dudit jour 
3 i Mars dernier, & oui le rapport 
de M. le Lieutenant particulier. La 
Chambre faifant droit fur le requi- 
fuoire du Procureur du Roi, ordon¬ 
ne que toutes pcrlbnnes de quelque 
qualité ou condition qu’elles ioient * 
François, ou étrangers, demeuran¬ 
tes dans toute l’étendue du refïort de 
îa Chambre, feront tenus de faire 
en perfonne , ou par Procureurs fon¬ 
dés de leurs procurations fptciales 
au Greffe de la Chambre, ou aux 
Greffes des Amirautés particulières 
du refïort, leurs déclarations préci- 
fes des Negres ou Mulâtres de l’un 
au de l’autre fexe , demeurans chez 
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elles, & en quelle qualité ils y de- 
meurent, depuis quel temps, par 
quel vdiiïeau ces Negres ou Mulâ¬ 
tres font arrivés en France ; leur 
âge , noms & furnoms ; fi lefdits 
Negres ou Mulâtres fort t baptifés , 
& de quelle Colonie ou lieux ils ont 
ete exportes* i-elquelles déclarations 
elles feront tenues de faire, Ravoir 
a 1 égard des pcrlbnnes demeuran¬ 
tes à Paris, dans un mois , & à l'é¬ 
gard des p.erfonnes demeurantes dans 

les Villes du reffort dans deux mois , 
du jour de la publication & affiches 
des préfentes dans leCdites Villes. 
Enjoint aux Greffiers des Amirautés 
du reffort, d’envoyer au Greffe de 
la Chambre des expéditions defdites 
déclarations , dansie mois, à comp- 
terdu jour qu’elles auront été faites: 
ordonne en outre que tous autres 
Negres & Mulâtres de quelque pro- 
feflion qu ils foient, & qui ne font 
au fervice de perfonne, feronttenus 
çte faire pareillement en perfonns 
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©u par Procureur, fondes de leur 
procuration fpéciale aufdits Greffes, 
& dans lefdits délais , leurs déclara¬ 
tions de leurs noms, furnoms , âge 
8 c profeffion, lieu de leur naiflance» 
temps de leur arrivée en France , ÔC 
par quel vaiiTeau, & s’ils font bap- 
tiCés ou non , defquelles déclarations 
lefdits Greffiers defdites Amirautés 
particulières qui les auront reçues 
feront pareillement tenus d’en en¬ 
voyer auffi dans le mois, des expé¬ 
ditions au Greffier de la Chambre ï 
pour lefdites déclarations faites 8£ 
envoyées 9 Sc communiquées au Pro¬ 
cureur du Roi, ou faute de ce faire 
dans ledit temps, être par lui pris! 
telles conclufions qu’il avifera, & 
par la Chambre Æatué ce qu’il ap¬ 
partiendra. Et cependant faitdéfen- 
fes par provilîon à toutes perfonnes 
de quelque qualité & condition 
qu’elles loient, de vendre ou ache¬ 
ter aucuns Negres ou Mulâtres de 
l’un ou de l’autre fexe > fous telles 
|1 Mars 5 Avril 17 62, 
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peines qu’il appartiendra. Ordonne 
que la préfente Ordonnance fera im¬ 
primée , publiée & affichée dans la 
Ville & Fauxbourgs de Paris, & dans 
les Villes du reffort de la Chambre > 
& copies collationnées d’icelle , fe¬ 
ront envoyées aux Sièges des Ami¬ 
rautés particulières du reffort de la 
Chambre, pour y être lues l’audien¬ 
ce tenante, publiées & affichées par¬ 
tout ou befoinfera. Enjoint aux Subs¬ 
tituts du Procureur du Roi d’y tenir 
la main , & d’en certifier le Procu¬ 
reur du Roi dans le mois. Ordonne 
que la^ préfente Ordonnance fera 
exécutée par proviiîon, comme Or¬ 
donnance de Police , nonobflant op¬ 
positions ou appellations quelcon¬ 
ques , & fans y préjudicier. Fait & 
donne en la Chambre du Confeil de 
l’Amirauté de France au Siège gé¬ 
néral de la Table de Marbre *du 
Palais à Paris , le $ Avril 1761. 

Signé y B O T T É E, Greffier* 










Code noir » 


44f 


Enregiftremensdes Cours Souverai¬ 
nes, qu’on a rçcouvrés|depuîs l’ira- 
prefflion, & qui doivent être ajou¬ 
tés à la fin des Reglemens dont on 
indique les dates Scies pages. 
Lettres Patentes du mois de Janvier 
1716. page 12^ 

Parlement » 

Paris, 11. Marso 
Rennes, 7 Mai* 

Rouen, 7 Mai. 

des Aydesi 
Rouen, 4 Mai. 

Edit du mois d’Oélobre 1716. p. 1 69* 
Parlement . 

Aix, 2, Décembre. 

Befançon , 24 Novembre. 

Bordeaux , 1 Décembre. 

Dijon, 7 Décembre. 

Grenoble, 1 Décembre. 

Metz, 26 Novembre. 

Rennes, 24 Décembre. 

Rouen, 3 Décembre. 

Confeil Souverain . 

Ai&çe* 10 Décembre* 
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Déclaration y 14. Décembre' 171 & 
page i8t. Les enregijîremens J on 
faux . véritables * 

Parlemens . 

Aix, 2 Décembre. 

Paris * 5> Janvier. 

Rennes, 18 janvier. f * 7 *^* 

Rouen, 3 Décembre. 

Lettres Patentes du mois de Janvier 
171$, page 2io. 

Parlement . 

Paris, 14 Mars. 

£W/r des Aydes. *1715?, 

Montpellier, 27'Mars. - * 

Lettres Patentes , 2. Décembre 1724* 
page 32:. 

Cont fiole général des Finances, 

Fontainebleau, 23. Nov. 1714* 

Chambre des Comptes, 

Paris , 17% Mars. 172*% 































































